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TiMOTHÉE était Lycaonicien, de h ville de Lyslrcs , fils d'un père gentil et d'une mère juive de nation , mais chrétienne de religion ; cette bonne mère , appelée Eunice, eut soin que son fils fût élevé dans la foi , et , dès son enfance, instruit dans les Saintes tcrilnres. Timothée, de sa part, profita si bien de cette éducation que , par sa piété et par ses bonnes mœurs, il acquit Testime et Taffection de tous les fidèles nonseulement de Lystres , mais aussi des villes voisines ; de sorte que , saint Paul étant venu à Lystres , il affectionna Timothée sur I2 bon témoignage que tous rendirent de lui ; et, quelque jeune qu'il
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fut , il le choisit pour être le conipagnon de ses voyages et son coadjuteur dans le ministère de la prédication de TE-
^<-i rap. 14. vangile.
Pour savoir combien un si bon disciple profita sous un si excellent maître , et quel progrès il fit dans la foi , dans la sainteté , dans la sacrée doctrine , dans le zèle apostolique du salut des âmes , je n'en veux pas d''autre témoignage que celui de saint Paul même, qui, dans cette épitre , chapilre i.^^, verset 2 , appelle Timothée son trèscher fils , ou , selon le grec, son fils véritable et légitime dans la foi , qui par conséquent ne dégénère en rien de son père , mais qui lui ressemble en tout ; et dans Pépître aux Philippiens , chapilre 2, verset 20 : Je ii' ai personne qui me soit si uni d'esprit et de cœur que Timothée. Ce qui a fait dire à saint Jean Chrysostômc que Timothée était un nouveau saint Paul , dont il avait Pesprit , le cœur et tous les sentimens.
On ne doit pas s'étonner , vu cette grande union spirituelle du disciple et du maître, que saint Paul joigne si souvent en ses épîtres son nom avec celui
de Tiinotlice, qu^il envoie souvent Timollicc oîi il ne peut aller lui-même , et que , ayant été :ontraint de sortir d'Eplièse , il y ait laissé Timotliée en qualité d'évêque pour gouverner cette grande Eglise comme un autre Paul.
Cest donc à cet admirable Timothée, cvêquo et archevêque dEphèse, exprimât de toutes les Eglises de TAsie mineure , que saint Paul écrit deux lettres pour l'instruire de tous les devoirs d'un bon évêque : i .« en ce qui regarde la doctrine; 2." en ce qui regarde le culte de Dieu; 3." en ce qui regarde l'ordination des ministres; 4«° il le munit contre les hérétiques ; 5." il lui apprend la manière dont il doit se comporter à i'égard de tous les fidèles , selon leurs elals difFérens ; 6." il Fexhorte à fuir tous les vices , à la pratique de toutes les vertus , et surtout à conserver fidèlement le dépôt de la foi et à éviter toute nouveauté.
Ces deux épîtres à Timothée , et celle que saint Paul adresse à Tile , évêque de Candie, sont appelées hiérarchiques, parce qu'elles enseignent ce qui regarde la hiérarchie ; c''est-à-dirc , l'ordre ,
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les fonctions et les vertus des évêquos, des prêtres et des diacres : enseignemens que TApôtre 'lonne tellement à Timothée et à Tite , qii^en leurs personnes il les adresse à tous les évêques et à tous les ministres de l'Eglise qui seront jusqu'à la fin du monde. C'est poiu'qMoi saint Augustin les exhorte tous à avoir toujours cesépîtres devantles yeuA, à les lire et méditer continuellement, afin d'y apprendre quels ilsdoivent être, et comment ils doivent gouverner le peuple de Dieu.
Communément on croit , comme le tient Baronius , que cette épîlre a été écrite de Macédoine, Tan 67; néanmoins quelques auteurs modernes, ayant examiné toutes choses , la croient ou de Tau 64 ou de Tan 66; j'en laisse Taxa rut a aux savaas.
CHAPITRE PREMIER
ANALYSE
Après une salutation propre et singulière à Timotliéc , saint Paul l'instruit de ce qui regarde la doctrine. ftn.x-
Il faut s'abstenir de toutes questions vaines ; il l'exhorle donc à s'opposer à quelques docteurs juifs qui enseignaient des fal)les et des généalogies sans fin, qui ne produisaient que des disputes. 3.^^
Il faut enseigner ce qui contribue à la foi, à la 1 iété , aux bonnes mœurs, parce q\ie la charité est la fin de la loi. *•
Ceux-là s'écartent donc du but de la loi qui se répandent en vains discours ; et ils ignorent la loi, eux qui s'en disent les docteurs. 6"7'
C'est leur faute , et non celle de la loi qui est bonne ; mais il faut en user selon sa fin. ^'
Avant toutes choses , il faut savoir qu'elle n'est pas pour les justes qui se portent au bien par amour , mais pour les méchans , pour les impies et les scélérats, tels qu^étaient la plupart des juifs , et qui , par conséquent, ne doivent pas tant se glorifier au sujet de la loi. 9-"-
Saint Paul, passant de la loi à l'Evangile , remercie Dieu, qui de persécuteur de l'Eglise l'a fait apôtre. 12-14
Cette miséricorde de Dieu pour saint Paul
doit gagner tous les pécheurs , et leur per-
uader que Jésus-Christ est venu pour les sau-
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> trs. i5.i6. ygj._ ji gj^ rend grâces à Dieu encore une fois. Il exhorte Timothée à prêcher toutes ces vérités et à combattre dans la milice de l'Evangile en vaillant soldat, joignant la foi avec la bonne conscience , sans laquelle on doit craindre le naufrage de la foi, ce qui est ar- 8- 20. rivé à Hyménée et à Alexandre.
I. Pauiiis a- I . Paul, établi apôtre de Jësus-Christ f:îS' senm- P^^' ^^ Commandement de Dieu rautc.u' dùm imiierium ,^|e notre salut , et de Je'sus-Christ \\\-
Dei salvaioiis . i • i '
nosiii, et Chris- nique ODjet dc notre espérance ,
(i Jesii snei nos-
'I a3 , COMMENTAIRE.
La volonté de Dieu est la source de la puissance ecclésiastique ; il faut que Oieu y appelle. C'est pounpioi saint Paul pose sa vocation pour fondement de tout ce qu'il doit dire.
Que tout ministre de l'Eglise fasse ici réflexion sur son entrée dans le ministère, s'il y est entré par l'ordre et la volonté de Dieu, ou par sa propre volonté , et par la faveur des hommes; qu'il répare par la pénitence ce qui a manqué à sa vocation, et qu'il implore avec humilité la grâce de Dieu d'autant plus abondante que la première grâce de la vocation lui \: manqué.
1. Timoiheo ^ • A Timotiu'c , SOU très-clicr fils dans diicrto filio in jj^ f^i Q^jj, I3 Q-Y^çQ ja miscricordc et
Jiile.Graiia, nu- . .
sericordia , et la paix soicut avcc VOUS , de la part de \vR, et chrisiô Dicu uolrc Pcrc , et de la part de notre jesù Dommo Seip.„eur Jésus-Christ.
nostro. o
Vid. corail.
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A tons les antres fidèles saint Paul a coulunjp (le snnliai(()v la grâce et la paix; à Tiniothée^ son cher fils, il souliaite de plus la miséricorde , la source même do 'a già "' et de la paix. Pourquoi ? i ." parce que, l'ainianl plus tendrement, il lui souhaite plus de biens; 2.° parce que, par son amour paternel, il craint davantage pour lui, et lui désire de plus grands secours; 5.° parce que les prélats, les pasteurs ont besoin d'une [)lus grande mf séricorde , dit saint Jean Chrysostôme.
3. Je renouvelle la prière que je vous 3 sicmroga. ai faite en partant cVEphèse pour venir J,^,.).^ "Éphe'^f" en Macédoine , savoir, que vous demeu- ^"'" ''■'^"' '"
, 'Il IV 1 r Maccdoniam :
nez dans cette viIIe-la , et que vous de- ut dennntiares fendiez à de certaines persoinies d'ensei- a^îSer dtmei'r gner une doctrine contraire à l'Evangile que nous prêchons partout ,
Ces personnes , que saint Paul ne nomme pas, étaient des juifs faisant profession du christianisme, mois qui y mêlaient le judaïsme, et attiraient les fidèles à la loi de Moïse.
L'évêque doit s'opposer à toute doctrine contraire à l'Evangile.
4. Et de s'amuser à des fables et à des 4. Neque mgénéalogies qui n ont point de fan , et ,J3 ^^ g^„g,,,„. qui sont des sources de disputes, mais 8''* iniein.inaqui ne prohtent de rien a la piete qui iiones inœsiaiu
f Çt produite par la foi. d.fical'onem
Les juifs, par de très-longues généalogies , Dei quic est in faisaient voir qu'ils descendaient d'Abraham : '' ^'' avant Jésus-Christ cela avait son utilité, par
ticulièrement afin que, chacun connaîssanl sa' tribu, il parût que Jésus-Clu'iSt naîtrait de la tribu de Juda , selon la prophétie de Jacob : mais depuis Jésus-Christ et depuis la destruction du judaïsme, cela était inutile, et même nuisible à cause des disputes (jue cela produisait
5. Finis au- 5- Or , le but et la fin de la loi, aiissiest chaiiias dt '>ien qiie de 1 h,vangue , c est la chante corde puio.ei ^- proccde d\in cœur pur, d'une bon-
coiiscieiiiia no- 1 r r '
uà, et 'ide non ne conscicnce et d'une foi sincère.
Il faut donc enseigner ce qui contribue à la foi, à la bonne conscience , à la puiclé du cœur, à la piété , à la charité.
A quihiis 6, Ceux-là donc s'écartent du but de
qniilam aber- , • • . , -, i . ,.
lanies, couver- la loi qui 86 repaudcut en de vains clis-
sisunl in vani- pf.,,,.^ .
lo()niuin, COUIS,
7. volenies y . Us ambitionnent la qualité de maitores, *îion in- tre et de docteur de la loi, et ils en lit'fqlx ïo-' '8"oront la fin , et n'entendent pas ce iiiiiinnir , lie- qii''ijs (^lisc^t qi assurcut si liardiment.
^||le de quil)iis *
ïiiinnaiii. Que l'ambilion est un vice ancien et or-
dinaire dans les maîtres et les docteurs ! Plusieurs veulent enseigner, et non point a|)prendre ; on veut passer pour maîtres, cl n'être pas disciples. De là qu'arrive - t - il ? qu'ils enseignent ce qu'ils ne savent pas, que des aveugles en conduisent d'autres. C'est un dérèglement sensible.
Plusieurs autres, emportés par leur vanité, enseignent non des choses utiles , mais vaines ; non ce qui édifie, mais ce qui éblouit;
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non ce (|ui avance le salut des âmes , mais ce aui peut donner de l'éclat à la réputatiou du docteur. Autre dérèglement.
Mon Dieu , préservez-nous de ces égareinens ; donnez-nous un cœur humble et docile , un cœur droit, ami de la vérité, qui vous aime sur toutes choses, et qui , dans la scienctL . chcche uniuuement votre gloire et le salut du [wochain
8. En parlant ainsi contre de tels doc- s.Scimus ailleurs, je ne blâme pas la loi; je sais ^7 J''^^,;*";] qu'elle est bonne, pourvu que Ton en «^ legiiimè uiisc bien et selon l'esprit de la loi.
(j. Il faut . avant toutes choses , savoir g. Scienshoc
. ,, . ' I • , ' r •.quia lex jiislu
quelle n est pas pour le juste qui lait àoa esi posita son devoir par amour ,
La loi lait trois choses: elle oblige, elle conduit, elle punit; elle a les deux premiers elPels dans le juste comme dans le méchant , mais elle n'a pas le troisième : la loi piuiitivc n'est pas pour le juste
Saint Paul vent ici faire entendre aiix judaïsans que les chrétiens, justifiés par le baptême, n'ont pas besoin de la loi de Moïse, parce qu'ils font par le motif de l'amour et de la justice ce que la loi commande sous peine d'élre puni.
Mais pour les libertins et les esprits ^^^ mjiisiis, et
^ , , ^ r non subuiiis ,
rebelles, pour les impics et les pécheurs, impiis, et yec-
1 'I ' . .^ I c catoribiis . »ce-
pour les scélérats et les profanes , pour leraiis, ei »>iles meurtriers de leur père ou de leur ^3"^'!""'^ • >"'
_ _ ï ricidis , et ma-
mère , pour les homicides, iriddis, homi-
cidis ,
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10. Foiiiica- 10. Les fornicateurs , les abominarum concubito- ^^ïes , les plagiaires , les parjures, et en nbiis , i,iai;ia- grj^j^^j.jji poui" tous ccux qiii Commettent
bus, et peiju- quelque péché c|ue ce soit, et dont la
ris, et si quid • . . ^ i • i . • ±.
aiind sanœ d&c- ^'^ ^^^ Contraire a la saine doctrine et innae adversa- >| j,^ droite institution dcs mœurs;
liir , . «...
Saint Paul confond ici les juifs qui 8e glorifiaient sans cesse de ce que Dieu leiu- avait donné sa loi; et il leur fait sentir que, s'ils n'avaient été médians et corrompus dans leurs mœurs, ils n'auraient pas eu besoin de la loi.
Dieu n'a pas donné la loi à Abraham, à Isaac et à Jacob , parce qu'ils étaient justes , mais il Ta donnée à leurs enfans, parce qu'abandonnant la justice de leurs pères, ils sont devenus méchans.
Mon Dieu , faites-nous la grâce de réformer dans la loi nouvelle nos coeurs et nos mœurs sur la sainteté de votre Evangile. ir.Qiu-eesise- 1 1 . Saine doctrinc et Sainte inslituciindùn. Kvan- ^Jq,-, (p^j ^gt sclou rEvanq;ile , oii Dieu ,
(eliiim glon.'E •■ . a ' 7
i)eaiiDci,f[uod souverainement heureux , nous promet
creditiim est i • . i . M i n ' i r
mihi, sa gloire, et dont il m a confie la pré-
dication.
Pénétrons ces quatre mots : Dieu bienheurc\ix nous promet sa gloire. Il est éternellement heureux et la source de tout bonlïcur, il se suffit à lui-même , il n'a besoin de qui que ce soit pour être souverainement heu reux.
l^ar un |)ur amour, cl par une bonté abso (liment gratuite, celui qui est le souverain
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I)f)jilicur et la plrr.itiulc de fout bien, omne boinini , me promet sa gloire pour tonte l'éternité, si je lui obéis dans le temps. Mon Dieu, c'est ce que je ne puis comprendre; donnez-moi la grâce au moins 'le le sentir.
I 2 . Je rends grâces à notre Seigneur ^^ Gratias £.. Jésus-Christ, cmi m\i donne les secours s^ «' q"' '"e
. J^ . . conlortavit ,
nécessaires pour m'acquittcr d'un si ciuisto Jesu
di • • 1 • T • Domino nosti'o,
emploi ; je le remercie , d«s-]e , ,,,.„fijeien. .«e
de m'avoir iusfé capable de recevoir la esistimavit, po-
commission de prêcher son Lvangilc , leiio:
1 3. Moi qui étais auparavant un blas- i3. Qui piiùs phémateur, un persécuteur, "ii outra- ^f'i;^;3^^';'' eeux calomniateur de Jésus - Christ ; ^' «ontnmeiio-
. ,,. -k r • ' r • I sus : sed iniseri-
mais Dieu m a rait miséricorde , parce coidiam dpj que j'ai fait tous ces maux dans Tigno- ^^r^'lg.'.onl' rancc et dans Tincrédulité. f«ci in iiuredu-
litate.
Les péchés d'ignorance sont moins énormes, et par conséquent rendent un pécheur moins indigne du pardon , mais ils ne l'en rendent pas digne. Saint Paul ne nous apporte donc pas ici la véritable raison du pardon qu'il a obtenu, mais seulement une cause impropre et occasionellc : la véritable cause du pardon de ses fautes, c'est la bonté de Dieu ; l'ignorance de Paul a été seulement l'occasion de son pardon,
1 4- Eisa grâce , plus grande que ma "i Snpeia-
'1 ,/ i.'i . bundavit aiiteni
méchanceté , s est répandue sur moi g.atia Domini avec sura])ondance, en me ï'^^mplissant J,7é,'Jineclîono de foi el de charité pour Jésus-Christ. M"';»; es' '"
Cliiisto Jesii
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D'incrédule elle m'a rendu fidèle , d'ennemi elle m'a fait ami : ma haine a été^changée en zèle pour sa gloire ; d'un blasphémateur de Jésus-Christ , je suis devenu un prédicateur de son om.
i5. Fideiis i5, Que cette miséricorde de Dieu
mino , et omni • i •. • • i n ••
Kceptione di"- sur nioi doit inspirer de contiance a tous mis , qiiod igg pécheurs ! car c'est une vérité ccr-
Lluistiis Jésus , t
eiiit m iiuuc taine et digne de toute créance. queJé-
nmiidum i)ec- r-n • . . i
catores saivos sus-Lhrist cst vcnu cu cc iiionde pour facere, quorum sauvcr les péclicurs , dout l'c siîis le plus
jinmnsegosum. * ' J r
grand.
Remarquez cette vérité comme la base de toute la doctrine évangélique ; Jésiis-Clirist est venu en ce monde pour sauver les pécheurs.
Mon Dieu, donnez-moi la grâce de bien pénétrer cette vérité, et d'en être bien pénétré.
Un Dieu , souverainement heureux , el source de tout bonheur, s'est fait homme, sujet aux douleurs et aux misères , afin qu'un homme misérable en toutes manières fût participant du bonheur éternel de Dieu. O bonté, ô charité ineffable! puis-je vous oublier jamais ? puis-jc penser à autre chose qu'à vous ?
Pourquoi ne suis-je pas tout enflammé de votre amour? Ne devrais- je pas me sentir tout de feu , pour courir la voie de vos commandcmens et de vos justifications ?
i6. sed ideô i6. Mais Jésus-Cln'ist m*a fait niisé-
c^i^uîust!" ricordp, afin de ftiire ^)araîlre en moi ,
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qui suis le plus grand des pécheurs , sa ut in me pii. souveraine patience et miséricorde , chris°us'^"jesus pour rexemple et pour la consolation omnem paiien-
, . . , . liam , ad iii(oi-
(le tous ceux qiU CrOU'Ont en lui pour mationem eo-
avoii- la vie éternelle. S '£,"1,1';
De même qu'un médecin, étant appelé clans m viiam *ierune maison où il y a plusieurs malades àl'ex- "^™* Irémité et déjà désespérés, si par ses remèdes il en guérit un des plus abandonnés, s'attire la confiance de tous les autres '
De même Jésus - Christ , le médecin des âmes , et qui est venu pour la guérison des pécheurs, m'ayant choisi comme le plus malade de tous, m'a non-seuleiTient guéri , me pardonnant mes péchés, mais de plus m'a comblé de dons pai- la surabondance de sa miséricorde, afin de montrer en moi un exemple de miséricorde à tous les pécheurs, et que pas un , quelque crime qu'il ait commis , ne «léscspère de son salut.
Que les pécheurs donc me regardent , et qu en me voyant apôtre, ils espèrent tout de la miséricorde de Dieu.
Oue riionneur et la eloire en soit
, , , 'Vil -v I '^"^ Si-eculoriim
rendue dans tous les siècles des siècles immonaiï , inau seul Dieu, le Roi des siècles et des Déo'.'ho'norit temps , immortel et invisible. Amen, s'oria in secnia
^ ^^ seculorum.
i8. Je renouvelle donc la prière cpie Amen.
. /. . . , i8. Hoc piœ-
je VOUS ai raite, et je vous recommande ceptum comde plus tout ce que ie viens de vous di- ["^'.''° !['''> ^'■
r T J II Timolhee, se-
re , mon cher fils Timothée, afin que, cundùm \Mxce.
Il ^ , ,. * dentés in te ni„.
les observant , vous repondiez aux pro- phetias, ut mi-
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liiesin iiiis bo- phctics qui oiit été faites en votre fa-
.Mm milihani , ^^^^j, ^ ^^ ^^^^g ^^^^g ^OIIS acquittiez flc
tous les devoirs de la sainte milice de TEvangile ,
Habens iQ- Conservaut la foi et la bonne
"'^^"^.'^^'^«"""V-onscience.
conscienliaiii :
quam quidam Ce sout là les armes d'un véritable soldat
repellenies, cir- ^^ jésus-Christ , OU d'un ministre de l'Evan-
ca (idem nau- ., ,
fragavenint : gde, la foi orthodoxe et la samtelé de la vie :
armes qui doivent être inséparables, puisque
la perte de l'une fait perdre l'autre, comme
il paraît par ce qui suit.
Laquelle (honne conscience) quelques-uns ayant méprisée, ont fait un terrible naufrage dans la foi, et de vicieux sont devenus apostats, ao. Ex qui- 2Q^ Entre lesquels sont Hyménée et
bus est Hyme- ^ - . .
nœusetAiexan- Alexandre, que pour cette raison j ai
der , qiio.'; Ira- i- <• ^ c 1^ li • i*
didi saïaïuK, lit bvres a Satan par lexcommunication, disrani non .jf^,^ qu'ils apprennent par ce châtiment
Diasphemaie : 1 1 1 ^
à ne plus blasphémer.
L'hérésie est un blasphème contre Dieu , qui est la première vérité.
COROLLAIRE DE l'IKTÉ.
En premier lieu.
Que tous les ministres de Dieu remarquent avec soin la source du sacré ministère : c'est la volonté de Dieu, Tau-
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teur de notre salut, et la volonté de Jésus-Christ noire espérance. rer», t
La fin du même ministère , qui est de travailler sous Dieu et avec la grâce de Jésus-Christ au salut éternel des hommes.
Et en même temps, réfléchissant sur eux-mêmes, qu'ils s'examinent par rapport à Tiuie et Tautre.
Comment suis-je entré dans le ministère ? était - ce pour obéir à Dieu , l'auteur du sahit des hommes, et pour y coopérer avec Jésus-Chri?t, leur sauveur? Que fais-je pour sauver les âmes?
Qu'en lisant les versets i et i ils fassent réflexion si , comme Timothée,iLv sont en fan s véritables, fidèles et légitimes des Apôtres ; s'ils ont avec eux une même foi, un même es])rit, wn même cœur , une même charité , les mêmes mœurs : cju'ils comparent leur conduite avec celle des Apôtres dont ils sont les cnfans et les successeurs.
Qu'en lisant les versets 4 et 5, ils fas •5ent réflexion stu' ce qu'ils enseignent. S'abstiennent-ils de toute doctrine vaine , curieuse , inutile? iV'ep.seignent-il.ç
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cjue ce qui porte à la foi , à la charité aux bonnes mœurs ?
Qu'en lisant les versets 6 -st 7,ilsexa minent con^/nent ils enseignent ; évitent-ils les vices que saint Paul reprend en quelques docteurs?
Eîi second lieu,
Qu"'en lisant les versets 1 1 , 12, 1 3 , 14 5 ils montent à la source de la miséricorde; et qu'ils admirent premièrement que Dieu, de toute éternité souverainement heureux en lui-même et de lui-même , n\iyant besoin de qui que ce soit, ait néanmoins voulu, par une pure bonté, rendre les hommes participans de son bonheur.
En second lieu , qu'entre tant de per sonnes Dieu les ait choisis , quoique pé cheurs , pour être ses ministres et ses coopérateurs dansTouvrage du salut des hommes.
Confus devant Dieu de leurs péchés, qu'ils reconnaissent leur indignité , qu'ils remercient Dieu pour cette bonté mfiniment au-dessus de leurs mérites , et qu'ils prient Dieu de leiu' donner les fccours nécessaires pour s'acquitter di-
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gnement du ministère , el d'augmenter
pour cet effet leur loi et leur charité. fvj. ,^
Eîi ir( isicine lieu.
Qu'ils aient toujours imprimée dans leur esprit cette vérité très - certaine , qui est la base et de leur propre salut , et du salut des autres :
Jésus-Christ est venu au monde pour sauver les pécheurs. '^•
Animés donc de TEsprit du Sauveur des hommes, qu'ils se résolvent à travailler dorénavant de toutes leurs forces à leur propre salut et au salut des pécheurs.
En quatrième lieu.
Que tous les fidèles pénètrent bien cette grande vérité sur laquelle saint Paul veut qu'ils fassent une attention singulière , en disant :
Crestline vérité certaine et digne de toute créance^ que Jésus-Christ est venu en ce monde pour sauver les pécheurs .
Et pour être pleinement convaincus de cette vérité par un exemple , qu'ails lisent avec attention ce qu'il dit au verset 16 : Jésus-Clirist nia fait miséri" corde ^ ajin de faire paraître en moi ^etc
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Qu'yen suivant rintention de )csus Christ , ils iei>ardent ce au'a éle saint Paul et ce qu'il est devenu ; et , dans cette vue , qu''ils espèrent tout de la nu séricorde de Dieu , quelque pécheur qu'ils soient.
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CHAPITRE II
ANALYSE
Saint Pavl enseigne ici le culte de Dieu
Avant toutes choses il faut priei*, et de toute manière. ^ers, ».
Pour qui ? Pour tous les hommes. «-2.
Pourquoi? Parce que Dieu veut sauver tous les hommes. 3.7.
Où faut-il prier ? En tout lieu. 8.
Qui (loi! prier? Tous, soit hommes , soit femmes. 8-9.
Commenl les hommes doivent-ils prier, ^• (>t comment les femmes ? Qu'elles prient 9* donc , mais qu'elles n'enseignent pas. Pour-
II-IO
(pioi
Elles seront sauvées, si elles élèvent leurs enfans dans la piété, et si elles persévèrent clans la foi, dans la chanté et dans la sainteté de la vie. i5.
I . Pour vous acquitter dignement de ,, obsecro i vos devoirs, selon les prophéties faites S''"'. i""'"!"")
' 11 omnium (len
en votre faveur, ayez soin avant toutes o'jsecraiiones ,
choses que, dans le culte public de Dieu, i„ian°ones, g'il
.on fasse des supplications, des pj-iè- '''^''"'" ^''!;°"''^
1 r ' r pro omiiibiis
' res , des demandes et des actions de iiominibus»; grâces pour tous les hommes ;
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COMMEN'^ilRE.
Des supplications pour être délivrés des maux; des prières et des demandes pour obtenir les biens; des actions de grâces pour tous les biens reçus ; et tout cela pour nous et pour tous les aulres.
Un prêtre est comme le père de tout le monde , dit saint Jean Chrysostôme : il est donc digne de lui d'avoir soin de tous et de pourvoir à tous , comme Dieu, dont il est le ministre et le vicaire, a soin de tous et pourvoit à tous : que le prêtre prie donc pour tous les liommcs.
1. Pro régi- 2. Mais principalement pour les rois bus, et omni- ^ pour loiis cciix ciiii sont cicvés clans
bus qui iti su- ^^ t 1
biimitaie suut , jes clignitc's publiqucs , dont dépend le tranquiiiam vi- bonlieur dcs aulres ; a(in que sous leur lm";n'pieTaiea sagc couduite , uous vivions en paix et cusiitaie. en repos , dans une parfaite piété et
dansune grande pureté et honnêteté de
mœurs.
Il faut spécialement prier Dieu pour les rois , pour tous les ministres et pour leurs officiers publics: leur dignité le demande; la dignité royide , qui est comme un rayon de la majesté de Dieu; la dignité des ministres, des magistrats et des officiers, qui est un écoulement de la majesté royale ; de plus, noire intérêt particulier, et le bien commun et de l'Eglise et dePEtal le demandent : la paix et le repos des royaumes dépend des rois et de leurs conseils; de la paix et du repos des royaumes dépend l'exercice extérieur de la
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religion : sachant donc que le cœur des rois est dans la main de Dieu , nous devons tous prier insiaiiunent pour les rois, pour leurs ministres cl leurs conseils
Afinque nous vivions c/aiis une parfaite piété et dans une grande pureté. Voilà la fin pour laquelle nous devons souhaiter la paix.
Qui veut que tous les hommes 4 Qui omnes
, ,., . iioniiiies vult
soient sauves , et qu us viennent pour,,ivos fieii, et cet effet à la connaissance de la ve'rité. ^^^ ;'S"ii'"»efn
veritalis veiiire.
Voilà la raison pourquoi nous faisons une chose agréahle à Dieu, quand nous le prions pour le salul de tous; notre volonté pour lors est conforme à la sienne , et nos vœux son., conformes à ses désirs ; notre prière lui est donc agréable.
Qui s'est livré lui-même à la mort ^- Q"' ^e
I , I . -, , , . dit redemptio-
pour la rédemption de tous : témoigna- nem semeiip ge Lien authentique , qu'il a donné en "'"'" ^'° """'
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bus , tesiimo- soiîtcnips, de la volonté que Dieu a du
niuni temnuri- i • 1 . i i
bus suis: sidiii de tous les hommes.
Remarquez la suite de tout ce discours de saint Paul, i . Il ordonue qu'on prie pour tous les hommes sans exception , car il ne nous est pas permis d'excim-e quelqu'un de nos prières
2. Poumons excitera prier ainsi pour tous les hommes sans exception , saint Paul nous assure que cela , c'est-à-dire , ])ricr géuiva- Icment pour lo\is les hommes, est une chose agréable à Dieu.
5. II nous donne la raison pourquoi cela est agréable à Dieu; savoir, parce que Dieu veut (juc tous les hommes soient sauvés.
Aoici donc le raisonnement de l'Apôtre :
li faut prier Dieu généralement pour tous f tu. I. les hommes.
l'ourquoi ?
j Parce que cela est agréable à Dieu.
Pourcpioi ?
Parce que Dieu veut que tous les hommes i. soient sauvés.
Si ce raisonnement est juste ( caserait une impiété Ven douter ) , ces paroles du verset 4 , tous (es hommes , sont aussi universelles que ces paroles du verset i , pour tous ù'S hommes.
Saint Paul nous enseigne donc au verset 4 que Dieu veut le salut de tous les honnnes sans exception, comme saint Paul nous enseigne au verset i qu'il faut prier pour tous les hommes sans exception.
Les raisons qu'il nous donne de celte vo-
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lontL' de Dieu , dans les versets 5 et 6, proaveu l la luèiue chose.
Dieu veut que tous les hommes soient sauvés, y ers, 4
Pourquoi P
Parce qu'il est le Dieu et le créateur de 5. tous les hommes, parCci que Jésus-Christ est le médiateur de tous les hommes, qui s'est livré lui-même à la uiort pour la rédemption de tous les hommes. 6.
Or Dieu est le créateur de tous les hommes sans exception ; Jésus-Christ est le médiateur de tous les hommes sans exception : il s'est livré à la morJ pour la lédemption de tous les hommes sans exception.
Dieu veut donc le .salut de tous les hommes sans exception , j;elon saint Paul ; et Dieu ne veut pas qu'aucun périsse, mais que tous se convertissent à lui par Li pénitence , «eion saint Pierre, seconde épître, ehap.III, verset 9.
Les distinctions que saint Augustin a données au verset 4 de saint Paul supposent toujours celte vérité.
Les savans peuvent voir la Ti'iple Exposition latine sur ces six versets.
In (jiio |>o
7. Et c'est pouj publier à tout le monde ce témoicrnaee de la charité' de ^""^.*"/" «"S"
oc |>r;eaicalor et
Jesus-Christ et de la volonté de Dieu , apostoius, ve-
'If r f \ rilalem dico
que je suis établi prédicateur et a[)Otre ( non mentior,) '( ie parle sincèrement et en conscience"), ''°^r°,'' soi'i""
> ' r _ y'iw lide et veu
jesuis établi le docteur des gentils, pour >at«leur enseigner la foi et la vérité' , afin
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que, par la connaissance de la vérilë , ils soient sauves , selon la volonté de Dieu.
voio eiTo g. Je veux donc et je désire que les
uiDs orare in . ' i • '
irniin locoj le- hommcs prient en tout heu desliné aux ma'Ims sine"Ira j'^'icrcs publiqucs , Icvant au Ciel les ei cJ.sreiiaiio- mains Durcs de toute souillure de pé-
clie , et ayant les cœurs nets de toute
haine et de toute discorde.
Saint Paul revient à ce qu'il a commencé au premier verset , et , après avoir enseigné qu'il faut prier de toutes manières et pour tous les hommes , il enseigne qui doit prier, où , et comment.
Qui doit donc prier? Les homme» et les femmes : la nécessité est égale à r'un et à l'autre sexe. La prière e>t la nourriture de l'ame elle est donc également nécessaire aux âmes des hommes et à celles des femmes, counnc le boire et le manger sont également nécessaires à leurs corps.
Où faut-il prier ? JE/i towi iictc. Toute la terre a été sanctifiée par la présence du Jésus- Christ, tout lieu est un oratoire aux chrétiens ; mais parce (ju'il est ici question de prières publiques , et principalement du sacrifice et de la communion , selon l'interprélalion des saints Pères, et comme il paraît par l'habit décent que saint Paul requiert des femmes ( car il importe peu en (jucl h^bit elles prient chez elles ) , il faut entendre en tout Heu destiné à la prière , ou dans les ora
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loircs ; il n y avait pas encore d'Eglises clirélieiuics.
Coniniciil les hommes doiveiil-ils prier ? Levant {es mains : cela signifie 1 elévalion de l'esprit et du cœur; icvaut (es mains pures, exemptes de rapines, d'injustice, etc. , ayant le cœur net de haine et de rancune, pardonnant, afin d'obtenir pardon : Dimitte nobis., etc.
Comment les femmes doivent-elles prier?
9. Que les femmes prient de même, ^^ similiiéH avant les mains pures et le cœur sans f , '""''•^'"^^ '^
'' , ^ , A habita ornato ,
rancune, mais de plus étant vêtues cum verecundia
„„„1.| -«..'Il 1 ' et sobrielale or»
comme 1 honnêteté le demande, ornées ^^^^^^^. ^g ^ ^^ de pudeur et de modestie , sans se fri- "'^.".,'" *°'"''f ser et sans porter ni or, ni perles, ni auro, aut mar-
I 1 •. . carilis, vcl ves-
habits somptueux, r. preliosa:
10. Mais comme il est biense'anl à 10. SeJ.quod des icmmes qui lont proiession de pie- piomittemes te , non par des paroles seulement , mais peTa\7o"nar ° parles bonnes œuvres.
Que dirait saint Paul, s'il entrait aujourd'hui dans nos églises , et qu'il y vît une transgression si universelle de tout ce qu'il enseigne en ces deux versets ?
En effet, où sont aujourd'hui ces habits décens qui inspirent la pudeur et la modestie ? Où sont ces femmes ornées de bonnes œuvres, sans frisures, sans or, sans pierreries , sans habits somptueux ? Au contraire, combien de femmes superbement et ridiculement vêtues, à qui saint .îcan Chrysoslôme
Er. Padl. IV 2
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pourrait demander : Est-ce pour prier Dieu que vous venez ici en cet état ? on bien y venez-vous au bal , aux noces , au mariage ? Est-ce pour y adorer Dieu, ou pour l'insulter et N eus faire adorer vous-mêmes en sa place ? Est-ce pour y pleurer vos péchés ? Hé ! si vous le faisiez en cet état , vos larmes exciteraient la risée des spectateurs : êtes-vous dans un habit qui convienne aux larmes et aux gémissemens de la pénitence ?
Vous vous moquez donc de nous ? Mais on ne se moque pas impunément de Dieu.
II. Millier in * ^ ' Q'^^ ^^^ femmes prient donc en siieutio discat toute motleslie à FcVIise , et qu'elles y
mm oinni sub- . ^ . ,
jeciione. reçoivent en silence et avec une entière
soumission les instructions qu'on leur y donne.
12, Docere 12. Car je lie permets pas aux fem-
auteui nnilieri i^ • 1 I" 1 . IT 1' „
non peimitto , "^'^s d enseigner en public dnns 1 hglise, neque dominari j^i d^'cxcrcer aucunc autorité sur leurs
H) vniiin , sed . ... • i i
esse in siieniio. maris ; mais je leur prescris de demeurer dans le silence.
i3. Adam e- i5. Je ne leur permets pas, dis-je ,
nint primiis for- , -, . •. / i • x
maïusest, dein- de prendre autorité sur leurs maris, a de i(cv;i. q^^- j)jg^j ^ donné la primauté sur elles ,
comme il paraît par Torigine de l'un et de Tau Ire sexe ; car Adam fut créé le premier , comme l'ouvrage le plus parfait, et Eve après lui, de lui et pour lui ; elle doit donc lui être soumise.
Je ne leur permets pas aussi d'en- 14. ei Adam
11' 1 II . uoii esl seduc-
seigncr en public , parce qu elles en sont ms . mu^e,. a„. moins capables que les hommes ; ce qui '*"" seùucta iu parait par 1 Ecriture , oii la femme , fuit. comme la plus faible , se laissant séduire , tomba dans la désobéissance ; mais Adam ne fut pas séduit par le serpent, qui même ne s'adressa point à lui, mais il offensa Dieu , pour ne pas contrister sa femme.
Elle a enseigné une fois, aile a tout perdu; qu'elle se taise toujours. Joan. Cinysost
1 5 . Que cela ne les trouble pas néan- i5. Saivabitui
.11 .1 autem per fi'io
moms, il leur reste des moyens pour jum generaiiohQ sauver, car si dans le mariacc elles "^"' ' .^'. i'^'"
. , . ° mansent m u-
ont soin de bien instruire etélevcr leurs de, et diiectio
f. • 1, -Il u ' ^ . ne , et sanclili,
ans , et si d ailleurs elles persévèrent catione cumso
dans la foi , dans la charité , dans la •^'"'etate. sainteté et dans une vie bien réglée, il est hors de doute cju^elles jouiront du salut éternel.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Que le ministre de Dieu , persuade que Jésus-Christ est venu au monde «^«i"- »• *• '»• pour sauver les pécheurs , et que Dieu veut le salut de tous les hommes , prie
de toutes manières pour tous les hom
Cep. II. r. 3 j^-jgg ^
Tantôt demandant pardon des péchés, tantôt demandant la grâce, tantôt demandant la délivrance des maux et Toclroi des biens, tantôt rendant grâces à Dieu pour tous les bienfaits reçus.
Mais surtout offrant tous les jours à Dieu le sacrifice de la rédemption des hommes , sacrifice tellement propitiatoire qu'il est impétratoire et eucharistique. Qu'ail loffre donc pour tous les hommes ;, dont, en qualité de prêtre , il est comme le père , mais spécialement pour les rois , pour leurs ministres , pour tous les magistrats et pour tous les ©fficiers de la couronne, afin que sous leur sage conduite nous servions Dieu m paix et en repos.
Que le prêtre se souvienne qu'il est établi prêtre et ministre de Dieu pour cela ; savoir , pour prier et pour sacrifier continuellement pour tous les hom l'en. 1.7. mes.
Efi second lieu.
Persuadé que la prière est nécessau'e à tous, et qu-clle n'est pas moins né-
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cessaire à nos âmes qtie la nourriture à nos corps , qu''il apprenne à tous , soit hommes, soit femmes, U manière de bien prier, et particulièrement dans les églises.
Qu'il apprenne aux hommes à prier f^<"'i- *• avjc des mains nettes de tout péché, avec des cœurs nets de toute mauvaise volonté; aux femmes, à prier de même, ornées de pudeur et de modestie. g-io.
Le prêtre et le peuple priant ainsi avec pureté et avec humilité , seront comme une armée sainte qui , environnant le trône de Dieu , désarmera sa jus* tice , et obtiendra toutes sortes de grâces de sa miséricorde.
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I. Fidelis sei- i . C'cst iinc vérité certaine que, qiii
mo: si quis e- u -^ l»' • ^ i -,.
piscopaium de- conque souhaite lepiscopat, souhaite iiderat,bon,.m ^^^ ^^^^ ^j g^j,^j ministère.
opus desiderat.
Episcopat signifie inspection, intendance ; c'est-à dire prélaturc, à laquelle est attachée par devoir l'obligation de veiller, de surveiller assidûment au salut des âmes qui lui sont soumises , et d'y travailler sans relâche.
Ce ministère sans doute est louable ; c'est une œuvre sainte, mais difficile e*-«langereuse , comme il paraît par la seule explication du mot episcopat , auquel est inséparablement attachée l'obligation de répondre des amcs à Dieu
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Bien loin donc que l Apôtre par ces paroles favorise les désirs des ambitieux , il le« réprime par la représentation des charges de IV'piscopat, comme dans les versets suivans il les réprime par la description de la sainteté requise dans un évêque.
Voyez dans la Triple Exposition latine si l'on peut désirer l'épiscopat.
Il faut donc qnim évêque soit ir- a.Opoiieter
ipnrélipnsililp ^P episcopum
lepienensimc. irrepiehensibi-
Eu un seul mot il renferme toutes les ver- lem esse, tus, dit sainl Jean Chrysostôme; et c'est comme s'il disait : Il faut qu'il soit tellement éloigné de tous vices, qu'on ne l'en puisse soupçonner ; tellementéclatant par sa vertu , qu'il puisse comme un soleil éclairer les autres.
Sa dignité le demande; il représente Jé«= sus-Christ , l'évêque de nos âmes ; qu'il soit donc , comme lui , saint , sans tache, séparé du pécheur.
Son office le demande ; il doit enseigner et corriger les autres; or il est indécent qu'un homme vicieux enseigne la vertu , et qu'un homme répréhensible reprenne les autres , lit saint Thomas; un tel homme ne doit pas gouverner, mais être gouverné, dit saint Jean Chrysostôme.
Qu'il n'ait épousé qu'une femme , imins uxoris vion qu'il n'ait point été marié deux fois. """ '
Dans ces premiers temps de l'Eglise, la nécessité obligeait souvent à prendre pour évoques des hommes mariés, et qui se séparaient de leurs femmes ; mais il fallait qu'ils n'eussent été mariés qu'une fois. Voyez en la Tri-
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pie Exposition latine pourquoi la bigamie esl lin obstacle aux ordres sacrés.
.ibrium, pru- Qu"*!! soit sobre , prudent, grave et fum'^pudicum; modeslc , chaslc , aimant Thospitalité , hospiiaiem , capable d'enseiener.
"oclorena , ^ ^
La prédication est le principal emploi de
l'évêque.
3. Non vino- 3. Qu'il ne soit pas sujet au vin , ni leutum , non yjQigj^f ç^ proiTipt à frapper, mais doux
percussoreni , r r rr j
sed modestiini : et modéré ; qu'il ne soit ni querelleur
non liligiosum , .
non cupidum , ni avare.
Sed suœ /^. Quil gouvcrne bien sa propre fa
doniiii benè .,| . -i i r
piœpositum.fi- mille, et quc, s il a eu des entans avant 'los habeniem ^.^^ç d''être évêcfue , il les contienne tel-
snljditos cum i i ^
amni casiitate. lemeiil daiis le devoir , que non-seulement ils lui soient obéissans , mais aussi que riionnêteté et la chasteté reluisent en toute leur conduite.
5. Si quis au- 5 . Car , si un homme ne sait pas gou- ;™el7i:.:,! verner sa propre famille, comment (^uomodoEccie- pouiTa-t-il couduire rEoJise de Dieu?
site Dei diligeiv ' "^ ,
liam habebit ? L'évêque est le père des lidèles qu'il doit instruire dans toute riwnnêteté et sainteté de mœurs: il est l'économe de la maison de Dieu, qu'il doit gouverner avec toute sorte de prudence et de sagesse ; mais s'il ne sait pas conduire sa propre maison, comment gouvernera-t-il la maison de Dieu? et si ses enfans ou domestiques, qui sont sous ses ycnx, sont déréglés dans leurs mœurs . comment ré-
Ou il ne soit pas nouvellement bap- , ^- ^on neo
. , ^ .A phytiim , ne in
tise , de peur que, se voyant aussitôt supeibiam eia
_^ A !• • I •! ? 'n lus, injiidicium
maître que disciple, il ne s eleve par i,icidat diaboii. orgueil , et que, ressemblant à Lucifer par la superbe , il n'hait la même condamnation que lui.
7 . Il faut de plus que , pour sa bonne , oportet auconduite, il soit en estime parmi ceux ^^"^ ^"""^ ^'
^ , ^ ^ testimonium
mêmes qui sont hors de TEgiise, et que habere bonum
1 • c 1 M 1 ■ 1- » ' • ab iis qui foris
les inrideles en rendent bon témoigna- sunt, ut non in ge ; de peur que, étant décrié parmi eux, opprobruim mils ne lui reprochent sa vie passée , et queum diaboii, que, confus et méprisé, il ne tombe dans le piège de Satan par le découragement, le désespoir, et enfin l'apostasie.
Que s'il est nécessaire qu'il soit en estime même parmi les infidèles , combien plus estil nécessaire qu'il soit estimé des enfans de l'Eglise, parmi lesquels il doit vivre , qu'il doit éclairer , qu'il doit conduire , qu'il doit corriger ! dit saint Jean Chrysostôme.
Si donc sa réputation est mauvaise , qu'il ne soit point évéque , parce que cette mauvaise répxilation , quoique fausse , seridl préjudiciable à l'Eglise. En effet, crmment ec cet état scra-t-il la lumière du monde et l sel de la terre? dit saint Jean Chrysostôme
Les prêtres sont ici compris sous le nom
d'évêques, et c'est pourquoi saint Paul, sans p.-xrler des prêtres , passe aux diacres.
Diaconos 8. Il faut de même que les diacres
similiter piidi- • , i a
cos , non biiin- soie^' chastcs et honnêtes , qu'ils ne fo-^nordS; '0'^"', P^\ doubles dans leurs paroles , non lurpe lu- ni sujets à boire , ni portés à un çain
cium sectaales; j. , • t i i r-
sordiflc et mdigne de leur profession;
9. Habenies 9' ^^^'s qu'ils conserveut dans sa pumysterium lidei reté Li cre'ance des mystères de la foi,
m conscienlia . . •' '
vuia. par une sainte vie et une conscience sans
reproche.
Qu'ils conservent ta foi etia bonne conscieiice (chcip. i", vers. 19), ou qu'ils soient sincères dans la foi et irrépréhensibles dan« leur vie.
10. Et lii au- 10. Il faut même . avant que de les ;:?:r:::s;:^^"^ettre au sacré ministère, qu'ils ministrent.nui- soicnt épi'ouvés sérieuscment . et qu'ils
lum crimen ha- . * i -i ^ ^
bénies. "c soicut rcçus quc quaud Ils auront ete
reconnus exempts de tout crime.
D'ici est venue la coutume de publier les noms de ceux qui doivent être admis aux ordres sacrés , afin que, si l'on a quelque re^ proche à leur faire, on le déclare.
11. Mulieres w . Il fautaussi queles femmes soient similiter pmii- ^.\^^^^^^ hounêtcs et bien réglées ,
cas, non dcira* " o '
hentcs.sobrias, exemptes de rfiédisance, sobres et fidè-
fitleles in omni- ,
bu*. les en toutes choses.
Les Pères grecs entendent cela des diaconisses , desquelles il sera parlé au chapitre 5 ,
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verset 8 ; Pierre Lombard et saint Thomas renleiiden"' des femmes que les évêques, les prêtres , les diacres avaient épousées avant leur ordination , et de la conduite desquelles ils restaient toujours chargés après même rordinati'on ; elles devaient donc être d'une vertu exemplaire.
1 2 . Qnc les fliacros n'aient été mariés 12. Diacom qu une fois ; qu'ils gouvernent bien leurs Hfviri'"qurfi.' enfans et leurs propres familles. liis suis benè
^ * prœsint , et suis
.- r 1 1 î • • r^ domibiis.
lô. Le bon usage de leur ministère ii ouicniru ne sera pas sans fruit ; car, outre que '^°5 n'i"isi'a-
. * , ^ ^ . vernit , gradiim
par là ils se préparent une honnête voie bonum «Li ac-
V 1 1 1 1 ' ' qiiirent, etmul-
pour parvenir a un plus haut dfgre , a ta,,, f,j„ciain la prêtrise ou à l'épiscopat , leur fidélité '." f'^^» q"'^est
*^ i/>ii lu Cnnsto Jesii.
leur donnera la confiance de demander à Dieu de nouvelles grâces ; ils poiuront avec plus de liberté enseigner , avertir et corriger les hommes selon la foi et la doctrine de Jésus-Christ.
La fidélité dans le ministère, jointe à un vie irréprochable , donne une merveilleuse confiance envers Dieu, et une grande liber té à l'égard des hommes.
L Apôtre ne traite ici ni de l'ordination des ministres, ni de l'adininistralion des sacremens , ni de 1 oblalion du sacrifice , ni des cérémonies qu'il y faut observer ; il était de sa prudence de n'en point écrire , de p<îur que cela ne tombal entre les mains des infidèles. Ces choses les plus secrètes de la ro
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ligion ne s'enseignaient alors que île vi voix , et sont venues à nous par la tradition i4. Hœc libi ^ 4* ^^ VOUS écris ces choses, Timo
s> ribo , sperans jl^^g quoicfUC j'cspère tlc VOUS iiUe nie au te venue . . » ^ '
citô: voir bientôt ;
i5. Si auiem 1 5. Afin que , si par quelque accidcu: taidavero , iit jj^q^^ vovaere était retardé , vous sachiez
scias quomodo J o '
oporteat te in Comment VOUS devez vous conduire
domo Dei con- , , . i t\- i-t< i- i t^-
voisai i , quœ est «aus la maisou de Dieu , 1 hglise du uieu EfciesiaDei vi- vivant, laquelle est la colonne et lesou-
"1 , coliimna et ^ ' 1 _
iirmamenlurn tien dc la vénté.
L' Eglise est ta colonne de la vérité , toujours droite , ferme , stable , que toutes les puissances d'enfer n'ébranleront jamais. Elle est donc infaillible.
L'Eglise est la colonne et le soutien de (a vérité; i.° colonne fondée, soutenue et appuyée sur Jésus-Christ, la pierre angulaire et la vérité même; 2.° colonne qui soutient la vérité , Jésus-Christ , son Evangile , sa doctrine, qu'elle conserve pure et sans erreur , qu'elle enseigne et qu'elle propose à tous les hommes qui sont dans tout le monde, afin qu'en la croyant et la pratiquant ils parviennent à la vie éternelle.
16. Et mani- 1 6. Je parle de la vérité c|ui est assuest pietatis sa. ïeuient uu Ircs-graud mystère d amour ciamenium , ^t le Capital dc toutc la relieion chré-
(|Uod manifesta- . * \ i» i 1 r • ,
tiim est in car- tienne , c''est-a-dire dc la vérité du mys-
ni; , instilica- ,^ 1 iv .• • • .
tiini est in sj)!- ^^^^ ^^ ^ uicamation , qui consiste en titn , appaniit ^e qiruii Dicii iuvisiblc en lui-même , caiumest genti- s''étant rcvctu dc notrc humanité, s'est
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rendu visil)Ic dans noire chair; en ce bus , crcdiium
,1 . ' • . • c ' 1 ' 1 » est in mundo
que cet homme a etc justine, déclare , assumpium en prouve vraiment Dieu et Fils de Dieu , '" s'"''''par une infinité de miracles produits par la vertu du Saint-Esprit; en ce que cet Homme-Dieu a été vu et adoré par les anges ; prêché par les apôtres à toutes les nalions de la terre; reçu , adoré diftis tout le monde , après être monté dans le Ciel, et s'être assis à la droite de Dieu son Père.
COROLLA-IRE DE PIETÉ
Eli premier lieu.
Que tout ministre de Dieu , en quelque degré qu'il soit , se rende attentif à ce que TApôtre nous enseigne en ce chapitre, et que , suivant sa céleste doctrine , il fasse une sérieuse réflexion sur deux choses.
Premièrement , sur la charge et le poids de Tinspection ecclésiastique • combien il est dangereux d'être chargé de Tobligationde veiller incessamment, de travailler sans relâche pour le salut des autres , et d'en être responsable devant Dieu , au péril même de son pro- ' pre salut. ^e/«. è.
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Ce fardeau serait terrible aux épaules mêmes des anges, dit le saint concile de Trente.
En second lieu , sur les qualités nécessaires pour remplir dignement ce devoir , et que TApôtre requiert ici , tant de la part des mœurs que de la part de yerj. 2-9. Pesprit et de la science , savoir •
Qu'il soit sans aucun vice , éclatant de vertus , supérieur en sainteté et en science à tous les autres, comme un pasteur excelle sur le troupeau qu'il conduit , dit saint Thomas.
Et, après avoir bien pénétré ces deux choses, qu'il se fasse justice, et qu'il juge s'il peut désirer la charge de l'inspection ecclésiastique.
Ou plutôt qu'il reconnaisse que ce désir est presque toujours téméraire et présomptueux.
Qu'il reconnaisse que ce fardeau ne doit être accepté que par obéissance , quand il est imposé ( dit saintThomas)« et dans la nécessité pressante de l'Eglise (dit saint Augustin).
Qu'il reconnaisse enfin qu'en ces caslà mêmes on ne le doit accepter que pour
CHAPITRE III
veiller , pour travailler et pour servir les amcs.
Voyez sur cela la Triple Exp©sition latine.
En second lieu.
Que tout ministre de TEglise fass'î réflexion sur ce que saint Paul di-l de TEglise au verset 1 5 , et il y apprendra ce qu'il est, et comment il doit s''acquitler de son devoir.
L" Eglise est la maison de Dieu , en laquelle il fait sa demeure; c'est le palais et le temple du Dieu vivant , où il est adoré et servi , et où il donne la vie divine à ceux qui Tadorent et le servent.
Les ecclésiastiques ou ministres de PEglise sont donc les principaux domestiques de Dieu, comme ses courtisans et ses ministres visibles , ses coopérateurs dans l'administration de la vie céleste et divine.
Avec quelle sainteté donc , avec quel respect et quelle charité doivent-ils s'acquitter de leurs fonctions.
En tant que domestiques de la maison de Dieu , dont le principal ornement est la sainteté, ils doivent admi-
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nistrer saintement, purement, nets de
«:œur et de corps.
En tant que ministres et lieutenans de Dieu , toujours devant l'.û , ils doivent exercer leurs fonctions et se conduire avec piété', avec respect, et comme sous les yeux de Dieu. }
En tant que coopérateurs de Dieu dans la communication de la vie céleste et divine par l'administration des sacremens , qu'ils communiquent cette vie avec charilé et par charité, animés du Saint-Esprit, qui est le principe de toute charité et la charité même.
Que tout ministre de TEglise soit donc»
saint en lui-même
pieux
à Téuard de
Dieu, charitable pour son prochain En troisième lieu.
UBRARVk:
Par la pénétration du même verset I 5 , le minisire de Dieu et de TEglise apprendra ce qu'il doit faire dans les disputes controverses de la foi.
L'' Eglise est la colonne , la base et èe soutien de la vérité. L'Eglise est fon-'-l' dée sur Jésus-Christ, la vérité même ; elle ne manquera doaic jamais dans la foi.
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T/Eglise, fondée sur la vérité, est )a colonne et le soutien de la vérité ; elle conserve tellement la vérité que Dieu lui a confiée , qu'elle la soutient et la garde entière et pure , et qu''elle la montre, renseigne, la protège et la défend.
Que tout ministre de Dieu, dans les doutes ou disputes touchant la foi, embrasse donc la colonne de la vérité, s'attache à lEglise , ait horreur des nouveautés et les fuie.
Qu'il s'unisse inséparablement à cette base de la vérité , et qu'il suive en toute choses les senlimens de l'Eghs^,
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CHAPITRE IV
ANALYSE
Saint Pirt prédit qu'il y aura bientôt des hérésies qui condamneront le mariage comme illicite , et qui défendront les viandes y,r,. 1-3. permises.
11 prouve que toute viande est bonne ei 3. elle-même, tant par l'intention du Créateur *• que par la nature de la chose créée, et par •'•• le bon usage des fidèles qu'il enseigne.
Il exhorte Timothée à enseigner conformément à cette doctrine , et à mépriser les fables. Il l'exhorle . sur toutes choses , à la ^■7 piété, qui est utile en même temps pour acquérir les biens de cette vie et ceux de la fu- 8 ture.
Il veut qu'il en soit persuadé , et qu'il le prêche avec autorité.
De peur qu'on ne \c méprise pour sa jeunesse , il l'exhorte à se rendre un modèle de vertus à tous, à s'appliquer soigneusement ii-i3.i4. à l'étude de la sainte Ecriture et à la prédication de ia parole de Dieu , à ne pas négliger la grâce de son ordination, mais à travailler tellement à sa sanctification et à celle des autres , qu'il paraisse à tous combien il a i5-i6. profité dans la piété et dans la science.
i.snîritusau- ^ • ^^ Saint-Esprit me fait connaître icir. manifesté clairement que , clans un temps à venir
g.ir.
CHAPITRE IV
et qui n'est pas éloigné , quelques-uns dicit , quia in
.^l/•• ' , .1 „„ novissimis teni-
renonceront a la 101 , écoutant des es- porib„s disccprits d'erreur et des doctrines diaboli- '!«"' quiJam à
r liile , atlendeii-
quCS j tes spirilibus
r\ 1 ' 1 p 1 erroris , et doc-
2. Qu enseigneront de taux docteurs tiinisdœmoniohypocrites , et dont la conscience est '""^ ' j„ j, ^^^^ noircie de crimes. "'^'^ loquen-
tium menda-
COMMENTAIRE. *^1"™ ' ^'.^^l"*^"
rialam naben-
^ . ^ „ , .. . j tiiim «uam oons«
Saint Paul ne pouvait pas en moins de (,ie„tja„^ .
mots nous représenter plus vivement tout ce que les hérésies ont d'horrible et de funeste.
Elles naissent de l'esprit d'erreur , du démon , le père de la fausseté , de l'erreur et du mensonge , elles sont par conséquent des doctrines diaboliques ; elles sont enseignées par des docteurs hypocrites qui affectent les apparences de la piété, mais qui ont la conscience flétrie , comme si elle était marquée d'un fer chaud.
Ayons horreur de l'hérésie, et évitons tout ce qui y conduit , la curiosité de l'esprit , la corruption du cœur.
5. Qui interdiront le mariage com- 3. Prohibenme illicite, et qui défendront riisace 'V'"^ nubere ,
' i o abslinere a c:l))à
des viandes , que Dieu a créées pour ser- quos Dens créa-
1 •. n l^I . ^ vit ad perci
VU' de nourriture aux tideles et a ceux piendum cum .qui connaissent la vérité , afin qu'ils en ^''"^'^."^'11 ^*^
'i _ 7 ^ «^ ' tione lidelibus ,
usent avec action de grâces. et ils qui cog-
Voyez dans la Triple Exposition quels ont "3°^^"" ^^"^ été les hérétiques qui ont enseigné de telles
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erreurs , et voyez-y la témérité de nos hérétiques qui osent attribuer ces erreurs à l'Eglise. Bien loin de blâmer le mariage- elle l'honore comme un grand sacrement ; il es* i vrai qu'elle estime la virginité comme plus ! I Cor. MI , précieuse , ce qu'elle a appris de saint Paul 35 , 40. même : mais en cela elle ne méprise pas le 1
mariage , comme ce n'est pas blâmer l'argent que de lui préférer l'or. Il est vrai aussi qu'elle commande la continence à ceux qui sont dans les ordres sacrés ; mais elle n'oblige pas à cet état , et elle ne leur défend pas le mariage comme mauvais, mais comme moins convenable à l'état ecclésiastique.
A l'égard de l'usage des viandes qu'elle défend en certains temps , ce n'est pas par horreur des viandes , mais par esprit de pénitence : Dieu n'a-t-il pas défendu l'usage d'un bon fruit même dans le paradis terrestre ?
4. Quia om- 4- ^^^^ ^^^^ ce que Dieu a créé est BiscreatiiraDei j^qj^ ^ gj p^^^, conséquent il ne faut rien
hona est, elni- ' r u ^
iiii rejiciendum rejeter conimc mauvais de ce cru''on
niiod ciim gra- • 1 a
liariim aciioiie niangc avcc action de grâces;
''^sl'sànciinca- ^' Outre que Tusage en est sanctifié, iiir enim per çj devient aiî;réable à Dieu par la bé-
verbiim Dei, et , , ° ^^ 1 ^
oraiionem. nédictiou et par les prières qui précèdent le repas.
Dans ces trois versets remarquez trois choses pour votre édification. L'intention de . Dieu , qui a créé les nourritures, afin que nous en usions avec actions de grâce. En usez-vous de la sorte ?
CHAPITRIi IV. AS
La nature des viandes qui sont bonnes , parce qu'elles sont une effusion de la bonlfS de Dieu et une parlicipation de son être, que •îous devons par conséquent regarder et admirer e j toutes choses. Votre nou -riture vous élève-t-elle à Dieu ?
La manière de sanctifier nos repas par a prière qui les précède , par la parole de Dieu qui les accompagne et les assaisonne , par l'action de grâces qui les suit.
Par cette pratique vous pouvez sanctifier toutes vos actions, et les rendre méritoires.
6. Si vous enseignez ces choses à nos e. Hœc profrères , vous ferez voir que vous êtes un [""^"JjonJ's"^^fidèle ministre de Jésus-Christ, et nour- rh minister
- -, , , Curisti Jesii ,
ri des votre entance de la parole de enunitusverbic Dieu , et dans la saine doctrine que vous Slti',,.:', X'
avez toujours suivie. assecutus es.
11 est dune du devoir d'un fidèle ministre de Jésiis-Christ non-seulement d'enseigner les mystères de la foi . mais aussi la manière de faire saintement les actions naturelles et ordinaires : il faut enseigner les mystères de la religion ; inais il faut aussi enseigner à sanctifier nos actions par la religion.
Les exercices corporels de la cour- g. Nam or
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poiaiis exerci- sc OU de la lutte Servent de peu et pour
latio ad modi- i . • i • i i
ciim utiiis est : P^*^ ^^ tciiips ; mais Ics exercices de la
pielas autemad piété SOnl UtilcS UGUr tOUtCS cllOSCS , et omniaulilisest, * ^ ^ '■ i i • i i
promissioliem c'cst a Cette vcrtu que les biens de la qiiib nuiic est , viG prescntc et ceux de la vie luture oui et fui.irœ. ^té promis.
Sainl Paul écrivant aux Grecs, fait souvent allusion à leurs exercices de la lutte ou de la course , et compare les exercices de la piété à leurs combats.
Par les exercices de piélé , entendez l'é-
lade et la pratique de la dévotion véritable
et intérieure, qui s'exerce dans la foi, dans
_ l'espérance , dans la crainte , dans l'amour,
I Cor. cap. !,,,„.
q. -v. 24-25. dans le culte de Dieu.
FiJe.isser- 9' ^^ 4^^ j® ^^^^ ^'^ ^^ ^'^ piété CSt
mo , e* omni très-ccrtain et diene de toute créance.
acceplioue dig-
"US- 10. Car pourquoi nous autres chré-
In hoc e- . rr i
3)im laborainus tlCUS SOUmons - IIOUS VOlontlcrs tOUtCS
Mur^^pÔ™ les hontes et toutes les malédictions inDeumvivuni, dout OU nous charffc , si cc ii'^cst parcc
qui est salvator , t\'
omnium homi- quc iious cspcrous au Uicu vivaut, qui Eiùm"''"""" est le sauveur de tous les hommes, mais principalement des fidèles à qui il a promis et à qui il donnera des récompenses éternelles ?
„ . II. Enseignez toutes ces vérités avec
CHAPITRE IV
prise , sous prétexte de votre jeunesse , lescemiamuiam rendez-vous Pexemple et le modèle des r:.'!' Vslo
fidèles par des entretiens sérieux, par !"ie''"'n'"^«•- * ,^ . * bo , ÏQ couvei-
une manière de converser douce et lion- saiione, in chanête , par une charité tendre et affec- iûca^t'uL* '' tive , par une foi sincère , par une vie pure et chaste.
Heureuse jeunesse qui est enrichie des vertus de la vieillesse.
i5. En attendant que je puisse vous i3. Dum vealler von* , occupez-vous soigneusement ledioni exhorà lire, à exhorter, à instruire. lationi , ei doc-
En le disant à Timothée , saint Paul iC dit à tous les prêtres et pasteurs : appliquez-vous à la lecture de la sainte Ecriture , c'est le livre sacerdotal qui vous fournira de quoi consoler et enseigner les autres. Etudiez donc la parole de Dieu , distribuez-la aux autres par vos exhortations particulières , par vos prédications publiques.
i4 Ne négligez pas la grâce qui est , tv- i en vous, et qui vous a été donnée quand, gligerei^ratiam, suivant 1 inspiration du oaint-Lsprit et quœdataest tila manifeste déclaration de 'la volonté î"' i'"" '"■"''.''^ de Dieu, vous avez été fait évêque par posiiionemanu- I imposition de mes mains et des mains des prêtres.
De là est venue la "ouiume de consacrei l'évêque par trois autres évêques.
Si saint Timothée, fait évêque par la déclaation manifeste de la volonté de Dieu . \ tu
48 I. f^;pÎTRE A TIMOTIIÉE.
besoin de cet avis de saint Paul, ne négligez pas ia grâce, etc., combien plus en ont besoin tous les ministres de l'Eglise , dont la vocation a'a pas des marques si assurées !
iS.Hœc me i5. Méditez toutes ces choses . etoc-
dilare , in bis .
cito: utprofec- cupez-vous-eii tout entier, afin que tous feshis'sfi om-i\'. Connaissent votre avancement dans la •^"s- pie'té et dans la science.
AiienJe j^^ Sovez allcnlif sui' vous-même
lil)i , et doclii- f, , . . ,
nsE : insia in afin de bien vivre ; sur votre peuple ,
illis. Hoc eiiim 1 1 • • • ' / 1
faciens, et te ip- pour le bien Histrun'c : persévérez dans sum saivum fa- ^es dcux choscs , Ics olîservant fidèle-
cfs , et eos qui '
le aiidiunt. ment, et VOUS VOUS sauvercz vous-même et vous sauverez ceux qui vous écoutent.
Un prélat dont la vie est sainte et la doctrine saine, et qui persévère à bien vivre et à bien instruire, fait son salut et le salut de son peuple.
COROLLAIRE DE l'IÉTÉ.
En ce chapitre il y a des choses qui regardent spécialement les ecclésiastiques , il y en a qui regardent tous les fidèles.
En premier lieu.
Que tous les ministres de la sainte' Eglise catholique et apostolique fassent réflexion sur la malice cl le danger des
CHAPITRE IV
hérésies , afin d'en avoir une sainte liorretir et de fuir deux vices qui y conduisent, savoir, la curiosité de Tesprit et la corruption du cœur.
Qu'ils apprennent du verset 6 qu'il est d'un fidèle ministre de Dieu d'enseigner non-seulement les mystères de la religion , mais aussi la manière de sanclificr les actions nécessaires et les plus communes.
Du verset 8, cju''ils doivent avant toutes choses s'appliquer à la piété , qui est utile et pour le bonheur du temps et pour le bonheur de Téternité.
Du verset 1 1 , qu'ils doivent être des modèles de sainteté à tous les fidèles.
Du verset i3, que leur occupation doit être d'étudier , d'exhorlcr , de prêcher.
Du verset 1 6 , que , par la sainteté de la vie et par la bonne doctrine , ils doivent faire leur salut et procurer celi»
de leur peuple.
En second lieu.
Que tout véritable chrétien fasse attention à la manière dont il use des créa' tures de Dieu.
Dieu a créé les viandes et les autres
Fi". Paul. IV.
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choses dont nous usons pour la vie, afin qu'elles nous soient une occasion d'exercer notre religion , et de lui offrir nos cœurs en actions de grâces.
Comment répondez-vous à cette intention de Dieu?
Le bénissez-vous dans l'usage Je ses créatures? n'en abusez - vous pas pour Toffenser?
Dieu par la création a fait une effusion de son être en chaque créature , et par cette participation il les a toutes .endues bonnes, afin que parleur bonté elles nous élevassent à la source de toute bonté : l'usage que vous en faites vous élèvc-t-il à Dieu? l'admirez-vous dans sa créature? au contraire , ne vous attachez -vous pas à elle au préjudice du Créateur?
La pratique des fidèles, dès le temps des apôtres , est de sanctifier l'usage des viandes par la prière , par le signe de la croix, comme saint Jean Lhrysostôme le remarque ici plusieurs fois :
f^^s. 3-4. êtes-vous fidèle à garder cette pratique ?
Que tous les chrétiens apprennent du verset 8 que rien n'est plus utile , pour le bonheur du temps et de l'éler-
CHAPITRE IV. 5l
•litc , que la pratique d'une véritable picte, parce qu'en effet un homme de bien , qui sert Dieu en esprit et en vérité , croit continuellement en grâce , jouit de la paix d'une bonne conscience , et, pénétré de biens et de plaisirs spirituels, jouit ici de Dieu par la grâce et par une sainte espérance, en attendant quilen jouisse par la gloire durant toute réternité.
Que notre principale application soit donc à la véritable piété , à laquelle Jésus-Christ a promis le centuple en ce monde et la vie éternelle en l'autre.
Pour nous encourager au service de Dieu, faisons souvent attention aux paroles de saint Paul : Nous servons un Dieu vivant , éternel et immortel ; et par conséquent qui nous récompensera dans toute l'éternité .
Ici-bas , après avoir bien servi un maître , s'il vient à mourir , souvent on perd sa récompense.
Il n'en est jamais de même de ceux qui servent Dieu : il vit toujours ; par conséquent il donne et récompense toujours.
Servons -nous de cette vérité pour
yet't \ <f.
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nous encourager particulièrement t souffrir. Dieu vit; Dieu par conséquent me voit , me pénètre ; je souffre devant ses yeux.
Qu''ai - je donc à craindre , souffrant aux yeux d^ui Dieu tout-puissant?
Dieu vit toujours, et il est la source de la vie : qu'est-ce donc que je perds, en mourant devant les yeux et dans le cœur de celui qui est la vie et la source de la vie, et qui ne m'ôte la vie temporelle que pour me donner la vie éternelle ?
Tout est de lui ; et la vie et les biens sont de lui : il me les a donnés , il me les retire ; il me les rendra durant toute l'éicrnilé.
HAPITRE V.
CHAPITRE V
ANALYSE
1. Saint Pacl instruit Timothée de la manière dont il doit corriger chaque fidèle, selon son âge , son sexe et son état.
2. Il lui donne des avis particuliers touchant les veuves , selon leiu's différens états. Il veut qu'il nourrisse aux dépens de l'Eglise les véritables veuves désolées.
Il ordonne aux veuves riches, qui ont des enfans ou des neveux, de bien élever leurs familles. 11 revient à la veuve désolée , et il en marque les devoirs. Il assure que la veuve voluptueuse est morte devant Dieu. Il ordonne à Timothée de bien expliquer tout cela aux veuves. Il traite d'apostat tous ceux qui négligent leurs proches.
Il marque les conditions requises, afin qu'une veuve soit reçue parmi les veuves de l'Eglise ; il en exclut les jeunes , parce que rarement elles sont chastes , et que souvent elles sont sujettes aux vices qui naissent de l'oisiveté ; il vaut mieux qu'on les marie , ou que leurs parens les nourrissent , s'ils oeuvenl.
3. Il veut qu'on pourvoie abondamment aux besoins des bons prêtres ; il défend d'écouter facilement ceux qui les accusent ; il ordonne pourtant que l'on corrige publiquement tous ceux qui pèchent publiquement.
Ver^t I-*
IO
il-i3,
aa-ai-aS.
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4. Il exhorte Timothée, par tout ce qu'il y a de plus sacré , d'être équitable dans ses f'ers. 11. jugeinens , de ne pas imposer les mains sans avoir auparavant bien examiné le» sujets qu'il doit ordonner. 11 l'exhorte à garder soigneusement la chasteté ; il ne veut pas néanmoins que pour cela il s'abstienne de vin , mais qu'il en use un peu, à cause de ses 23, infirmités.
I. seniorem I . Ne reprenez pas sévèrement un seV"Xeci a ' u t vieillard , mais usez de prières à son patrem , juve- ésfard , conime vous feriez à Tégard de
lies, ut fiaires : ^ . , ,
votre père ; avertissez avec douceur les jeunes gens, comme vos frères.
Cet avis regarde la correction ordinaire des vieillards ; car quand ils tombent dans des péchés énormes et scandaleux , ils doivent être fortement repris , dit saint Grégoire pape ; parce que par leur maiivaise conduite ils ont perdu le respect dû à la vieillesse , dit saint Thomas.
a. Anus ni 2. Parlez aux femmes avancées en maires : juvin- ^^^ comnic à VOS mèrcs ; aux jeunes
ciuas , lit sariB- o ^ ' .
res , in omni comuic a VOS sœurs , avcc toute sorte de
rastilate. . r
pureté.
Si saint Paul recommande la pureté à saint Timothée, quelle doit être notre précaution pour ne pas donner le moindre soupçon à Is médisance sur ce sujet ? que notre conver-
CHAPITRE V
satioii soit accompagnée de toute pureté in- Jérieure et extérieure, du cœur, des yeux, des paroles , du geste , de la contenance , évitant d'ailleurs tout soupçon pour le temps et pour le lieu.
5. Honorez les véritables veuves qui s.yidnaslio sont destituées de tout secours , et as- "°'^ • M"'» ve-
1 1 1 • 1 i,T^ i- le vidiue siiiH,
sistez-Ies des deniers de 1 Lglise.
4. Mais si quelque veuve, ayant du 4. sinuaaubien , est chargée ou de ses propres en- '^"^ ^'^fa fîiios
T r 1 PII ^"'* nepoles lia-
lans, ou des enians de ses enians, qu el- bet , disrai pW-
I. . . 1 ^ niùni domtiin
c apprenne , avant toutes choses , a ^^g,,, ^.^„^^,^ ^^
bien conduire sa famille ; et que , par "^"'t'""T' virem la bonne éducation de ses enians, eiJe "i)iis:iioceniin rende a son père et a sa mère le retour coram oeo. de celle qu'elle a reçue d'eux ; car c'est une chose agréable à Dieu.
Saint Paul ayant dessein de parier des veuves de l'Eglise , ou que l'Eglise nourrissait , parle par occasion de toutes les autres veuves : il parle donc d'abord des veuves véritables et désolées ; ensuite des veuves riches et z/"^^' ""*' (jui ont des enfans ; des veuves pauvres, njais 16. qui ont des parens riches; des veuves volup- ^• tueuses : et il donne à toutes les avis nécessaires et proportionnés. ^ ''P-
5. Mais que celle qui est vérital)Ie- 5. Q^^^ an ment veuve et al^andonnée espère en '^"^ ^^^^ V''"^
^ . .' . est et desolata ,
Dieu, et qu'elle recoure à lui nuit et spereiinDenm,
.V et iii -et obse-
jourpar ses prières. ciaiionibus et
Voilà quelle doit être la sainte occupation orationibusnoc-
te ac die.
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d'vtne femme désolée , qu'elle prie Dieu de lui tenir lieu de toutes choses.
6 Nain qus ^* I*^"^' ^^ veuvc qui vit dans les déin deiiciis est, Hces , elle cst mortc en son ame, quoi-
vivens morluï , ,, . . , ,^
est. qu elle paraisse vivante en sa chair.
Parce qu'il y a des veuves qui demeurent en cet état , non pour y servir Dieu plus saintement, mais pour y jouir plus librement des plaisirs de la vie : saint Paul , pour les corriger , les avertit que cette vie que Ton donne au monde et aux délices est une vraie mort devant Dieu.
7.Etliocprœ- 7. Expliqucz-leur h toutes ce que je TrehensibneT '^'^"'^ ^^^ ^^^^ veuves , et ordounez-leiu' *'"'• de le pratiquer, afin qu'elles se condui-
sent d'une manière irrépréhensible.
8. siquisau. 8. Quaiit à ccux OU cclIes qui n'ont m^x^mlTme'- pas soin de CCUX qui Icur appartien-
liconim curam ncut , et particulièrement de leurs donon hahet ,0- . '■ , , .,
demnegavit.et niestiques , par cette dureté ils renon- ,^tmf.delideie-^g^j à la foi qu'ils professent; et en cela ils sont pires que les infidèles qui ont soin de leurs parens et de leurs domestiques.
Que les supérieurs, les maîtres, les pères et les mères fassent attention à cette terrible parole , et qu'effrayés comme par un coup de foudre , ils tremblent pour toutes les négligences qu'ils ont eues, tant du corp* que de l'ame , de ceux qui leur apparlîennc/it et de leurs domestiques • (îilein negavit; celle
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iit'gllgence est une apostasie réelle et efTective de la religion,
9. Voici les conditions qui doivent 9. vidua dise rencontrer dans les veuves de TE- fus" TeTagmià fflise. Que celle qui sera choisie pour ^""o'""» . q»'* être de ce nombre n ait pas moins de li uxor soixante ans ; qu'elle n'ait été mariée
qu'une fois.
Il y avait alors des communautés de veuves, vénérables pour leur âge et pour la sainteté de leur vie , qui faisaient profession de conlinence , et étaient pour toujours destinées au service de l'Eglise ; elles étaient nourries des offrandes des fidèles, comme les ecclésiastiques.
Que la voix publique rende un 1° i» operi
, 111 1 bus bonis lesti-
temoignage honorable de ses bonnes monium haœuvres : qu'elle a saintement élevé ses educa'vit'si hô"! enfans, qu'elle a exercé Thospitalité, P'.i'o lecepit , qu'elle a lavé les pieds des fidèles, qu'elle pedcs lavit , si a secouru les affligés , et qu'elle s'est oc- j^lSr::!.cupée en toutes sortes de bonnes œu- m'i'stravit , si
^ - ,, 11' 1 omiie opus |jo-
vres dont elle a cherche toutes les oc- num subsecuta casions.
Pour les jeunes veuves, ne les n.Adolescen
di tiores atitem
^ e ce nombre , parce que ^jj^^j jg^.j,^
l'expérience fait voir que , après qu'el- ^""^ *^"'"™ i"-
^ . , , . 1 ,,T^ xiinalae fuerint
les se sont engraissées du pain de rh- iu chrisio, imglise , et que par la mollesse de leur vie ^^'^ ^° "'"' ' elles ont allumé en elles les flammes de
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rimpureté , au mépris de Jésus- Christ qu'elles avaient choisi pour époux , elles veulent se marier :
Habentes I '1 . Infidélité sacrilége et qui mérite
damnationem , i -■ ,. ,, n i • i
quia primam ^^ damnation étemelle , pour le violefeceniiît"^"'^'" ment de la foi qu'elles avaient donnée à Jésus-Christ.
Ces veuves faisaient vœu de continence ; . , . . il y avait donc des vœux dès le temps des £xp'. apôtres.
i3. Simuiau- i5 Outre cela elles deviennent fai-
tem et otiosœ
discuntciiciiiie néantes, et s'accoutument à courir de
domos ; non so- . . ,
liim oiios.^,sed maison en maison ; et non - seulement et veibosœ, et ^jj^g g^j^j. fainéantes , mais encore cau-
curiosœ , lo- _ '
queutes qiiae scuscs et curicuscs , et elles parlent de
non oporlet. , , ,, , . . ,
choses dont elles ne doiventpomt parler. i4.Voloergo i^.. Tout cela bien considéré^ j'ai-
juniores niibe- . , ,, . ^ , ,,
•e, fiiios pio- nie mieux qu elles se marient , qu elles cieaie, maires g^j^j^j. ^^^^.^g qu'elles aient unc famille
lamilias esse , ' ^
nuiiam orcasio- à gouverncr ; parce que de cette sorle
nenidareadver- ,, ,
saiio maieditti clIcs uc douncroiit pas sujct aux ennegratia. j^jg jg notre religion de médire de nous;
iS.Jamenim i5. Car il y en a déjà eu quclques-
quredam con- ^^j^gg ç.^^[ Q^t quitté JésUS-ChHst DOUr \ersne sunt le- a ^ r
trô Satanam. siiivrc le sicclc et le démon.
Saint Paul n'empêche pas qu'il n'y ait de saintes veuves, mais qu'il y ait des veuves impudiques , dit saint Jérôme ; cela étant , il n'empêche pas les jeunes de demeurer Vftiives , dit saint Jean Chrysosîôme : o'ottî
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Dourquoi ces paroles ne font n'en contre les vœux des filles, principalement clans les monastères.
Que si un homme, ou une femme >6- si qui» û
^ ,^ , , ,., delis habet vi-
nclele, a des parentes veuves, et qinlduas , submisoit en état de les assister , qu'il pour- '^forglaveu.? voie à leurs besoins , et que TEelise n'en Ecdesia .ut iis,
, r r - 11 • 1 ^lUi» veièvidii;e
soit pas chargée, aiin qu elle puisse sud- sunt, sufficiat. venir à celles qui sont véritablement veuves et sans secours.
Voilà le quatrième genre de veuves dont il est parlé en ce chapitre, selon la remarque faite au verset 4-
17. Les prêtres qui font bien leur 17. Qui beaè charge, et principalement ceux qui l^'j.fj^ifj s''emploient à prêcher et à instruire , j'oyoïe di-ni
, S , ^ -Il babeai,tur:nia-
merjtent qu on pourvoie abondamment ximè qui labo-
à tous leurs besoins. erjoc tri »!''''''
i8. Car TEcriture dit * : Fous ?ie ,■ '\ ^"^" ^
nun Scnpiiira ;
lierez point la bouche (Vun bœuf qui N"" aiiigabis os
r 1 1 • . TVT o • T ** '^°^'' t'it'iiauti.
roule le grain; eti>otre-Î5eigneurdit : Et: Diguus <si Celui qui travaille mérite le yrix de ."^X'"',!"! "'"" son travail. * Dent. 25.
** Matt. 10. 10
Reprenez publiquement ceux cmi
^ 1 T ^"' tribus testi-
pechenl publiquement , soit prêtres , ^'"s-
•, 1 .. a 1 . /y ^ ao. Feccantes
soit laïques, ahn que les autres, effrayes coram omnibus
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tigno , Ht et c-iD- par Texeinple delà punition, soient rc-
teri timoreni ,^ i i i
habeaut. icnus dans le clevou'.
On punit pour trois raisons : afin que les pécheurs s'amendent , afin que le scandale qu'ils ont donné soit réparé , afin que les autres craignent un pareil châtiment et soient sages.
.uTestoico- 21. Je vous conjui'e devant Dieu, S^isto iTsu , et tlevant Je'sus-Christ et devant les saints eieciis angeiis , anffcs , d'obsen^ei' exactement ce que ie
ut liœc custo- . . , ,
(lias sine prajii- vous dis toucliant Ics jugemens ecclé-
dicio , iiihil fa- • ,• . t
tiens in aiteiani siastiqucs ; et quc VOUS VOUS y rendiez paitetn docli- tellement équitable que vous ne prcci-
nando. . . . .^ . -^ ^
pitiez jamais votre jugement , et qu'aucune affection n« vous incline d'un côté ni d'un autre.
Qu'il est important de juger équitablement, et qu'il est dangereux pour un juge de se laisser préoccuper, et par affection d'incliner plus d'un côté que de l'autre , puisque l'Apôtre conjure si vivement Timothée dV'viter l'un et l'autre, et d'être équitable en ses jugemens !
22 Manusci- ^2. Ne VOUS prcssez pas d'imposer to nemim un- ]gg niaius à personne, et ne le faites qu'a-
posiiens, neque f ' i
commiinicave- près uu scricux exanicu , afin de ne pas
IIS peccalis alie* i i i i ' i / i
nis. Teipsum VOUS rcudrc coupablc des pèches des
casluni custodi. aiifi'es
C'est-à-dire, des péchés que des minis tiiis indignes feront ou par ignorance ou pa» malice.
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25. Coii^ervez-voiis dans la pureté 23. NcIi aJel ne conli niiez pas néanmoins à ne boi- beie/sed mo'dîre que de l'eau : mais usez d'un peu de '^^ ''"» "'^'^^
^ , i- propter stonia-
lin , à cause de la faiblesse de votre cimm iimm et
.1 . •£••.' fréquentes tuas
estomac et de vos autres mtirmites. infirmiiates.
Les apôtres donc et les hommes apostoliques, nonobstant kurs travaux continuels, afïligeaient leur corps par l'abstinence.
24 • Je reviens à Texamen de ceux qui '-4. Quorum-
A dam liominiim
se présenteront pour être promus aux |,eccata maniordres sacrés. Et, afin que vous le fas- JS^-uiraJ ■;;: siez plus exactement, remarquez deux J'cii"" •• quos-
^ , I d'im autem eJ
sortes de pécheurs : il y en a dont les subsequuntur. péchés sont connus par la seule réputation , avant tout examen ; et ceux-là doivent être absolument rejelés ; il y en a d'autres dont les péchés sont cachés ; et ceux-là doivent être soigneusement examinés , afi^n que , si on les trouve coupables, ils soient rejetés comme indignes.
Mais il ne faut p'us seulement ^f simiiiier
... , , ., „ et fada Ijona
exammer sus sont coupables, 11 faut manifesta sum:
•i' c 111 el (lu.T, aliter se
aussi s informer de leurs bonnes œu- habeni.abscon vres : or , il y a de même des gens de ^^ "°" possunt. •bien dont la probité est connue de tout le monde ; et ceux-là n'ont pas besoin d'être examinés sur ce fait : il y en a d'autres dont les bonnes œuvres sont
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cachées , mais qu'on découvrira , si on les recherche bien ; et ceii\-là rloivenl être soigneusement examinés, afin qu'ils soient d'autant plus honorés qu'ils ont
fui l'honneur avec plus de soin.
Plût à Dieu que, suivant ces règles apostoliques , on rejetât absolument des ordres sacrés et des bénéfices ecclésiastiques tous ceux dont les pi'chés sont connus !
Plût à Dieu qu'on fît une recherche si exacte de la vie de {"certains hypocrites qui se cachent sous les apparences de la vertu pour parvenir à leurs fins , que , leurs vices étant connus , ils fussent rejetés comme indignes des bénéfices qu'ils poursuivent , ou qu'ils en fussent privés par les censures ecclésiasti- I ques , s'ils les ont obtenus par surprise.
Plût à Dieu que la vertu cachée des humbles fût diligemment recherchée . afin que , étant connue , on la préférât à l'apparente vertu des hypocrites.
COROLLAIRE DE PIKlÉ.
En premier lieu.
Que tout supérieur ecclésiastique prenne comme dit h lui-même ce que saint Paul dit h Timothée de la manière
Tm t». de corriger
En second Iteti.
Que tout ministre de l'Eglise écoute retienne et pratique soigneusement ce
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que saint Paul recommande à Timothée louchant la conversation avec les femmes : Avec toute soi^te de pureté . ''«'■'. a,
En troisième lieu.
Que les prélats fassent attention a la manière vive, pressante et terrible, dont saint Paul conjure Timothée de se rendre étjuitable dans ses jugemens : Tester coram Deo ; et que là ils reconnais- ,,„ sent le danger effroyable qu ils courent, s'ils sont partiaux.
Qu'ails fassent la même attention à ce cju'il dit à Timothée touchant les ordinations ; et qu'ils prennent garde que, par des ordinations légères, téméraires et inconsidérées , ils ne se rendent coupables des péchés que feront tous les indignes ministres qu'ils auront donnés à l'Eglise. 22.
Eîi quatrième lieu.
Que toute ame chrétienne , dans la désolation et dans l'jibandon des créatures , prenne pour eHe ce que saint Paul dit aux veuves .
Qu'^elle espère en Dieu ; qu'elle recoure à lui par ses prières , nuit et jour,
Vv». 8.
et d'autant plus instamment qu'elle es!
plus abandonnée des hommes.
L'abandon universel des créatures lui donne un droit de tout attendre du Créateur , et de lui demander d'autant plus vivement ses besoins que sa nécessité est plus extrême.
En cinquième lieu.
Que tout chrétien qui néglige les siens , et principalement les pères , les maîtres, les supérieurs qui n'ont pas de soin de leurs familles , de leurs domestiques, de leurs sujets, écoutent les terribles paroles de saint Paul : Ils ont renoncé la foi , et ils sont pires que les infidèles.
Et que, réveillés par ce coup de foudre, ils fassent pénitence pourleuT^ négligences passées ; et qu'ils réparent dorénavant , par leurs charitables soins le renoncement eflcctif qu'ils ont fait à la foi par la négligence qu'ils ont eue de ceux qui leur appartiennent.
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CHAPITRE VI
ANALYSE
Il instruit les serviteurs de leurs devoirs qu'ils obéissent promptement et avec respect à leurs maîtres , soit païens , soit fidè- |ies. Ceux (pxi enseignent le contraire sont f^e,*. f& ihéK'tiques, superbes, ignorans, qui abusent idu prétexte de la religion par des vues d'intérêt. 3-5.
La piété est un grand profit , parée qu'elle donne à l'ame une sainte suffisance. Il exhor- 6. te tous les chrétiens à se contenter du néces-' «aire, et il leur représente l'avarice comme la racine de tous les maux. 7-io.
Il exhorte spécialement Timothée , et en sa personne tous les ecclésiastiques , à fuir l'avarice , à s'appliquer entièrement à la recherche des solides vertus. n-i».
Il exhorte de même Timothée , et tous les évèques en sa personne , à combattre généreusement pour la foi, et à observer jusqu'à la fin les préceptes de cette lettre. i3-i6.
Il apprend aux riches le bon usage des richesses et les vertus qui leur sont propres. '7-i9-
Il exhorte enfin Timothée et tous les évê' ques à garder fidèlement le dépôt de la foi , à fuir toute nouveauté. aoai.
I . Que tous ceux qui sont sous le joug i. Quicnni(|u« de la servitude honorent et respectent sër^i/ domino"
siios omni ho- parfaitement leurs maîtres, quoique in-
nore digaos ai- \ , i J
bidentur , ne fideles et païeus , de peur que , par leur rtToclrinaTi'as- désobéissance , ils ne soient cause que phemctur jg j^q^^ gj- j^ doctrine de Je'sus-Christ
soient blasphémés.
En imputant leur manquement de respect pour leurs maîtres à la doctrine de l'Evangile.
s.Qiiiautem 2. Mais quc ccux qui servent des donlmos'rïon niaîtrcs chrétiens , bien loin de se recontemnani , Jàchcr daus Icur scrvicc , parce qu'ils
quia tialres i ^ • •
suntrsed magis sont chrétiens, Ics Servent aucontrane
serviaut , quia n . . i i ,• «-i . n
fidèles sunt et «autant plus volontiers qu ils sont tîdiiecii , qui be. dèlcs , ct avcc d^uitant pKis d'affection
neficu parlici- ... ^ *
pes sunt. Hac qu'ails participent avec eux à la même grâce . apprenez cela h ceux qui ne le savent pas , et exhortez ceux qui le savent à le bien pratiquer.
La grâce de Dieu , ou la divine filiation communiquée à tous les chrétiens par le baptême , n'ôfe pas l'inégalité des conditions civiles ; mais elle les sanctifie toutes ; elle sanctifie la condition des maîtres , leur inspirant d'aimer leurs serviteurs comme leurs frères en Jésus-Christ; elle, anctifie la condition des serviteurs , leur apprenant à respecter Jésus -Christ dans leurs maîtres, et i les servir promptement, volontiers et avec aftiection, comme Jésus-Christ même.
Depuis que le Fils de Dieu s'est fait notre
doce , et exhor-
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fii'ie , et nous a appelés ses frères , il n y a plus d'homme , de quelque qualité qu'il soit, jui puisse se refuser de regarder et d'aimer ies serviteurs comme ses frères.
Depuis (jiie Jésus-Christ, le F'5s de Dieu, i pris la forme d'un esclave , et a obéi jusqu'à la mort pour nous, il n'y a plus d'homne , quel qu'il soit, qui doive avoir honte le servir et d'obéir ; mais il doit faire voloniers l'un et l'autre pour l'amour de Jésus- ?Au\st
Enseignez cela à tous , «fin que tous sahent le moyen de sanctifier leur état et de ;*y sanctifier eux-mêmes.
Si quelqu'un enseigne le contrai- 3, siqnisaii
6, an lieu cVêtre sGumis à la parole de ;f^'„ ^;;^^,;.;J^
fésus-Christ , qui est une parole de sa- fauis sermoni. ,. , , , . *, _ bus Doniini nosut, il contredit a la doctrine de son Lvan- tri Jesu Chiis-
r[\e qui enseigne la véritable piété. lêcu'ndùm p"J^ Il paraît qu'il y avait de faux docteurs qui, latem est , dooîonfondaiit la liberté spirituelle et divine des ''"'U'e, ;nfans de Dieu avec la liberté humaine et iivile , enseignaient que les chrétiens régélérés , enfans de Dieu , étaient dégagés de a servitude des hommes; saint Paul les re- )rend ici très-fortement , et, par occasion , nvective encore une fois contre tous les novateurs.
C'est un superbe et un ignorant 4. superbns
,, . , , . est, nihil sciens,
}ui a 1 esprit malade , et qui, par une sed languens ispèce de délire, s'emporte en des ques- "e7%t''pugna'. ions et des combats de paroles , d'où veiborum : ex
, . , * . , qiiibus oriuntur
laissent 1 envie , les contestations , les invidi.i; , cou-
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teniiones , bias- blasphèiiies , Ics mauvaîses opinions « dô'uTmah^T' ^^^ ^^"^ dogmes.
Conflicta- 5. De là procèdent encore les vaine
tioneshomiuum i* . . i • • i i '
mente corrup- «ispiites et Ics pcmicieuses assemble€ toril m , et qui jg personncs qui ont Tcsprit corrom
veritate privali ^ . ^ ^ . , ,
aunt , exisii- pii , et qui , c'tant privées de la vérité
mantium niiœs- ,. . , /» . i • '. '
tiim esse pieia- S imagnient faussement que la piete ei '*'"• un moyen pour acquérir des richesseî
Souvenez-vous de ce que saint Paul a dé; dit des hérétiques et des hérésies en ceti épître, chapitre 4? verset 2, et joignez-y c qu'il en dit ici, où il nous décrit cette mal; die par rapport à la maladie des corps.
L'hérésie est une maladie mortelle. Pou quoi ?
Parce que l'Evangile , la doctrine de Jt t'w*. 3. sus-Christ, est une parole de salut et de vi< Nous y attachant, nous vivons ; nous en élo gnant, nous affaiblissons notre santé, enfi nous mourons : une ame devient nécessairt ment malade à la mort.
En cet état , elle s'enfle par son orgueil elle devient aveugle dans les choses de Die par la perte des yeux de la foi ; elle tomb en délire; dans ses transports elle dit d< faussetés, des folies, des erreurs perniciet t^etf. 4. ses et qui infectent ceux qui les entendent.
De sorte que l'hérésie est une peste , h assemblées des hérétiques sont des assenr' Liées de gens gâtés et corrompus dan» l'e.' prit et dans le cœur , qui gâtent et coi rompent ceux qui les approchent , conini
CnAl'ITRE VI, 69
^ies brebis malades infectent tout un trou-
"ers. 5.
eau.
Absccde ab hujusmodi. Fuyez-les com-
le des pestiférés , ajoute le grec
6. Il est vrai que la piété est un grand e. Est autem ain, non à la manière que Tentendent 'i""*'".\ ""^fc-
' j ^ mis, pietascuin
S impies, pour amasser des richesses, sufficïen'.ia. lais, en elle-même; elle est un grand ésor pour un esprit qui se contente u nécessaire et de ce qui suffit.
La véritable piété donne Dieu à un cœur
iljévol ; or Dieu est tout bien , la source de
;ut bien , le bonheur du temps et de l'éter-
ité ; elle est donc un grand gain.
Mon Dieu, mon trésor, mon unique bien ,
la suffisance, Saddaï, remplissez mon ame
'une véritable piété ; que je perde toutes
I hoses, pourvu que je vous possède, et que
. ous soyez le Dieu de mon cœur.
n 7 . Car, comme nous n -avons rien ap- . 7- NCiiii enim
1 ' ^ itiluliiiiiis in
orté en ce monde , nous n en empor- inmc mundum : lierons rien aussi. quôd nec aufei-
Saint Paul donne la raison pour laquelle '« ^'''J P"ssuamas des avares est inutile, et il faut par "^"** '^)nséquent se contenter du nécessaire.
Je sui sorti nu du sein de ma mère, j'enerai nu dans le sein de la terre ; pourquoi gaassé-je des richesses ? hier je n'en avais as, demain je n'en aurai plus. O folie d'ac- ^ uérii avec tant de soin, il'inquiétudes et de " avail des choses superflues et qu'il faut aandonner sitôt
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Habentes g_ Avaiit doiic le nécessaire , la noiir
iulein aluneu- ^ -' '
ta , et quibus ritui'e et le vêtement , soyons conlens.
ic^ainur , his
cnuieuli siuuis. Mon Dieu , imprimez-nous si bien cette
conclusion dans nos esprits , que nous rougissions de toutes nos superfluités !
9. Nam qui 9' ^^^' ^eux qui veulent devenir rivoiunt divites qI^q^ gj; j^g laissent aller à Tavarice , tomiiiieutatiouein , Dcnt en différentes tentations de péché,
el in laqueuin i 1 11 1 j ' 1 1
diabob , et desi- ^^'^i^s lesquelles 16 dcnion les embardenaimibainu. liasse comnie dans des pièces , et ils sont
tilia et liociva , . .
qu;e meigunt siijets à conccvoir beaucoiiD de désirs
homines in in- 1 ... .a
leritiim el pei- non-seulenient niuliles , mais même ditioaem. nuisibles , qui les précipitent enfin dans
l'abîme de la mort et de la damnation ar
éternelle.
Autre raison pour laquelle il faut fuir l'avarice , et se contenter de peu et de ce qui suffit. .
Sur quoi remarquez que saint Paul condamne la cupidité et non les richesses ; le désir d'être riche , et non la possession du bien; un riche peut posséder sans attachement, et en ce cas il est pauvre d'affection ; un pauvre peut désirer de devenir riche, et en ce cas il est avare, parce que c'est la cupidité et non la possession qui fait l'avare.
Que le pauvre se donne donc de garde du, désir des richesses ; que le riche se donne de garde de l'amour des richesses ; que celui-ci les possède sans attache , que celui-là e» manque sans désir. >
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Car l'amour du bien est la racine
mm oniniuin ne tous les maux. maWumeslcu-
De celle racine pullulent les fraudes, les ''' ^'"^ ' larcins, les mensonges , les parjures, l'auijition , le luxe , etc.
L'expérience Ta fait voir en quel- quam quidam
,A, 1 1 ' appetentes , er-
.]ues-uns qui, pour s être abandonnes j^a^'^runi à fide,
i cette convoitise , se sont égarés de la
foi.
Comme un même œil ne peut pas en mêiiiie temps regarder .e ciel et la terre, ainsi 'esprit de l'avai-e, tout occupé des choses de ,a terre, perd la vue et l'affection des biens lu Ciel ; ei de là vient qu'il s'égare petit à pe- :it de la foi , comme un voyageur distrait et
^ligent s'égare et s'éloigne du lieu où il doit jlier.
Et se sont embarrassés dans une in- et mserueiuni
p . , ,, ™. . , . se dolorjfe^'^
rinite d amiclions et de penies. muiiis.
Ils cherchent le bien, et ils trouvent la peine du temps et de l'éternité; parce que es sollicitudes des richesses sont comme des C'pines qui piquent et blessent de toutes parts.
Mais pour vous, ô homme de n.Tuauieir
. - * . . 6 homo Dei ,
Uieu, luyez lavarice et tous les maux ha;c fuge : sec- 5ui raccompagnent, et appliquez-vous l-^^, Jp^eirtem, lout entier à la poursuite de la sainteté ^'i^m , charita-
' . , , I . /■ r tem,palientiam,
2t des vertus qui la suivent , la piete , mausuetudila foi, la charité , la patience et la dou- "^'"' :eur.
Un évéque, un pasteur, un prêtre, un mi-
nisire des autels est l'homme de Dieu , son ministre , son vicaire ; et c'est en particulier à eux que l'Apôtre s'adresse pour les exhorter à la fuite de l'avarice , à la poursuite de la sainteté.
Car si la fuite de l'une et la poursuite de l'autre sont nécessaires à tout chrétien, combien plus le sont -elles aux hommes de Dieu , et spécialement dévoués à son service f i-i. Ceriabo j2. Commc uii eénércux athlète,
Mim cerlameii • i • i i •
5(iei : appre- soutcnez SI bien le glorieux combat de
hende vitam x- i p • . i •
lernam, in i\uk ^^ loi? ^^e VOUS remportiez le prix provocatus es, ei j^^jg ^^^^ victoi'ieux , savoir . la vie éter-
confessus bo- ^ , , ,
nam confes^io- iiellc à laquelle vous avez été appelé de
nenicoiam mul- t-v- a . i n
lie tesiiinis. iJieu même , et pour laquelle vous avez jusqu'à présent heureusement combattu , ayant courageusement confessé la foi en présence de plusieurs témoins.
Cette exhortation de saint Paul à Timothée, et sous le nom de Timothée à tous les évèques et minisires de Dieu, regarde aussi tous les chrétiens engagés par leur baptême à soutenir le combat de la foi , dont la victoire con- ? siste à vaincre le monde , et par la victoire du monde à mériter la vie éternelle.
La justice chrétienne a devix parties : sur monter le vice, pratiquer la vertu ; ni l'un ni l'autre ne se fait sans combat : il faut se foire de la violence ; et ce combat de la foi aucjuel saint Paul nous exhorte , nous remet devant les yeux que c'est Dieu qui nous y rpj)elle, que c'est lui qui préside à nos combats, ^ue lui-même en sera la récompense.
Je ous coniure devant le Dieu.,''' P'-^cm
' _ _ libi coram Deo
vivant qui fait vivre tout ce qui vit, et quiviviiicatomdevant Jcsiis-Llinst qui a rendu sous jesu qui testi- Ponce-Pilate un si beau lémoi-nage à ^"^2 Ponfio
la vérité , • Pilato , bonam
coiifessioiiem ,
14. «Te vous conjure donc, devant de 14. ut serves si grands et de si illustres témoins , i;;^;;'!^"^,^! d'observer exactement , jusqu'à Tavéne- l'ieheusibi}*, ment de notre seigneur Jesus-Lnnst, ventum Domitout ce que je prescris en cette épi(re , "ij""'/!' '^'^"' afin qu'on ne puisse vous reprocher ni transgression ni négligence.
Parce que saint Paul écrit à tous les évêqucs sous le nomdcTimolliée, et que ce qu'il leur écrit doit êlre observé jusqu'à la fin du monde , il ordonne à Timothée, représentant Ions les évêqucs , de garder exactement tout ce qui est en celte lettre, jusqu'à l'arrivée de notre Seigneur Jésus-Christ.
I 5. Avènement glorieux c|ue doit fai- ^5. Q„p^ juj, re paraître en son temps celui qui est î^""/"',''^"* °'' de lui-même souverainement heureux, soius poiens , et qui seul et par lui-même est rrince Domimis domitout-puissant, le Roi des rois , dont rc- naniium; lèvent tous ceux qui régnent , le Seigneur des seigneurs , à qui servent tous ceux qui commandent aux autres;
16. Qui seul est essentiellement im- 16. Qui solu^ mortel et la source de la vie; qui estlu Seni"'^Ut'
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cem inliabitai mière imiiiense , infinie , éternelle , et
jiiaccessibileœ : , . i ■% • m i ■>
quemEuiiusho P'^i' Conséquent lumière niaccessible a minum vidit , ^gute créatuie ; que nul homme n'a vu
sed nec videre _ ' 1
poiesi:ciii ho- et ne peut voir naturellement; auquel
iior , et impe- • i-i i- • i
rium sempiier- appartient 1 lionneur et 1 empu'e cluran m.m. Au.en. ^^5^^^ rétemité. Ameii.
Mon Dieu ! imprimez si vivement en mon ame tous ces caractères de votre grandeur incompréhensible , que , ravi de vos beautés , el pénétré de vos perfections , je n'estime et je n'aime jamais que vous. 0 soux'ce de tous biens ! vous êtes de vous-même, en vous-même et par vous-même souverainement heureux ; essentiellement tout-puissant, prince, roi , roi des vois , souverain des souverains ; la vie , la source de la vie ; en vous est la lumière, la majesté, la gloire immense 'ufiiiie; lumière qui est invisible par son trop grand éclat, et que les anges et les hommes ne voient dans le Ciel que par un effet miraculeiix de votre amour : à vous seul appartient l'honneur, la puissance et l'empire éternel.
Voilà , autant que je puis l'exprimer, quel est le maître que j'ai l'honneur de servir ; quelle gloire pour une pauvre créature, pour un misérable nëant et moins (pie le néant , parce que je suis pécheur; quelle gloire, disje, de servir une telle majesté !
J'en suis indigne, ô Dieu infiniment élevé au-dessus de ma bassesse ! ne me rejetez pas néanmoins pour mon indignité, pour mon néant , pour mes péchés ; mais regardant Jésus-Christ votre Fils en moi, agréez qu'en lui
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qu'avec lui et par lui j'aie l'honneur de vous «eiN if) de vous louer, de yous aimer, de vous edorer dans le lemps et dans l'éternité ; c'est, ô mon Dieu ! l'unique désir de mon cœur
M- 1 I "1 huius seculi
S enorgueillir de leurs richesses. piœcine non su
il semble que l'épitrc était finie au verset blimè saperc, 16; naais parce que saint Paul a beaucoup parlé contre l'amour des richesses, de peur qu'il ne paraisse avoir condamné les riches aussi-bien que l'avarice, il leur enseigne ici le bon usage qu'ils doivent faire de leurs biens.
Et premièrement il leur apprend quels vices ils doivent éviter : qu'ils ne s'élèvent pas en eux-mêmes et au-dessus des autres pour avoir plus de biens qu'eux ; l'orgueil est le ver des riches , dit saint Augustin.
Et qu'ils ne mettent pas leur con- neque speiare fiance en des biens incertains et péris- Jfar"n,^''° ''""" sables ;
Autre vice que produisent les richesses, une vaine et téméraire confiance en ce qui n'a pas de stabilité.
Mais qu'ils espèrent et mettent toute scdiuDeovivo, leur confiance en Dieu qui vit toujours.
Les richesses périssent bientôt , Dieu est éternel; les richesses sont mortes , inanimées, Dieu vit, voit, entend, reçoit et aide ceux qui recourent à lui ; c'est donc en Dieu qu'il favitse coufier, et non dans les richesses.
Et qui nous donne avec abondance 3"' P'^îstai no-
■* ^ . ^ ^ bisomniaabuii-
les choses nécessaires à la vie ; de ad fmen-
: dum :
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Et dont par conséquent la libéralité est inè Duisable , comme sa vie est sans bornes et sans diminution.
jS. lieiièage- ig. Commandez - leiii" de faire de
re , diviles fien , . • 1 • 1
m bonis operi- boiines actions ct de s''enricnir devant buei'e .^conimû- ^^^^ P^^i' Iciu's bonncs Œuvres , de donlucaie, iiQy libéralement aux pauvres , et de
faire part de leurs biens à ceux qui sont
dans le besoin ; 19. Thesaiiri- ig. De s'amasser des trésors de mé-
zaïe sibi fimda- •, 1 a . i^ 1
meniiimbomim *''l6s par Icurs aumoues , et par la de 111 futuniin , lit s'clablir un fondement solide pour l'a-
apprehendant _ ^ l^
vetaiD vjiain. vcuir , afin d'obtenir la vie éternelle.
I/Evangilc des riches est donc celui-ci •
De n'être point orgueilleux, de ne pas s'ap |)uycr sur leurs richesses , de n'élre pas durs ct insensibles pour les pauvres , de ne se pas rendre les propriétaires de leurs biens.
Mais d'être humbles en eux-mêmes, rcconnaissans envers Dieu, de se confier en lui, d'être tendres et libéraux pour les pauvres, et de communiquer par charité leurs biens à ceux qui sont dans rindigeuce.
S'ils gardent bien cet Evangile , ils s'amasseront de vraies ricliesses dans le Ciel, et des trésors éternels qui leur donneront droit à la véritable vie.
Les riches avares en mourant ne trouvent rien dans leurs mains, dit le Roi prophète.
Les riches miséricordieux trouvent de« tré sors éternels et un bonheur sans fin.
O sainte usure (jue de laire l'aumône !
CIIAPITnP. VI. ^y
20. 0 Timothce î gardez fidèlement 20. o Timole dépôt de la doctrine évaneéliqne qui !'-®^ ' ''^i'"'"-
^ ^ o 1 J tum custodi ,
VOUS a été confié.
La doctrine de l'Evangile est un dépôt que Jésns-Christ a confié aux évêques; conune donc le dépôt n'appartient pas au dépositaire, mais à celui qui le lui a déposé, ainsi la doctrine de l'Evangile n'est pas en propre aux prélats de l'Eglise, mais à Jésus-Christ.
Ils en sont les dépositaires, et non les propriétaires ; ils en sont les gardiens , et non les maîlres ou seigneurs : ils la doivent doue conserver , la défendre , et ne jamais souffrir qu elle soit le moins du monde altérée ou corrompue.
Telle est la loi du dépôt , et telle est l'obligation du dépositaire.
Et pour cet effet fuyez les nouveautés deviiam prof;<pro fanes des termes, et rejetez les vains "j*^ ^'"^""^ ""•
* . ' vitales , et op-
raisonnemens que vous opposent les hé- positiones fais!
'.• • 1 1.1 M L c . Homiiiis scieii-
retiques , qui s attribuent taussemcnt jj-g le nom de savans , sous prétexte d'une doctrine ,
21. Dont quelques-uns faisant prn- ar.Quaniqiiîfession, se sont détournés de la foi. tiampiomittcii-
tes , cuca fidein Sauil Jean Chrysostôme entend cela des excidenmt.
Gnosliques.
Que la grâce soit avec vous. Âin^n. Graiia tecum.
Amen.
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COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Que les évêques , les pasteurs et le^ prêtres se souviennent qu'ils sont, à proportion de leurs dig\iités, débiteurs à tout le monde , aux grands et aux petits : ils sont le sel delà terre et la luitKtth.5,v. mière du monde.
Comme sel de la terre , ils doivent préserver tous les hommes de la corruption des mœurs ; comme lumière du monde , ils les doivent éclairer et les embraser; ils doivent aussi sanctifier les serviteurs elles esclaves parleurs /ers. i-2< discours et par leurs exemples.
Qu^'ils ne négligent donc personne , et quMls sanctifient les conditions les plus viles de la manière cjue le docteur des gentils nous le prescx'it.
En second lieu.
Que tout catholique, et particulièrement tout ministre de TEglise , fasse attention à ce que saint Pau) dit des héréliques aux versets 3 , 4 et 5 , afin de les fuir, et de se préserver de Pair contagieux qu'ils portent et répandent l^arlout
CHAPITRE VI
En troisième lieu.
Remarquons tous les admirables sentences de notre Apolre , sentences dignes d'être écrites en lettres d'or dans tous les lieux les plus éminens.
La preîJiière.
La piété est un grand trésor poui pr^^^ ^ une aine qui se contejite de ce qui suffit; parce qu'elle donne à un cœur véritablement dévot une sainte satisfaction qui commence ici le bonheur, que la parfaite jouissance de Dieu achèvera dans réternilé.
La seconde.
Nous n''a{>ons rien apporté en ce monde , et il est certain que nous n*eii emporterons rien; rien que nos œuvres : Opéra enini illorum sequuntur illos.
La troisième , qui en est la suite.
Ayant donc la nourriture et le vêtement , soyons contens. ^^
Le vivre et le vêtir suffisent ; folie donc d'amasser avec peine des choses superflues et qiTil faut quitter.
La quatrième.
Ceux qui veulent devenir riches tom-
80 I. fîPÎTRE A TIMOTUf.K.
beiit en différentes tentations et dam les pièges du démon , et en beaucoup de désirs vains et nuisibles , qui plongent les hommes dans la mort et dans i^er'.g. la damnation,
La cinquième.
Uavarice est la racine dt tous les ** maux.
Pénétrez bien ces vérités , liomme de Dieu : en quelque condition que vous soyez , et avec le secours de la grâce , vous mépriserez la cupidité des biens de la terre ; vous vous appliquerez prin cîpaïement à l'étude de la véritable piété, à laquelle nous exhorte tant Tapotre saint Paul.
En quatrième lieu.
Apprenons tous des versets i5 et i6, à connaître Dieu, autant qu'il se peut en ce monOe , et à reconnaîlre quel honneur c''est pour nous de servir un si grand Maître.
En cinquième lieu.
Remarquons aussi tous TEvangile des riches.
» .° Les vices qu'ils doivent fuir
CHVPITRB I. S\
voyez-les au verset 17, ensuite les vertus qu'ils doivent pratiquer. ''•'»
Que riiommede Dieu étudie bien ces 'Jivines leçons , afin de les pratiquer luimcme s'il est riche , ''t afift de les enseigner aux autres, en quelque état qu'ilsoit.
mi DB (A I, ifURB « TLHOf a9«
A TIMOTHEE
Cette epître a été très-assnrément écrite de Rome, lorsque saint Paul y était en prison ; cela paraît clairement par le texte , au chapitre premier , versets 8 et i6 ; et au chapitre 2, verset 8.
Mais parce que TApôtre y a été deux fois prisonnier, on doute si c'est de sa première ou de sa seconde prison qu'elle a été écrite.
Tous les anciens , Eusèbe , saint Jérôme , saint Jean Chrysostôme , Théodoret , Théophilacte, et après eux la plupart des modernes , sont si persuadés que c'est delà dernière prison, qu'ils regardent cette épîtrc comme la dernière de toutes les cpîtres de saint Paul, qu'il a écrite se préparant au martyre.
Ce sentiment est fondé principale-
ment sur ces paroles du chapitre 4? vt'r set 6 : Je suis sur le point cVétre sacrifié., et le temps de ma mort apprO' che ; paroles qui marquent si nettement la proximité de la mort de notre Apôtre , qu'il ne faut pas s'étonner que les anciens y aient donné l'explication que je viens de citer, et que je suivrai en son lieu.
Baronius néanmoins , et après lui plusieurs modernes, croient que cette épître a été écrite dans la première prison, et ils s'appuient principalement sur ces paroles du chapitre 4 i verset 7 : Le Seigneur ni' a assisté et ni a fortifié , afin que f achève la prédication de fEvangile , etc. , et j'ai été délivré de la gueule du lion.
Mais dans l'explication de ces paroles, ]e ferai voir qu'elles favorisent la première opinion , bien loin de la détruire.
Le sujet de cette épîtrc est le même que celui de la première : l'Apôtre y instruit saint Timothéc des devoirs d'un évêque , et il l'exhorte puissamment -^ les bien remplir.
Vous fc verrez en détail dans les analyses des chapitres.
CHAPITRE PREMIER
ANALYSE
Saint Paul, après avoir salué Timofhéepar un salut propre et singulier, lui témoigne son affection , l'assure du souvenir qu'il a de lui nuit et jour en ses prières , qu'il désire de le voir , et tout cela à cause de sa foi et de sa piété.
Il exhorte Timothéc à rallumer en lui la grâce quM a reçue en sou ordination , afin que, foi lifié de l'espritépiscopal, iln'aitpoint de honte de prêcherl'Rvangile de Jésus-Christ; mais qu'appuyé du secours de la grâce , il sou ffre volontiers pour son amour, et les liens, et toutes les autres alTlictions.
Il lui apporte les raisons de se fier en Dieu, et de souffrir volontiers pour lui : il nous a aimés de toute éternité, il nous a sauvés dans le temps ; son amour nous est maintenant évident par l'incarnation du Verhe et par la prédication de l'Evangile. g-'»
Saint Paul est le prédicateur etle héraut de cette miséricorde de Dieu pour nous ; ce n'est pas sans beaucoup souffrir , mais il en fait gloire , parce (pi'il sait quel est celui pour qui il souffre. "■•'•
A mon exemple, prêchez et souffrez avec plaisir; imitez la manière dont je prêche; prê- '^
chez la doctrine que je vous ai confié^e comme un dépôt. M
fi-8.
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11 lui marque quelques-uns qui l'ont aban yert. i5. donné. 11 loue la cliarilé qu^Onrsiphore et sa famille ont pour lui ; il lui en souhaite la réi6 18. compense.
l'ARAPHRASE.
1 Paiiius a- I . Paul établi apotre de Jësus-Christ, postoius jesu par la volonté de Dieu , pour annoncer
Chi'isti per vo- ^ , i i • t •
iiintaiem Dei , a tous la prouicsse de la vie divine et mislbnem vlue étemclIc que Dieu donne aux fidèles par quse est in [es méritcs de Jésus-Christ ,
Chnslo Jesu ,
COMMKNTAIKE.
Le principe de l'apostolat el du ministère ecclésiastique, c'est la volonté de Dieu; sa fin , c'est la vie éternelle.
Une autre fin , et le moyen d'obtenir la vie éternelle, c'est de conduire les hommes à Jésus - Christ, c'est de prêcher la foi en Jésus- Christ.
Que tout ministre de Jésus-Christ s'cxaftd. coroU. mine sur ces trois choses,
2 Timoiiico ^ • ^ Timolhée, son très-cher fils : que carissimo fiiio. la ffracc , la miséricordc et la paix soient
Gralia , miseii- , , , .p.. _^
cordia , pax à avcc VOUS , dc la part de JJicu notre Pe- 'chiirtrjèstf l'e , et de la part de Jésus- Christ notre Domino nostro. Seigneur.
O désir vraiment apostolicpie ! saint Paul ne .souhaite pas à son cher Timolhée des rissbesscs, des honneurs, le bonheur du temps, Hfiais la grâce de Dieu qui le sanctifie, et par laquelle il sanctifie les autres; la miséwVorde i de Dieu sur lui et sur son peuple; la paix du Saint-Esprit, qui lui inspire le mépris de»
coDeo.ciiiser
dorc et que je sers en toule pureté de ^io à pro-emioconsciencG d'un culte religieux que j'ai "l"'* ..'" ^°^^'
'-> ^ ' cienlia piira ,
reçu de mes pères Abraham, Isaac , clu6dsilleinter T * . , -r, • . . , . niissione hahe Jacob et Jjenjamm ; je le remercie , ^n\ mî mémo
dis-ie , de ce que nuit et iour ie me sou- "^.'y' '" °''^"''
> ' i. I > ^ mbus meis ,
viens sans cesse de VOUS dans mes prières, nocte acdie;
Saint l'aul qui a de l'afTection pour Timolliée. en remereie Dieu , parce que c'est une afTection de charité, et qu'il l'aime à cause de sa foi. f^crs. 5.
Je désire de vous voir, afin de me 4 Desideians
] , . .le viilere , me-
consoler pleinement avec vous ; et je ^or laciyma ne puis oublier les larmes que vous ré- """ '"a"'"' > "»
r j gaiidio implear:
pandîtes à mon départ.
Les cœurs apostoliques avaient de la tendresse.
La charité a ses sentimens et ses aflfections aussi-bien cpie l'amour naturel; mais elle les a d'autant plus puis qu'elle est plus sainte.
Il est donc permis de pleurer par charité, t\ on peut être touché des larmes p:ir charité.
5. Je me souviens aussi continuelle- 5.Recoidaiioment de cette foi sincère que j'ai tou- "'J^f,j'^|P;|'"^: iours vue en vous , laquelle ayant prc- est in te no* mierement éclate dans Lois, votre aïeule biiavit primùm
. II ,1 T"" • ■ ^ in aviâ tuâ Loi-
maternelle, et dans hunico, votre me- j^ ^^ ^aiie
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iuaEiinice,cer- l'c, a passé heureusement en vous ; et Je * ï.àartinie.'" me conHe qu'elle y persévérera jusqu'à la fin.
propier Q^ ^^^i quc Cela soit aiiisî que je Tes
qiiatn caiisam ^ i i ^ • •
i<imoneo le ut pcre et le désire , je vous exhorte à
lesiisciles cra- n i f i i * • .
liam Dei, qujg l'^'^'himer le leu cie la grâce qui est en est 111 le per yous , ct quc VOUS avcz rccue par Tim-
inipositionem ^ ] A . ' \
niamium mea- positioil clc ITICS maïnS , loi'Sque je VOUS nim. ^ /■ A
ns eveque.
Timolhée s'était ralenti dans la ferveur de la prédication, dit saint Thomas ; c'est pourquoi saint Paul Texhorle à rallumer le leu de son zèle apostolique.
Si cela est , ([ui ne craindra la tiédeur et .a Ulcheté ? qui ne prendra pas comme étant dites à soi-même ces paroics : oe vous exhorte à rallumer le feu de ta grâce, etc. ? 11 n'est pas encore entièrement éteint, anind. coroil. mez-vous et prenez soin de le rallumer. :. Nonenim y. Car Dieu ne nous a pas donné, à
(ledit nobis . a , ^ • • , ■%
neus spiiiiiim "ous autrcs apôtres et minislres de son iimori5,sedvir- j?yj^,-,oile, un csprit de timidité, mais
liitis, et dilec- . ^ ,, i
lioiiis , et so- un esprit de force , d'amour et de so-
biieialis. i • '. ' i . ■ i ii '^ i
brictc dans toutes sortes d états.
Saint Pau» explique à Timothée quelle est la grcâce qui lui a été conférée par son ordination : ce n'est point un esprit de timidité, mais de force et de courage ; non de cupidité , mais d'amour de Dieu et du prochain ; non d'abattement dans les maux , mais de modération et d'égalité dans tous les états de \a vie.
Rallumez donc en vous cet esprit, s. NuU itaque
R* " 1 '* cruDÊSCPi'tî tes-
n que vous ne rougissiez pas de pre- ,i^„„i„„, ^0-
cher TEvaneilc de Je'sus-Christ crucifie, "t»' ""sif"' .
" ^ 4 neque me viiic-
et de me reconnaître pour votre maître, lum ejus : sed
quoique charge de liens pour Jésus- '/el!f secSm
Christ; mais qu'animé de l'esprit apos- viiuiiemDei,
lolique, vous travailliez et souffriez avec
moi pour la propagation de l'Evangile ,
selon les forces que vous en recevrez de
Dieu.
Il lui apprend l'usage qu'il doit faire de l'esprit t'piscopal qu'il a reçu dans son ordination : de l'espiit de force, pour ne rougir ni de la croix de Jt sus-Christ, ni des liens de Paul; de l'esprit de charité et d'égalité, afin de travailler et de souffrir constamment pour l'avancement de l'Évangile.
g. La vue de ses miséricordes nous y 9. Qui nos lidoit exciter : il nous a délivrés du pé- •^^'?/'*' ^y°-
r cavit vocatioi.e
ché et de la mort éternelle , et il nous a suâ sanciâ, non
i/r. '•11 • ' secuiidùm ope-
appeles a la véritable sainteté , non par ta nostra, sed le mérite de nos œuvres , qui étaient '^'='.""^"'" p"^"" toutes mauvaises , mais par sa pure mi- *^^ giaiiam que
, . -, , Il •! 7 1 1 '^a'a ^st nobis
sericorde , par laquelle il a résolu de in christo jesu toute éternité de nous donner sa grâce secuiarur^'"'* en vue des mérites de Jésus-Christ.
• N'est -il donc pas bien juste de travailler et de souffrir pour un Dieu qui nous a si gratuitement aimés dans le temps et dans l'éternité?
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lo Manifes- I o. Il est vi'ai qiie ccttc boiîtc de Dicu tafa est autem pour nous a été cRchée en lui durant
mine per illu- ' i, , . , • . i,
ininationeni sai- toute 1 etcmite ; mais mauitenant elle j*fu''ci.risîi'! ^^^ manifeste à tout le monde parTavéqui destnixit nement de notre ^auveur Jésus-Christ ,
quidem mor- • ^ r ' i i r
tem, illumina- qui a detruit la lïiort , et nous a decou- 'ei'rZIit"". vei-t par la prédication de rEvangilc la
nem per F.van- yie et limmortalité.
gelium :
L'incarnation du Verbe , l'avènement du Fils de Dieu en la chair, pour être notre San veur, est la manifestation publique de la mi séricorde de Dien pour nous : Jpparuit 06% nignitas et humanitas Salvatoris nostri Vitn 5-4. Dei.
La mort de Jésus -Christ pour nos péchés a été la destruction du péché , qui est la mort de nos âmes et la cause de la mort étennelle.
La résurrection de Jésus - Christ a été la destruction présente de la mort en son propre corps , el la destruction future de la mort dans les corps de tous les fidèles; sa résurrection nous donne droit de ressusciter un jour.
La déclaration que Jésus-Christ a faite de sa résurrection l'espace de quarante jours , a été la manifestation de la vie immortelle et 'éternelle.
La prédication de l'Evangile, qui contient /a résurrection de Jésus-Christ et la promesse (ju'il nous fait de nous ressusciter et de nous donner la vie éternelle, est une manifestation publique qu'il nous fait de la vie" et dt l'immortalité.
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J(^9ns-(;iirifit ressuscitant est donc la lunïière du monde , nn soleil glorieux qui montre en sa personne la vie et l'immortalité, et (jui la promet à ses fuUles serviteurs. Regardez donc ce soleil de gloire avec les yeux de la foi , écoutez les promesses qu'il vous fait de l'immortalité , espérez-1 a , et , pour y parvenir , croyez et obéissez à Jésus- Christ.
1 1 . C'est pour prêcher cet Evangile, n. in quo et pour annoncer à tous cette promesse ^'prœj^caTo*' cle la vie et de l'immortalité, que je suis et apostoius, ei
, 1 ,. ,1- A 1 magister gen-
etabli prédicateur , apôtre et docteur lium, des gentils ; ^.^ ^ ^
1 2 . Comme c'est pour m'être acquit- ^^ q,j ^^^^ té fidèlement de cetle glorieuse com- fausam etiam
/' , , naec patior, sed
mission que je suis maintenant charge non coniundor. de chaînes : mais je n'en rougis point, cSidT.'et cerau contraire, je m'en glorifie, parce que t'Jîsumqniapoje sais qui est celui a qui j'ai conhc mon lum meum ser-
d' *i ■ • • ' 1*1 ,_ vare in illuni
epot ; et je suis assure qu il peut me ^iem.
le conserver entier jusqu'au jour du jugement.
Dieu est tout-puissant, Dieu est souverainement véritable et fidèle en ses promesses ; c'est à lui que j'ai confié , comme un dépôt,
mes travaux et mes souffrances , qui sont
. r . / * j • .• Cap. 4 ».
tout mon trésor et ma couronne de justice. ^
Or je sais que rien ne périt entre ses
mains; je sais, au contraire, que les dépôt j
y croissent et s'y perfectionnent , parce qu'il
change les momens en éternité, et des peines
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bien légères souffertes pour lui en iin poitls éternel de gloire; et, dans cette foi, je fais gloire de souffrir pour lui.
Si nous étions bien pénétrés de ces vérités, comme saint Paul , nous ferions gloire , comme lui, de souffrir et de mourir pour Dieu. Augmentez ma foi , ô Seigneur !
i3. Formam 1 3. A mon exemple, prêchez et souP^ verboruni.qua; "^^ pouF 1 Lvangile ; quaiit a la ma
à meaudisti in nière de prêcher , suivez le modèle des
licie et 111 uilec- . . ^ . ^
tioneiachnsio saines instructions que vous avez ei tendues de moi touchant la foi et la ch rite chrétienne.
i4. Bonum i4- Qn^^nt à la substancc de vos disdeposiium eus- ^Qurs , suivcz fidèlement la doctrine
lodi , |ier Spui- ' _
mm Sanciiim , évangéliquc que je vous aidonnée,com-
(lui iiabitat iii ii . i ' a , , i ,
n:>bis. lïie un excellent dépôt, et gardez-le
bien par le secours du Suint-Esprit cjui demeure en nous; c''est pour cet effet qu'il nous est conféré dans l'ordination.
Le Saint-Esprit demeure dans toute l'Eglise , et spécialement dans les prélats , afin qu'ils gardent les traditions et qu'ils inlervid. Cap. vr , [.'lètent les saintes Ecritures selon le sens du ♦■. ao. \. ad Tint. Saint-Esprit.
La doctrine de l'Evangile est un dépôt confié à un évéque.
1 5. Scis hoo , ï 5 • Vous savez , sans doute , que tous quôdavtisisuni \q^ Asiatiques qui étaient à Rome avec
a me omnes qui •■• *■
I -Il . 1 ' , -i ' minus Oiicsi
le ; car il m a souvent soulage , et 11 n a |,i,ori domui , point roiiei de mes chaînes ; 'i"''^ ^"^''î^ "'*'
r o ' retn;,'(ravU , et
! 17. Au contrau-e , étant venu a no- „^„ er.ibuit: me , il m''a cherché avec içrand soin , et ^ '7- SeJ ,enn)
., ^ . Roniam veniS'
enfin il m'a trouvé. set, sollicité me
(iu:csivit , et iu-
Plaise an Seitrnetir qu'il trouve venit
, . 1 • • ' • 1 • 1 • i8- Del illi
devant lui miséricorde au jour du ju- Dominus iuve cernent : vous savez mieux que per- 'J!'^ misenrur-
o _ _ i »_ diam a Uoiiiino
.. jnne combien il m'a rendu de services in iiià die. Et
.. ,^ . ^ quanta E|)iiesi
A JLpQese, minislravil ni!-
hi , tu meliùs CiOROLLAIRE DE PIÉTÉ. uosfi.
E/i premier lieu.
Que tout ministre de TEglise apprenne du verset i , que le principe du ministère ecclésiastique, c'est la volonté de Dieu ; la fin de ce ministère , c'est la communication de la vie éternelle : une autre fin médiate, qui est aussi un moyen de conduire des hommes à la vie éternelle , c'est de prêcher, d'enseigner hi foi en Jésus-Christ.
Et qu'aussilot il fasse réflexion sur son entrée dans le sacre ministère; tk
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qu'il tremble, s'il s'y est ingéré de lui- j même :
Sur son intention dans la réception et dans Texercice de son ministère; qu'il frémisse , si , dans un ministère spirituel destiné pour le salut éternel, il n'a que des vues temporelles :
Sur sa manière de vivre et d'administrer ; qu'il ait horreur de lui-même , si par sa mauvaise conduite il détourne de Jésus-Clirist ceux qu'il devrait y mener.
Eîi second li^u.
Qu'il apprenne , de l'avis que saint rtn. s. Paul donne à Timothée , combien lui est nécessaire une fréquente rénovation d'esprit.
Qu'il prenne donc pour lui-même ce qu'a dit saint Paul :
Je vous exhorte à rallumer le feu de la grâce qui vous a été conféré dans vo- '>• tre ordination.
Et, pour profiter de cet avis et se renouveler en esprit, qu'il apprenne du verset 7 quelle est la grâce qui lui a été conférée :
L'esprit épiscopal , et à proportion esprit sacerdotal ;
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Ce nVst pas un esprit de crainte , mais de force ;
Ce n'est pas un esprit de cupidité , mais de charité;
Ce n'est pas un esprit d'inquiétude et de plainte , mais un esprit de tranquillité et d'égalité en tous les états de la vie.
Qu'aussitôt il fasse réflexion sur luimême, et qu'il voie si c est id l'espii*. qui l'anime dans les lonctions iio son ministère.
S'il y voit le contraire , qu'il s'iîuniîlie devanj: Dieu , et que , tout anéanti , il travaille par ses prières et par ses pénitences à rallumer le feu de la grâce.
Le feu , s'il n'est excité, se couvre de cendre, se cache et ne luit plus : c'est ainsi que la grâce de Dieu se couvre , et perd en nous sa lueur, par notre négligence et notre tiédeur
Mais aussi , comme le feu assoupi caché sous la cendre se réveille et se rallume par le souffle ; de même la grâce se •rallume , et reprend sa première lueur et ferveur , par les prières , par la pénitence , par les bonnes œuvres.
C'est pourquoi saint Paul nous exhor
pfy ri. i^pItue a TisioTiiie- ^
te iiDuf, tous cjui sommes da>\s le mi- ! nislere , à rallumer souvent le teu d '-'■ la grâce , Tesprit de force , de charité et de modération que nous avons reçu dans Tordination.
Cet esprit ne vous a pas encore quit-i lé : prenez garde qu'il ne vous aban- i donne ; il n'est point encore éteint , ne reteii>nez pas par votre tiédeur et lachefe ; au contraire, excitez-le , enflam me7.--(^ jjar votre attention , par vo; me dilations, par de saintes retraites.
CHAPITRE II
ANALYSE
Il exhorte Titnothée à bien correspondre à la grâce de son ordination , à prêcher généreusement l'Evangile, et à le faire préclier rtn. par de fidèles minisires : pour cela qu'il son lire comme un soldat , qu'il combatte comme un athlète, qu'il travaille comme un laboureur.
Pour l'encourager à tout cela, il lui représente la gloire de Jésus-Chri^st ressuscité ; il g. lui propose son exemple, de lui Paul , soufl'ranl , combattant, travaillant quoique chargé de chaînes; il lui montre la gloire éter- ^'"'' nelle du martyre , et il charge Timothée ii-»3. d'exhorter de même les autres. i4.
Après cette vive remontrance, il instruit i'imothée des moyens de se rendre un digne minisire de la parole de Dieu : (|u'il évite les disputes inutiles , qu'il distribue la parole de ,5. Dieu selon \a portée de chacun : qu'il fuie les nouveautés profanes des hérétiques; leurs '6discours sont une gangrène qui corrompt tout ce qui l'approche; en effet, ils en ont corrompu plusieurs. i7-iC^
Que cela ne l'étonné pas : il y a dans l'Eglise , comme dans les palais , des vcises de foutes les sortes ; les véritables fidèles sont et seront fermes en la foi, et même ceux qui sont pervertis peuvent être rétahlis nar a pénitence.
Er. Paul. IV, 5
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Il continue clans tout le reste du chai/itie a instruire Timothée des moyens de se rendre un bon ouvrier, et agréable à Dieu.
Et quœ au- 2 . Prêchcz hardiment la doctrine que
disti à me per , , i i .
muitos testes , VOUS avcz cntcnduc de ma bouche ; et rj^M°"'T"'^^ non content de la prêcher , communi-
lidelibus homi- i ^ '
niijus, qui ido- qucz-la aussi de vive voix à des hommes
iiei erunt et a- /» ivi i , ^ ••! i *
Hosdoceie. tidcies et capables, ahn qu ils la prêchent et l'enseignent aux autres.
Saint Paul avait instruit de vive voix Timothée, et il lui recommande d'instruire de même des hommes capables du sacré nnnis- 1ère, qui gardent comme un dépôt la doctrine évangélique , et qui la communiquent de même à leurs successeurs.
La tradition a donc été la première , et
même ({uelque temps l'unique règle de la
foi ; il la faut donc consulter.
3. uborasic- 3 . Souvenez-vous que vous êtes solut Im)1ius miles , i r ' /ii • • i
CLrisii Jesu. dat de Jcsus-Christ , ctsous uiî SI bravc chef, travaillez et souflfrez gaîmentlout ce qui se présente à souffrir p''ur l'Evangile.
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4. Faites réflexion que la condition 4. N.n.omi. d'un soldat est de ne s'oecuper que de jS ^fn;". ce qui re£>ardc la ffuerrc : dès cfu''il est ''" *^^"'^"'"'^ »
i =5 . ° .' .1 Ut ei placeat
enrôle au service d un prince , il est de- cui se probavit. chargé de tout auti'e emploi , afin qu'il se donne tout entier au service du prince auquel il s'est engagé : ayant donc riionneur d'être soldat de Jésus-Christ 5 négligez toute autre chose que son service , et n'ayez soin que de plaire à Jésus-Christ , en le servant.
En la personne de Timotliée , saint Paul adresse ces paroles à tous les ministres de Jésus -Christ , qui doivent se déchargsr des affaires du monde, afin qu'ils se donnent tout entiers au service de Dieu.
Tout chrétien peut se les appliquer, puisque par le baptême nous sommes enrôlés dans la sacrée milice du Dieu vivant , comme parle TcrtuUien.
Souvenons-nous donc que nous sommes soldats de Jésus-Christ , que sous lui nous combattons pour la conquête du royaume éternel ; et , dans ce souvenir , souffrons , combaltons , vainquons, afin de triompher ('•ternellement.
certavent
selon les lois du combat : ainsi il ne suffit pas que vous combattiez , mais
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VOUS devez combattre selon les lois cjui
sont prescrites par Jésus-Christ , et que
je vous ai enseignées de sa part. *-
Chrétiens . athlètes de Jésus-Christ . sou- _, „, venez- vous des lois de Jésus-Christ : Le
niait II. I l«I2.
royaume du Ciel se prend par violence , et ce senties viotens qui l'emportent. Celui qui ne renonce pas à tout ce qu'il pos- Luc. i4, 33. sède^ ne peut être mon disciple.
Combattez selon ces lois ; faites violenee à vos passions ; renoncez, au moins d'affection , aux biens de la terre.
Laboran- 6. S"'il cst besoin de vous encourager
lem agricolam | i i - • i '
oporiciprimùm p^^' ^^ vuc uc lu recompensc, considede fruciiijus i-ezque, comme un laboureur qui tra-
percipcre. a ' 1
vaille avec soin à la culture de la lerre, est le premier à en recueillir les fruits : ainsi , ayant bien cultivé le champ de Jésus - Christ , vous en recueillerez les fruits dans léternité.
-7 inteliice 7 * Comprenez ce que je vous dis sous quœ dico : da- ccs trois oarabolcs du soldat , de Talh-
hit enim lil)i ,v , , ,
Dominusiiiom lele et dii labourcur ; et, sans que je ..ihus iateiiec- ^^^^^^ j^^ explique, Dieu vous en donnera rintelligence.
Sous la comparaison du soldat , vous entendrez , qu'étant soldat de Jésus - Christ , vous de^ez être uniquement occupé de «on service, travailler, souffrir pour lui.
Sous la comparaison de l'athlète, que vous devez combattre selon les lois, être sobre
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prudent , chaste , vons abstenir de tout ce qui peut empêcher de vaincre.
Sous la comparaison du laboureur, qvi'aj-ant travaillé , la moisson ne vous manquera pas dans le Ciel.
Ici il faut travailler, là vous moissonnerez.
Ici il faut souffrir, là vous vous reposerez él ernellement.
Ici il faut combattre , là vous triompherez.
Prenons tous pour nous-mêmes ce que saint Paul dit ici à Timothée.
Pour vous donner ce courage et s.Memoits
,. ' ' . to Dominmn
cette persévérance , souvenez -vous et jes„ni ciuispensez souvent que notre Seigneur Je- «"noesunexis-
* . ^ ^ 5" se a inortiiis ex
sus-Christ , né mortel et passible . de la semine David ,
dTv • 1 . •Il ' û7 . . secimdùm E-
e David, a travaille , a sourrert et vangeiinm me
est mort cruellement pour nous ; et en "™même temps souvenez- vous qu''il est ressuscité immortel et glorieux , qu'il se repose à la droite de la majesté.
Ce qui est arrive au capiluine et au chef nous arrivera , à nous qui sommes ses soldats et les membres de son corps.
g. Pour vous donner un exemple plus g. i„ quo la proportionné à votre faiblesse , souve- v°[°,ir!'"quasl nez-vous que moi , Paul , votre maître , maiè operans ;
„ ^ , ,,T-( . sed verbiim Dej
je soutire présentement pour 1 Evangi- non est aiiigale , jusqu'à être emprisonné et chargé ''""" de chaînes comme un scélérat : je souffre , je suis lie, il est vrai ; mais la parole de Dieu n'est point captive : ma
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prison et mes chaînes ne m'empêchent pas de Tannoncer.
ijeô om- lo. Je prêche donc, et tout à la fois
ma sustineo ., , , .,
propier eiectos, j cndm'c toutc sortc de maux , afin qne
;it et ipsi salii- t\' i • • i
tem coiiseqiian- ^^"^ <î"^ IJieu a choiSlS pOUr IcS COn-
tur, quie est in (jyij,g p^^ ma prédication et pai mes
l-hnsto Jesu , ^ r r
ciim giorià cœ- travaux au salut éternel , en vue des mérites de Jésus-Christ, trouvent maintenant avec nous la vie de la grâce , et un jour la vie de la gloire.
Comme un céleste laboureur, je sème la semence de la bienheureuse éternité.
Fortifié donc de cette vue de la gloire de Jésus-Christ, encouragé par mon exemple , souffrez, travaillez, prêchez, mon cher fils, pour le salut de ceux que Dieu veut sauver par vos prédications, par vos travaux et par vos soins.
La récompense ne nous manquera pas, ni à vous ni à moi.
1 1. Fideiis 1 1 . Car c''est une chose certaine que, îermo : iiam si gj nous uiourous pour Jésus-Christ et
commortui su- _ r
mus , et convi- avcc Jésus-Clirist , iious ressuscitcrous
vemus : . , ,, , .
pour vivre éternellement avec lui.
la. Si snstine- 1 2 . Si nous souflfrons pour lui , nous
Limus, et con- , . , . . ■
regiiabimus : si rcgncrous aussi avcc lui ; mais SI nous Eegawrnoï. 1^ renonçoiis devant les hommes, il nous
renoncera devant les anges et devant
les hommes.
credimi^', "lie 1 3 . Ail rcstc , uotrc infidélité ne nui
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ra qii''à nous-mêmes ; car , si nous ne nadis peraa- ^rovons pas ou ce qu'il est ou ce qu'il a "'^'' "^^"^^ *^*
J r 1 i ipsiim non po-
uit, il ne laisse pas de dc^ienrer le me- test. me en soi , et d'être également fidèle et véritable en ses paroles : il ne peut pas cesser d'être ce quMl est, il est immuable ; il ne peut pas se démentir, il est la vérité même.
La vérité de l'être de Dieu est absolument indépendante de tous nos sentimens pour lui; la vérité des promesses de Dieu est absolument indépendante de notre créance : par notre foi, nous n'ajoutons rien nia la réalité de son être , ni à la vérité de ses paroles; par notre infidélité nous ne lui ôtons rien ; notre vertu n'est donc utile qu'à nous, nos vices ne nuisent donc qu'à nous-mêmes.
i4' Prêchez souvent toutes ces cho- i4,Ha;ccoinses aux fidèles qui sont sous votre con- """"^ ' ^^}^^'
1 , canscoram Do-
duite , en attestant devant le Seigneur mino, qu'elles sont vraies.
Nous avons besoin , comme eux , d'être bien persuadés de ces grandes vérités, qui sont si capables de contribuer à notre avancement dans le christianisme.
Si nous mourons avec Jésus-Christ, nous vivrons avec lui.
Le croyez-vous? Oui, dites-vous. Hé ! pourquoi donc ne vous appliquez-vous pas à mourir continuellement pour Jésus-Christ, au péché, aux vices, aux passions déréglées, par la mortification de vous-même ? Pourquoi tant craindie de mourir, c'est-à-dire, dechan-
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ger une vie misérable avec la vie bienheureuse de Jésus- Christ ?
Si nous souffrons pour Jésus-Christ , notes régnerons avec Jésus-Christ.
Le croyez-vous ? Oui, dites-vous. Hé ! pourquoi donc vous plaignez - vous au moindre mal qui vous arrive? Pourquoi, au contraire , ne pas vous en réjouir , sachant que, par ce petit mal préfendu , vous pouvez acheter un bonheur qui durera toujours ?
Si nous te renonçons, il nous renoncera.
Le croyez- vous ? Oui, dites - vous. Hél pourquoi donc, par vos actions criminelles, renoncez-vous celui que vous confessez par vos paroles ? Pourquoi votre vie est -elle un renoncement effectif aux promesses de votre baptême ?
H nous renoncera ! Entendez-vous cette , terrible vérité ? Etre renoncé de Dieu : Je ne
Matt. , 7 , a3. .
Ose. 1 , 9, 10. vous connais pas ; non, vous n êtes pas mon peuple.
Etre pour toujours banni, rejeté , excommunié d'un Dieu qui est le souverain bien. Matt., 25. 4i. Retirez-vous le moi , maudits.
Ah ! si vous B conceviez , vous trembleriez de frayeur.
Mon Dieu ! transpercez ma chair de votre crainte , parce que je t renié te dans ta Pi. uii ,f. 12». yi^e de vosjugemens. Je crains d'être rejeté de devant votre face ; mais , afin que ce malhevir ne m'arrive pas, pénétrez mon cœur de votre amour ; que je vous aime d'une véritable charité ; que je vous reconnaisse et confesse , non -seulement de parole mais de cœur, par mes actions et par mes mœur>i
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que je croie à toules vos paroles , qu"'elies soient la règle de ma vie.
Te reviens à vous, mon cher Timo- Noii co>.«eiide. tliée , pour vous apprendre le moyen ,iihiieniin*iitne de vous rendre un dierne ministre de la est.msiadsub-
o veisionem aii-
parole de Dieu : avant toutes choses , dientium. évitez un vice trop ordinaire aux jeunes gens, qui est de s''amuscrà des disputes de paroles, qui ne servent qu'à pervertir ceux qui les écoutent.
i5. Vous vous rendrez donc un mi- ^^^ soiiiriiè nistre di^ne de Tapprobation de Dieu , cura teipsum
" . * 1 . ' proI)abilem ex-
si vous ne rougissez pas de la croix de hihereDeoope-
jr ri\ • . . ' 1 Al 1 rariuni iiicoii-
Jesus-Lnrist, et si vous la prêchez har- f„sii,iiem, recdiment aux crentils qui s'en moquent ; '^ , ''actnnten
" T , . , ^^'"""1 venta
si VOUS dispensez la parole de la vérité lis. selon la portée de vos auditeurs.
Saint Paul avertit souvent les ministres de l'Evangile de ne pas rougir de leur ministère , parce que , comme dit Théopliylacte après saint Jean ChrysostAme , Dieu s'est tellement humilié pour nous , que les hommes rougissent de prêcher les humiliations volontaires et amoureuses de Dieu.
t6. Un autre dêtaut que vous devez r t. c
_ _ 1 10. Profa J
éviter dans la prédication de la parole a>'iem , et va-
I Tk* 1.1 ... niloquiadevila :
de Uieu , c est de ne vous servu' jamais muiiùm enim des nouveautés profanes de paroles; au F^'î^'""' a^'
i r ' impielatem:
contraire, vous devez les condamner, parce qu'elles ne servent qu'à produii^
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et à faire croître Timpiété dans les esprits.
El sermo 1 7 . Eli effet , Ics discoiirs de ces no
cer"rerpi'i/Ex ^^^^"^'^ ^*^"* commc la gangrène qui quibus est Hy- pâte et corronipt peu à peu ce cru'il v a
menaeuï, et Phi- ° . - . 1 i i
letus , de sani dans le corps ;du nombre de cesf
novateurs sont Hyménée et Philète ,
18. Qui à ve- iB. Qui sc sout détoumés de la véiiiate excide- j,jj^ ^^ disant cfuc la résurrection est
riint , diceiites _ ' 1
lesurredionem déjà faite ; et , par la communication
esse jarn fac- , ., ' 1 r '
tam : et subver- de cette erreur , lis ont renverse la roi
terunt quorum- J quelquCS-uns.
dam (idem. ^ 1
Ces hérétiques niaient la résurrection des
corps , et n'admettaient que la résurrection
mystique et spirituelle des âmes, ici-bas par
le baptême, par la pénitence; et dans le Ciel,
par la gloire. C'était renverser le fondement
de la foi , et c'est pourquoi saint Paul prouve
fort du long la vérité de la résurrection des
corps, chap. i5 de la première épître aux
Corinthiens.
19. Sed fir- 19. J'î^i dit, de quelques-ims ^ et il mum funda- £• j. ^g craindre qu'ils renversent
mentnm Dei r 1
stat , haiiens la foi de tous , pai'cc que les véritables Cognovit Domi^ fidèlcs , qui sout Ic foiidcment de la mainus qui snnt e- | Y)\e\\ SOUt Ct SCFOUt fcrmCS Ct
jus : ct discedal '
ab iniquiiate , inébranlables en la foi , portant en leurs
omnis qui no- . ,
minât nomen csprits , commc un sccau , CCS parolcs
Douiini. ^ç TEcriture qu'ils expriment aussi par
leurs actions : Le Seigneur connaît ceux
CHAPirnE II. 107
qui sont à Tiii , et quiconque invoque le nom du Seigneur doit s'éloigner de l'îniquitc.
Saint Faul ayant dit que le discours des hérétiques , comme la gangrène , corrompt petit à petit le corps , ayant ajouté que par leurs discours ils en ont perverti quelquesuns , il semble qu'il s'ensuivait de là qu'il y avait à craindre pour tout le corps de l'Eglise.
Pour remédier à cette crainte , l'apôtro oppose la fermeté de la plupart des fidèles à la chute de quelques particuliers ; quelquesuns sont tombés , mais la plupart sont demeurés fermes.
Il appelle ces fidèles restés inébraidables dans la foi , les fondemei^s de la maison de pieu ; parce qu'en effet c'étaient les premiers chrétiens , fondés sur le fondement des apôtres et des prophètes ; et parce que, comme de véritables fondemens , ils sont restés fermes et inébranlables.
Ensviite , continuant cette métaphore , et faisant allusion à ce qu'on fait aux fondemens des grands édifices , qui est d'y graver certains caractères , il dit que ces véritables fidèles , ces fondemens de la maison de Dieu, ont de '.IX caractères, l'un gravé dans leurs esprits; l'autre exprimé par leurs actions.
Le premier , c'est une sentence de 'Ecriture , tirée du livre des nombres , xvi , 5 : Le Seigneur connaît ceux qui sont à lui. Tl çn voit l'esprit et le cœur. On ne saurait tromper Dieu.
Ces fidèles , persuadés de cette véri«é qu'ils
ont toujours présente à l'esprit , s'étudient à la pratiquer , et à l'exprimer par leurs actions : ils croient sincèrement , de cœur et d'effet.
Le second, c'est une autre sentenCiS tirée aussi du livre des nombres, xvi, 26 : Quiconque invogue te Seigneur, s'éloigne de l'injustice. Il ne suffit pas de croire en lui, de l'invoquer ; il faut lui obéir, fuir le mal et faire le bien
Ces mêmes fidèles , persuadés aussi de celte vérité, évitent soigneusement le mal, pratiquent continuellement le bien.
Saint Paul , par tout ce discours figuré , nous représente donc les deux caractères do, tout véritable fidèle
Le premier , c'est la sincérité de la foi
La seconde , c'est la pureté de la vie.
Voyez en la Triple Exposition latine une plus ample explication de tout cela
Mais que cela suffise ici pour vous faire connaître par ces deux caractères si vous êtes véritablement cbrétien. Croyez-vous sincèrement et de cœur ? Vivez-vous saintement et selon la foi ?
20. In magna 20. Et ne VOUS étonncz pas qu''entre aiiiem domo |gg chrétiens il Y en ait quelcriies- uns
non solum sunt ^ ^ . v
vasa aiirea , et qui ne croicnt pas sincèrement et qui
drsentea , sed . . -, , il
cl lignea , et ne Vivent pas saintement; car, dans ia ficiiiia et qune- jjiaison de Dlcu , comme dans les palais ,
dam (iiiidem in ^ •
lionorem , qu.x- il v a non-seulcment des vases d'or et
dam auleni in ,. . > i- 1 1 c
contumeliam. d argent , c est-a-dire des hommes termes et éclalans par leur foi et par la
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sainteté de leur vie , mais il y a aussi des vases de bois et d'argile, des hommes faibles et fragiles dans la foi et dans leç mœurs; et quelques-uns sont destinés i des usages honorables , d'autres à des usages vils et honteux.
Il ne fuut donc pas s'étonner que quelques-uns se salissent et même se cassent.
Dans cette similitude , il y a celte trèsgrande difTérence , que ces vases métaphoriques , ou ces chrétiens , sont tels ou tels par lenr volonté , et non , comme sont les vases [les grandes maisons , nécessairement et pa\ leur nature : car , qu'un véritable vase soit d'or ou de bois , d'argent ou de ferre , c'est lin effet de la nature , et il n'y a rien contribué de sa part : il n'en est pas de même des hommes ; ils contribuent par leur liberté à se rendre ce qu'ils sont , soit en consentant à la grâce de Dieu , soit en y résistant. De là vient.
2 1 . Que si quelqu'un de ceux qui se 21. si qu»
,. . I * 1 T\' eigo emunda-
sont sans veut, avec la grâce de Dieu, verit se ab isse nettoyer soit de la saleté de ses cr- !'^' ^"^ "^^ '"
J lionorem sanc
reurs , soit de la saleté de ses péchés , tificatum , et u
,., -r» ' tile Domino, ad
il sera un vase cl honneur, sanclme par omne opus bw la grâce et consacré au service de Jésus- '""" P»''"""»- Christ , propre à toute sorte de bons
usages.
t Autre difTérence entre les vases métaphoriques et les véritables : dès qu'un vase est une fois ou d'or ou de bois , d'argent ou de
îerre, il est toujours de nièuie; le vase d'oi ne devient pas de bois , et le vase de bois ue devient pas d'or : il en est autrement des hommes; Judas a été un vase d'or , et il est devenu par sa faute un vase de terre ; Paul a été un vase d'argile, et par la grâce de Dieu il est deveim un vase d'or.
Si un vase sali se nettoie, H deviendra un vase d'honneur.
Saint Paul attribue ici la purification , la conversion à l'honime; ailleurs elle est attribuée à Dieu, parce qu'en effet elle appartient à l'un et à l'autre : elle est de Dieu , comme cause principale , et elle est de l'homme comme cause seconde : Dieu nous purifie par sa grâce , et nous nous purifions par la grâce de Dieu.
12. jtivenilia 22. Continuons de vous donner les ria fuge: secta- moyens de VOUS rendre un ouvrier di- [fam '^'^°fiiem'" S'^^ ^^ Tapprobatlon de Dieu : pour cet charitatem , et effct , fuvez les désirs des jeunes cens ,
pacem cum iis . , , , , . , , . ?
qui invocant j eutcnds les desu's de glou'e et de vaco^dTpuro. ^^ "'^<^' t^'op ordinaires à la jeunesse ; que toute votre ambition se termine donc à la sainteté de la vie, à la bonne foi dans vos paroles , à la charité pour tous , et à la paix avec tous ceux qui sont véritablement chrétiens.
23. siultasau- 23. Evitez les questions frivoles et lem, ei sine dis- q^^j n''appartiennent pas à la véritable
ciplina quœslio- J ^ ii >■
nés devita , scicucc , parcc qu'cllcs sont des sources
sciens «nia ce- , ^ . . •
neiaiit lias. de contcstalions.
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Or, vous savez que le serviteur 24. Servum
e Jesiis-Lhrisl , et surtout le ministre nonoportet liu
de sa parole , ne doit pas contester ; mais ^^'^ • ^^'^ "'^";
/^ , , , *■ siieUim esse ad
être modéré envers tout le monde , tou- omnes, docibi-
A^ V . , . > ... leni, palieiileui,
jours prêt a enseigner , et Ires-patient en toute rencontre.
25. Il doit repi-endre avec douceur ,J^f,^^^« ceux qui résistent à la vérité qu'il leur tem eos qui le-
. - , , T\* sislunt veritati :
enseigne , dans 1 espérance que ilieu uequandô Deu$ leur pourra donner un jour Tesprit de flV''''^!"!!!'"
r J 1 tentiam ad cog-
pénitence pour la leur faire connaître, nosrendam ve--
ritatem ,
Et qu'ainsi , revenant à eux-mê- 26. Et resi
.f • -, . , 1 T 1 1 liiscant à diabo-
mes , ils sortiront des pièges du diable iiiaqueis, àquo :^ui les tient captifs pour en faire ce qu''il [j^J*"g', '"^"f^
fui plaît. voliinlateBu
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Que tout ministre de Jésus- Christ se ienne dit à soi-même ce que saint Paul lit à Timolhée dans les sept premiers rersets.
Fortifiez - vous , mon fils , dans la frdce qui vous a été donnée par Je sus- Christ dans votre ordination.
Comme un brave soldat de Jésuschrist, souffrez volontiers ce qui se ren- :ontre à souffrir pour son Evangile. ^«■'•4.
ua
rot.i.
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Combattez comme un généreux athlète , selon les lois établies par Jésus- Christ.
Cultivez soigneusement le champ de son Eglise , comme un diligent laboureur.
En second lieu.
Pour s'encourager à l'acquit de ses devoirs , qu'il pense souvent à trois choses : à la gloire de Jésus-Christ ressuscité , et le modèle de la glorieuse résurrection qu'il nous promet ; à la sainte générosité des apôtres, des saints évêques et ministres de Dieu, qui ont souffert, qui ont combattu pour la religion , et ont avec tant de fatigues cultivé le champ de TEglise; à la gloire éternelle de Jésus-Christ et des saints, promise à tous ceux qui seront leurs imitateurs.
En troisième lieu.
Qu'ils impriment en leurs esprits ces maximes dignes d'une éternelle mémoire :
Si 7i02ts mourons pour Jésus-Chri'sty .
710US ressusciterons et vi<>rons avec lui ;
Si nous soufflions pour lui , nous régntrons avec lui;
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Si nous le renoTiçons , il nous renort' *,era ; yen.
Si nous lui sommes infidèles , // ne aissera pas tVêtre toujours le même.
Il n'a pas besoin de nous en quoi que e soit : nous avons besoin de lui généalement en toutes choses.
En quatrième lieu.
Puisque saint Paul veut que Timoliée prêche ces maximes à tous les fidè- ?s , en prenant Dieu k témoin de leur érité ,
Que tout chrétien fasse ici une se ieuse réflexion sur sa conduite, pour econnaître , par les effets , s'il est bien ersuadé de la vérité de ces maximes élestes et divines. Voyez ce qui a été it au verset i/^.
Ayant donc reconnu que sa vie les ément , qu'il prie Jésus-Christ de les n primer en son esprit et d'en peisua cr son cœur.
Si je meurs auec Jésus -Ohrist , /e ivrai éternellement avec Jésus-Christ.
La mortification fait dans les péni- ;ns ce que les épées et les tourmensont lit dans les martyrs; mourir pénitent, 'est mourir pour Jésus- Christ , c''esl
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changer une vie misérable avec une vie souverainement heureuse. Que ie meure donc , ô mon Dieu , e^ que je meure par les mains de la pénitence , afin que je vive éternellement avec Jésus-Christ.
Si je souffre pour Jésus-Christ , je régnerai auec Jésus-Christ.
La souflfraiice des maladies , des médisances, de la pauvreté, etc. , est le prix par lequel on achète le royaume éternel de Dieu. Un moment bien iéger d'afflictions produit en nous un poids éternel de gloire. Pour si peu de chose , pour un prix si modique , un si grand royaume, une gloire immense ! Ahl mon Dieu, il n'y a nulle proportion ! que je souffre donc tant qu'il vous plaira.
Si je vous renoTLCe , etc. Mon Dieu , donnez-moi plutôt la mort que de permettre que je vous renonce jamais dei quelque manière que ce soit ; au contraire , faites que je vous confesse de bouche , de cœur , par toutes mes actions , etc. , que je vous aime et qae je vous serve éternellement.
Vous , mon Dieu , qui m'aimez de toute éternité, et qui me voulez rendre éternellement heureux , sans aucune
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me d'intérêt ou criitililépour vous, mais )ar une pure bonté pour moi , que je r'ous aime donc de tout mon cœur, ô non Dieu î et que je ne vous serve pas leulement par le motif de la crainte, li par celui de l'espérance , mais enco- •e pour vous-même, et par un amour, uitant que cela se peut , semblable au rôtre .
En cinquième lieu.
Que les ministres de TEglise apprenlent aux versets i5, i6, 22, 23, 245 26 , les moyens de se rendre des oumers agréables à Dieu ; quels vices ils doivent fuir et quelles vertus ils doivent pratiquer.
Au verset 17, comme ils doivent regarder les discoiu's des hérétiques et les îviter.
Au verset 20 , qu'ils ne doivent pas se troubler de la chute de cpielques fi ièles.
Au verset 21 , qu'ils ne doivent 'v\ mais désespérer du salut d'aucuii pé-
yen. 1-5
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CHAPITRE lU
ANALYSE
Saint Paul prédit qu'il s'élèvera io faiu docteurs, dont il dépeint l'impiété au natii rel.
Il exhorte Timothée à les fuir ; car il y ei a déjà qui se glissent dans les maisons et qu séduisent les femmes chargées de péchés.
Ces faux docteurs contredisent l'Evangile comme Jannès et Mambrès ont résisté à Moï se , mais bientôt leur imposture sera découverte.
Il exhorte Timothée à conserver la doctri
ne qu'il lui a enseignée, à suivre son exemph
et particulièrement sa patience dans les pcr
sécutions ; car tous ceux qui veulent vivre a
io-i5. vec piété seront persécutés.
Il l'invite à l'étude de la Sainte Ecriture qui est utile pour rendre l'homme de Diet parfait et propre à toute sorte de bonnes œu- 16-17. ^^^^
i.Hocautfm I. Ne soycz pas surpris de ce que Je [.olîsdrl: vous ai dit d'Hyménée et de Philèle ;
bus instabiint ^ar îe VOUS avertis que nous sommes à
lempora psiM- , .,, , . , v -«t 1
ciiiosa. la veille de voir des temps Ires-iacheux
Cap. 2, V. 17- et pleins de périls
a. Eruntho- 2. Parcc qu'il y aura des iio.nmes
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m n'aimant fjireiix-mêmes , ne se mines seipgos
• , V I II . . amantes, ciii)!-
oucieront guère de perdre les autres : di,eiati,siipeis seront avares , fiers, superbes , blas- ^'' 'jiafpiiemi ,
^ ' _ ' A ' ^ pareiitibus non
hc'nialeurs , désoljcissaiis a leurs pères obedîenies, i.it a leurs mères , ingrals , impies , 5. Dératurés, sans foi et sans paro- 3. sjneaffec-
, . . . • 1 lione,siiie pace,
;, calomniateurs, incontinens, mhu- ciiminatores , lains , ennemis de tout bien ; inconiinemes ,
■ ' immites , sine
/ rr, *, -1 n ' ii„., l>enignitate,
4. Irailres, insolcns , enlles d or- 4.p,oditoies, ueil , et pins amateurs de leurs volup- protervi , uimi-
' r _ -T di , et voliipla-
;s que de Dieu ; i""i amatons
magis quàm
Oui auront une apparence de pie- Dei
. , ^ * , , f , 5, Habenics
î ; mais qui n en auront pas la vente , speciem quidem ui au contraire la ruineront par leurs P'^^t^''* - ^""'"
1 lem auleni ejiis
:lions. al>iieganles.
Quel est le fidèle qui n'aura lioneur de cel tjas de vices énormes , dont l'amour d<''réé de soi-même est la source? car, de même le delà cliarité, quiest la reine et la mère ;s vertus, procèdent tous les biens et toules 8 vertus ainsi de l'amour-propre , qui est racine de tous maux, procèdent fous les ces et tous les péchés, de sorte que de la larité naît la cité de Dieu , et de l'amour- •opre naît la cité du démon.
L? cité de Dieu, dit saint Augustin , comence et s'établit par l'amour de Dieu, qui oît jusqu'au mépris, et jasqu'à une jusfc A inle liaine de soi-même.
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La cité du démon commence et s'établil par ramour-propre , qui croît jusqu'à la haine de Dieu par le mépris du prochain.
0 Dieu ! charité cssenlielle, feu consumant, embrasez mon cœur de votre amour; que , dans cet embrasement , je vous aime et je me haïsse; que je vous serve véritablement; que j'aie pour moi un véritable mépris : et que, par ce mépris et cette haine de moi-même, par votre amour et par votre service , je devienne votre cité et sois le lieu de votre demeure.
Et hos deviia. Et il y a déjà de ces sortes de personnes dans le monde : fuyez-les avec horreur ; 6. Ex his e- 6. Car il y en a d'entr'eux qui se glis-
uim sunt , qui . i i • ^ . . i
peoetrant do- sciit dans les maisous , OU trouvant des nios, ei captivas fgjj^j-j^gg cliarfifées de péchés, et déjà
duciiiit millier- o^ . .
cillas oneratas possédées de divci'scs passioiis, ils achè-
pecralis , aine , , i r
diicimtur vaiiis vciît dc Ics corromprc par leurs lausses •lesidenis, doctriiics , et, se les ayant attachées par leurs artifices comme par des chaînes , les traînent après eux comme des
esclaves.
Les femmes sont plus susceptiblos d'erreurs,.
principalement celles qui sont chargées de
péchés et esclaves de leurs passions.
Semper dis- n ^ Femmes toujours curieuses de sa-i
quam àd scieu- voir , qui HC ccsscnt dc vouloir être
per™nie'nS"' instruites , et qui ne parviennent ja '
mais à la connaissance de la vérité.
CHA.PITHE m, 1 19
Parce qu'elles sont dans le péché et dans P-sclavage des passions qui leur aveuglent esprit, cl parce que la curiosité les porte à otendre des novateurs , et qu'elles ne coniltent pas les docteurs de la vérité.
Or, comme Jannès et Mambrès s. Quemaa
- . , . ' \ -Ht '• madiim auîem
iil aulreiois résiste a Moïse , opposant jannes et Mam iiirs illiisions à ses miracles , de même M^y,''i''i','nrhi eux- ci résistent maintenant à la véri- 'esistunt veri-
» 1 i-n •! II ''"' "Oléines
5 de l'Evangile : ce sont des nommes comipii même, jrrompus dans l'esprit et dans le cœur, l^^l^ ' t pour cette raison pervertis dans la
De la corruption du cœur naît la corrnpon de l'esprit ; et de l'une et de l'autre naît
perte de la foi.
Une ame pure reçoit la foi ; un esprit coriinpu la rejeté.
y. Mais ils ne feront pas un long pro- 9. sed uiuà rès dans la séduction des hommes ; ^,£^ï^;^ ir , dans peu de temps , leur impos- ^orum manifes-
' , *^ , -^ , ta eril omnibus,
ire sera connue de tout le monde , a sicut et iiiomm :ur confession, comme il est arrivé à ""'
mnès et Mambrès.
^^•'étaient deux principaux magiciens de hàraon , dont il est parlé en l'Exode , cha itre 7 , verset 1 1 ; saint Paul en a coiniu les onis, ou par la tradition , ou par la révélaon , car l'Ecriture ne les nomme pas.
L'imposture n'est que pour un temps, la ïrUé dure éternellement.
lo. Tels sont ces faux docteurs ; io.Tuaut«u»
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asseciiiusesme- mais VOUS savcz iiiicux quc personni
am doctrinam, l „ i i .,„„ . ^J,
instiiutiouem ^^e lîous 116 IcuF ressemblons pas ; cai proposiiiim, 11- yQ^jg coiinaisscz ma doctrine , ma con
dem, longani-
mitatem, diiec- duitc , moii Dut , ma ICI , ma douceuf
liouem .palieii- i •. ^ .
ijan, nia chante et ma patience.
Saint Paul , par ses exemples , apprend Timothée les vertus apostoliques; apprenoni les nous-mêmes en les lisant.
ii.Persecuiio- 1 1 . Vous avcz VU Ics pcrsécutions <
nés , passioiies : j rn- ■ • • '
quaiiamiiiifacia ies attlictioiis qui me sont arrivées suuiAntioch,^, comme celles d'Antioche , d'Icône «
Iconii et Lys- "
iris : quaies per- de Lvstres ; VOUS savez comment je 1<
secutiones sus- . , , r-n •
linui, et ex OUI- <^i cndurees pour Jesus-Lhrisl.
nil)iis eripuit \\ apprend par son exemple à Timothée 1 me Dominus. • j «. . , , .
manière de soufirir chrétiennement.
Et comment le Seigneur par sa tout puissance m'en a de'livré. \
Il rencourage et lui apprend à se confie
en Dieu.
la.Elomnes
qui piè voiuut 12. Altcndez-vous à quelque clios'
vivere in Chris- , 1111 . • . ' j
tojesu, perse- de semblable ; car ce traremcnt n est tieniur"" ''* P^^ singulier pour ma personne , mais il est commun à tous les vrais fidèles. -j
Tous ceux qui veulent vivre av pieté , selon les règles prescrites p Jésus- Christ , souffriront des persécu^ lions.
Jésife-Christ l'a prédit à ses disciples . s'il» œ'iut persécuté, iis vous persécuteront aussi
Celui
CHAPITRE III
Celui qui veut passer par le chemin étroit de l'Evanj^ilc , qui conduit à la vie , est pressé de toutes parts et souffre :
Soit eu lui-même par la mortification, soit par les autres ; (|ueIquefois par des infidèles et des hérétiques; quelquefois par des envieux et des méchans à qui la vertu déplaîl ; quelquefois par des amis ; quelquefois même par l'ordre de Dieu, pour éprouver et perfectionner la vertu.
I 5. Il en est autrement des méchans i3. Mali au- Cl des imposteurs : ils vivent librement 5,,j„(,jq,.j.j |„,y_ dans leurs péchés et sans qu'ils soient '''"''^"^ '"P^j"*"
^ . ^ . . errantes , et la
contredits de personne ; ils se forlilient enoremir.iueude plus en plus dans le mal , se Irom- [)ant et trompant les autres.
Les gens de bien sont persécutés par les méchans ; les méchans vivent en repos et s'avancent sans contradiction dans l'impiété ; mais toutes choses auront leur temps, la tristesse des bons se convertira en joie , et le repos des impies se terminera à des supplices éternels.
L'imposture et le vice ne sont que pour un temps, la vérité et la vertu seront éternelles.
14. Laissons là les impies , mais pour 14. th vero vous, Timolliée, persévérez constam- p~V';.;^ ment à croire et à prêcher les choses médita smutibi
. . . sciens à quo di«
que vous avez apprises de moi , et que diceris: je vous ai confiées: afin que vous les observiez et les enseigniez, souvenez- vous de qui vous les tenez.
Ep. Paul. IV. (j
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Il l'excite à la fidélifé par le souvenir du maître qui l'a instruit , savoir , un apAtre . disciple de Jésus-Clirist glorieux.
£5. Et quia i5. Et soiivcnez-voiis aiissi que , dès
ab infanlià sa- , „ r ,. r ■ ,
cras Litieras ^otre eiiiance , vous «avez ete nourri et nosti , quae te fomié claus Ics Saiiitcs Ecriturcs , qui
possiinl instrue- ^ _ ' i
re ad saiineni, pcuvei?.?; VOUS instruire de tout ce que
per lidem qiise i . . i . . i
est in chiisio ^'«ns devcz savoir pour votre salut et le jesii. salut des autres , par la foi en Jésus-
Christ , à qui elles conduisent un lecteur attentif.
Sachant qu'il doit bientôt mourir, il renvoie Timothée à la Sainte Ecriture, afin qu'elle l'instruise en sa place.
Appliqvions-nous tout cela à nous-mêmes.
ifi. omiiis i6. Car toute la Sainte Ecriture est
Sciiplura divi- . • > •* t\' -i
nitùs inspirata inspu'ee dc Dieu , et est utile pour ow- "'"? "' ^1 \^: soiî^ner la vérité de la foi , pour réfu-
cenclum , au ai- Ï5 ' r
guendum , ad (cr Ics crrcurs qui lui sont contraires,
coiripiendnm , . ^
ad eiudiendum pour comger ics mœurs corrompues , injusiiiia: pour instruire dans la sainteté.
17. ut peifec- 1 7 . Afin que Tliomme de Dieu par Deî/àd omne son étudc sc rende parfait , et soit disopus honum ^q^q à remplir tous ses devoirs.
mstructus. *^ ^
L homme de Dieu, levêque , le pasteur,
le docteur, l'homme apostolique, doit quatre choses au peuple fidèle il doit l'instruire dans la vérité de la foi ; il doit réfuter les erreurs qui la combattent ; il doit réformer le dérèglement des moeurs ; il doit conduire à la perfection de la piété.
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Or la Saillie Ecviture lui est utile pour remplir ces quatre devoirs ; elle lui est même nécessaire, et Sans elle il ne peut s'en acquitter , dit saint Jean Chrysostôme.
Il ne s'eusuit pas de là qu'elle suffise toute seule , ni qu'elle soit nécesf lire à tout fidèle. ^*^ Tnp.
^ Exj).
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
Eîi premier lieu.
Faisons tous réflexion au funeste enchaînement des vices dont il est parlé dans les cinq premiers versets, et voyons si l'amour de nous-mêmes ne fait pas quelque chose de semblable en nous ; ne nous aimons-nous pas trop? et dans cet esprit ne sommes-nous pas avares , fiers , superbes , etc.
De peur que cela n'arrive , appliquons-nous à l'acquisition delà charité, qui est la reine de toutes les vertus , et à rcxtirpation de l'amour-propre , qui est la racine de tous les maux
Eîi second lieu.
Que les ministres de TEglise apprennent des versets lo et ii les vertus apostoliques , la pureté de la doctrine, la samleté de la vie , la droiture de Tintenlion, la palicnci; dans tous les maux.
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E?i troisième lieu.
Que tout véritable chrétien se souvienne de cette mémorable sentence du verset 12 : Tous ceux qui veulent vivre avec piété ^ selon Je sus -Christ^ seront persécutés ^ et que dans ce souvcwir ils souffrent constamment pour Jésus-Christ.
En quatrième lieu.
Que le ministre de Dieu remarque les quatre devoirs qui lui sont marqués au verset 16 , et qu'il apprenne que i'etude de la Sainte Ecriture lui est ulilo et Jiécessaire pour sVn acquitter.
CHAPITRE IV
ANALYSE
Il conjure Timothée, par tout ce qu'il y a de plus sacré, de remplir assidûment toutes ses fonctions pastorales , pour prévenir ces temps fâcheux où les chrétiens mêmes, parla corruption de leurs moeurs et la curiosité de leurs esprits, se détourneront de la vérité et courront après des fables. f^ers. i-S.
Il lui prédit sa propre mort, et pour en con- .soler Timothée et en même temps pour l'exciter à rimitor , il dit qu'il a bien combattu, qu'il attend la couronne de gloire que Dieu donne à ceux qui l'aiment. 6-9.
Il le prie de le venir trouver, parce qu'il est presque seul ; que dans sa première défense tous l'ont abandonné, le Seigneur l'a secouru. ,0.
11 conclut son épître par des salutations. >6-«7-
1 . Je vous conjure devant Dieu le ». Testificor Père , et devant Je'sus-Christ son Fils , TelT chnsto! qui iucera les vivans et les morls , lors- '•"' i'"|'ca'"'>c qu'il viendra en l'éclat de sa gloire , et moiiiios , p&
l'i A, I . adventiim in
qu il paraîtra comme le souverain mo- sius, ei regnut narque du monde. *j"^-
Devant donc ces deux témoins 2. Prœdica
verbum : insta
qui seront nos juges, je vous conjure o|.|>o.iunè, imde vous acquitter exactement de tousE"a'2e-
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pa ia oniin pa- VOS dcvoirs : prêchez la parole de vie,
tientia , et doc- . i * • i 11
trioa. et ne vous lassez jamais ciel annoncer
à temps et à contre-temps ; enseignant, reprenant , priant , menaçant , et tout cela avec une patience invincible et une doctrine irrépréhensible.
COMIMEiNTAIRE.
Voilà les quatre parties du devoir épiscopal dont il a été parlé à la fin du chapitre 3, verset 16, etàraccomplissenient desquelles saint Paul exhorte Timotliée de tout son pouvoir, et, en la personne deTimofliée, tous les évêcpeset tous les pasteurs de l'Eglise.
Ils sont les médecins des âmes; comme donc les médecins se servent de toutes sortes de remèdes , doux , amers , bénins et violens pour la guérison des corps , ainsi les médecins spirituels doivent tirer de la Sainte Ecriture des paroles proportionnées à l'état et à la nécessité des âmes pour les guérir: tantôt enseignant, tantôt réfutant, tantôt suppliant, tantôt menaçant.
Elit enim 5. Ce ii'cst pas saiîs raisoii , mon
ter» pus , cùm 1 r«i • • r . i
sanam dociii- tuer tils , quc jc VOUS pi'csse SI tort de nam non susu- j^-^j^ remplir VOS fouctious ; c'est que
nebunt , sed au _ 1 i • *
sua desidoiia je vois un tcmp? ( ct cc scra bientôt )
coaceivabiiiitsi- n . 1 rr • . 1 i
bi magistios , OU Ics liommcs uc soultrirout plus la prurientes au- gjjjj^e doctrinc de rEvansile , mais ils
ribus : , ^ .
la rejeteront comme un joug ou un poids insupportable , et , gagnés par une extrême démangeaison d'entendre
CHAPITRE IV
des choses nouvelles et qui les flattent, ils am'ont recours à une foule de docteurs qui , chatouillant lenrs oreilles , les satisferont selon les désirs corrompus de leurs cœurs.
A. De là viendra qu'ils fermeront 4. Et à venta
• _ _ 1 _ ^ te qiiidem aiidi-
Toreillc à la vérité de l'Evangile, qui ne tum averteut ,
fl. .•! 1,^ . .V adf'ahiilasauteiii
atle personne , et qu lis 1 ouvru'ont a convertemur.
des fables et à des contes frivoles, pour
contenter leur folle curiosité.
Faites-vous n'-llexion comiueut la curiosité (le l'esprit et la démangeaison des oreilles ( des oreilles spirituellement adultères , dit saint Augustin ) détournent l'ame de la vérité, l'appliquent à la vanité , détruisent la foi , renversent le christianisme ?
En combien de chrétiens a-t-on vu l'accomplissement de cette prophétie ! De peur que pareille chose ne nous arrive, faisons , à l'égard de nos oreilles, la même prière que David faisait pour ses yeux : Seigneur , détour nez mes oreilles d'entendre ta vanité, faites-moi vivre dans votre voie, affermissez votre parole dans votre serviteur par
votre crainte. Psalm. nS,
5. Pour donc vous opposer à tous ces 5. Tu veiô maux qui nous menacent , veillez con- ys''?' "• °'"'"
1 _ ' bus lal)oia , o-
tinuellcment, travaillez , souffrez, fai- ?".s 'ac Evan-
11 11 '1' . 1 l,T^ gelisl*, raiiiis-
tes la charge cl un prédicateur de lEvan- tei ium mum gile , remplissez tous les devoirs de vo- ^.'JJJJ''^" ^"'^""*
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tre ministère , et n'en omettez aucun pour cela soyez sobre et frugal.
Heureux le miuîslie de Dieu qui remplit foules les oblignlioiis de sa charge! le Seigneur lui dira : Bon et fidèle serviteur, etc. , entrez dans (a joie de votre Seigneur. Malheur au ministre de Dieu qui ne remplit qu'une partie de ses obligations ; il est loué par les hommes pour celles qu'il remplit, et il sera condamné de Dieu pour celles qu'il aura omises.
6. £"0 enim ^- Appliquez-vous cVautaut plus insjam dehbor, et tammcut à tous VOS clcvoirs , quc bien-
tempiis résolu- ^ _ ' ^
tiouis meaeins- tot VOUS ne tirerez plus de moi aucun
lat. . . ,- • . 11*.
secours , car je suis sur le pouit cl être sacrifie , et le temps de ma mort approche.
Voilà qu'on me prépare prochainement à la mort, comme une victime qui va être sacrifiée; voici l'instant de la dissolution démon ame , et ce sont'ici comme mes dernières paroles ; non , je ne pourrai plus dans la suite ni vous donner aucun avis , ni vous aider.
Bonumcer
lameii cei tavi , VOUS lie VOUS Cil amigerez pas , mais
ciirMiiiiconsuin- ,- • • .
mavi, fidem VOUS VOUS en l'cjouircz avcc moi; car servavi jg g^^jg î^ jj^ f^jj ^[^^ combat honorable et
glorieux cpie j'ai entrepris pôurTEvangile de Je'sus- Christ; j'ai achevé ma course dans la carrière, et je louche la
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palme ; j'ai gardé la foi à mon roi , a mon Seigneur et à mon Dieu.
Il semble, dit saint Jean Chrysostôme, que saint Pau) tasse ici son testanfient, et qu'il laisse à Timollice , son cher fils, le souvenir de ses vertus, afin (jumelles l'exeitent vivement à l'imiter , comme s'il lui disait :
J'ai bîencombatlic. j'ai couru selon tes règles jusqu'au bout de ta carrière, j'ai gardé (a foi; réjoai'5sez-V(Jus-en avec moi, et, à mon exemple, combattez généreusement, courez avec joie, soyez fidèle.
Heureux le chrétien qui, à la fin de sa vie, peut diie avec saint Paul : J\ii bien coinbattu, j'ai achevé heureusement ma cour ye , j'ai gardé la foi.
La vie chrétienne est une lutte où , comme des athlètes de Jésus-Christ , nous combattons contre le démon , contre le monde et contre la chair; c'est pour cela qu'au baptême on nous a oints.
La vie chrétienne est une lice où nous courons au travers des peines ci des afTlictions , pour parvenir à la palme de l'élernité bienheureuse; c'est pour cela qu'au baptême nous avons renoncé à l'afrection des choses de la terre, afin de courir avec plus d'agilité.
La vie chrétienne enfin est une milice, où à la face du Ciel et de la terre, nous nous sonnnes enrôlés au service de Dieu , sous Jé- Bus-Christ notre capitaine ; c'est ce que nous .vons solennellement juré en recevant lo b&ptême.
Nous devons donc tous lutter, coût h-, garder la fci. Heureux, dis- je, celui qui ami
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bien combaltu, la moit sera le triomphe de ses victoires ! heurevix celui qui aura couru selon les règles de l'Evangile , la mor/^ sera son repos et son bonheur éternel ! heureux celui qui aura étéT-Jèle, Jésus-Christ lui-même sera sa couronne et sa gloire immortelle !
iii leiiiiuo 8, II ne me reste donc plus que d'al
reposila est nii- , . , i • . •
hi coroiiajusii- 1^1' rccevou' la coiToiine de justice que tioe, ci«amred- ,^otre Scifirneui' Jésjs-Christ , mon ius-
det iiiilii Doiiu- _ o J i
nus in iiia die le jugc , me réservc pour le jour de ma
iuslus index : , ^ . .
non soiùm au- moft ; et noii-seulemcnt a moi, mais .em mihi , sed jj^ggj ^^ jQ^g ccux qiii lui sont fidèles et
et us qui dih- ^l
guntadvenium qui aimcut SOU glorlcux avènement.
ejiis. Feslina ad . ... , ,„.
me venire ciio. Saint Paul excite ici non-seulement limo-
thée , non-seulement tous les évêques et les autres ministres de Dieu , mais tous les chrétiens au combat, à la course, à la fidélité.
Ce n'est pas seulement à saint Paul , ce n'est pas seulemenl aux hommes apostoliques que Jésus-Christ réserve la couronne , mais c'est à tous les chrétiens qui dans leur état auront bien combattu , bien couru , et qui auront gardé la foi.
Pour nous y animer , regardons Jésus- Christ, avec saint Paul, la couronne à la main, tout prêt à nous la mettre sur la lête; ou bien avec saint Jean, voyons-le à la droite de la majesté de Dieu son Père , ayant sur la tète une grande quantité de diadèmes; un seul pour lui, tous les autres pour ceux (jui lui seront fidèles ; et, à la vue de ces couronnes et de ces diadèmes , qu'il nous montre exprès pour nous encouragera son service, combat
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tons, courons, gardons la foi, soyons de vrais chrétiens de nom et d'ciret.
Au reste, il me paraît si évidemment par le îexte précédent et par son explication , que saint Paul parle ici de son martyre comme ••^fant prochain , que je conclus avec tous les anciens que cette épître a été écrite sur la fin de la vie de notre apôtre, et par conséquent dans sa seconde prison. Voyez-le plus amplement en la Triple Exposition latine.
Q. Hâtez-vous de me venir trouver à .9- Demas e-
^ . ^ ^ nimnieieliquif,
Rome , ou je suis presque seul ; car De'- diiigeus hoc
in, . ,. seculum , etab-
mas ma abandonne , et vaincu par la- lii Thessaionimour du siècle , il s'en est allé à ïhes- ^^"^ ■ salonique.
10. Crescent , par mon ordre , a pris lo. crescens la route de la Galatie: Tite , de la Dal- .'" Gaiatiam :
' ' ruus m Dal-
matie. matiam.
1 1 . Il n'y a que Luc maintenant avec 1 1. nicas est moi ; prenez Marc-Jean avec vous, et "'^'^""' ^'^'"^•
' f _ _ ' Marcum assu-
amcnez-le ; car il m'est utile pour le me.etadduc
• • .> I i,T. •! tecuni : est e-
ministere de 1 Evangile. nim ...ihi ..mis
T» TT 1 • "11 • ' ÏQ minisleiium.
12. Pour lychique, je lai envoyé ,a. Tyci.icum à Ephèsc , pour v tenir votre place dans ^?''^'" ""^' ^" le gouvernement de TEglise.
i3. Lorsque vous viendrez, appor- i3. penuiam
, .,.,., qiiam reliqui
tez avec vous le manteau que j ai laisse Tioade apud à Troas , chez Carpe , et mes livres , Ss"affeV t?-" et principalement mes paniers et les cum , et libros,
, . , , I . maxiiiiù auteiu
rticmou'cs écrits de ma main, membianas.
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Saint Paul, rempli du Saiiil-Esprit et enseigné par Jésiis-Clnist même , ne négliçe pas les moyens humains de s'instruire par le travail et par iVtude : combien plus nous sont nécessaires la lecfure , l'étude et la méditation de la Sainte Ecriture ! Je méditerai donc nuit et jour ta toi du Seigneur^ étant assuré de bientôt mourir.
14. Aifixan- i/\. Alexandre, rouvrier en « iiivre , muîta mab ml- ^^'^ ^^^^ bcaucoup souftVir ; le Seignenr hiosie..dit:red- li,i rendra selon ses œuvres
(Jet illi Domi-
nus secundùm 1 5. Gardez-vous de lui, de peur qu'il
opéra ejiis: „ , , ' -i ^^ .
x5. Quem ei nc VOUS en tasse de même ; car il s est "ênii.'"res;i'if fortement opposé à la prédication de
v<rbis nostris. rEvangilc.
i6. In prima 1 6. La première fois que j'ai défendu ne'L''tihiTf-"^a cause devant Néron, depuis que je fuit, sej omncs g^ig {q\ prisonnier pour la seconde fois ,
me derelique- * * . . ,
ruiit : personne ne m'a assisté, mais tous m ont
abandonné.
Parce qu'ils ont appréhendé Néron, (|u'ils savaient rtre en colère contre moi, et d'ailleurs fort cruel, non iiiis impu- Je prie Dieu de ne le leur point im- '^'"'- piiter.
Ils ont péclié par faiblesse , et il prie Dieu
pour eux.
7, Dominiis I j . Mais le Scigiieur m'a secouiM , et
?i"'^™rcoS. '"'^ donné la force et le courage néces-
Kivitme.iitpor saires pour me défendre , non que je
me prîediratio ,,. ',., • n -^i^ i
impieaiur , et 1 aic mente, mais ann que j achevé la
CHAPITRE IV. j
prédication tle lEvaneile, et que toutes ,. . les nations renlendent. génies:
Rome était le centre du motulc, la cour de l'empereur était le centre de cette grande ville, outes les nations de la terre y venaient de toutes parts pour diflérentes afTaires : or, Jésus-Christ a voulu que son Apôtre achevât SCS prédications dans le centre du monde, et que toutes les nations y entendissent le docteiu- des nations.
J'ai été délivré de la gueule du lion, eiiibeiaïussiim
C'est ainsi qu'il appelle >'éron à cause de ^'^oie ieoms. sa cruauté; soit qu'en efTet saint Paul ait été entièrement libre et délivré de la prison , comme saint Jean Chrysostôme le dit ; soit qu'il ait été seulement délivré du péril de la mort, et laissé, comme autrefois, sur la foi et la garde d'un soldat; quoi qu'il en soit, saint Paul appelle cela être délivré de la gueule du lion
Et cette expression , aussi-bien que son abandon par ses amis, à cause de la cruauté de Néron, persuade que son épître n'a point été écrite dans la première prison de saint Paul , qui arriva la deuxième ou la troisième année de l'empire de ce prince, qui était alors très-doux et très-juste; mais dans la seconde , arrivée la treizième de l'empire du même prince, qui était devenu un monstre de cruauté.
i8. J'espère que le Seigneur me de» 18. Liberavii livrera de même des eniLuclies du dé- Z^'o'^ëZua mon , et me fî-ra la ffrace de me con- 'o^etsaivumfa-
*-' . ciet m regnuni
server innocent, pour me conduu'e en suum cœiesie
îui gioriain 5«i- SOI! royaumc céleste. A lui soit la gloire Amer"^"'""'' ^lans tous i€S sièclcs dcs siècles. Amen. .g.Saïuiai'riB- iQ" Salucz tlc ma part Prisque et fameiAquiiani, Aquilas , et la famille crOne'siphorc.
et Onesiiiboii -^ , , .
iiomum. 20* Eraste est demeuré à Corinthe,
Eiailus . I ce
remansit Co- retenu pour quelques anaues , et j ai rniihi. Trophi- laig^^ Trophimc malade à Milet.
muni au te m re- ^
liqui iuiimnim 2 I . Tàchez devenir avant Thiver. 21. Festina Eubulc , Pudcus , Lin , Claudie et tous
aute liiemem i„ /» •* i
.enire.Salutant ^^S trcrCS VOUS salueut.
ieEubulus, et ^ . o • t' n\ • ,
i'udeiis , et Li- ^2. i^ue notre beigneur Jesus-Llirist nus, et Claudia, p^j, sa eràce soit avec vous et avec tous
et fralres om- f ^
nés. les fidèles de votre Eglise. Amen.
Dominus
Jésus (,hristus COROLLAHŒ DE PIÉTÉ
cuin s|)irilu tuo.
Gratia voLis- • j. Il
cttiH. Amen. tLn premier lieu. *
La vive et ardente exhortation que saint Paul fait à saint Timothée au i*^^ verset , de s'appliquer tout entier à la prédication de la parole de Dieu , avertit tous les évêques que la prédication de PEvangile est une des principales fonctions de leur ministère , à laquelle ils doivent s'appliquer le plus assidûment , et de l'omission de laquelle ils répondront à Dieu et à Jésus-Clirist , le souverain juge des vivans et des morts.
Vérité si évidemment contemie en
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ces paroles de saint Paul , que Théouhylacte , évèque , les expliquant, s'^est écrie : Tremblons de peur, si nous ne prêchons pas la parole de Dieu.
En second lieu.
Cette même exhortation si grave et si sérieuse , que saint Paul fait à Timothéede remplir assidûment tous ses devoirs , doit obliger tous les prêtres, prédicateurs, directeurs et pasteurs, de Paire réflexion sur eux-mêmes, pour re- :onnailre s'ils servent Dieu fidèlement ians leufr état , et avec la diligence et 'assiduité que saint Paul prescrit ici , m s'ils sont des ministres trompeurs, légligens , infidèles.
Qui est-ce , s'écrie saint Augustin , jui ose être négligent en son ministèe , après une si sérieuse et si pressante ollicitation ?
Prenons garde que, par notre négligence , il ne soit vrai de nos jours ce [ue saint Grégoire pape disait de son emps : Le monde est plein de prêtres, t cependant à peine y a-t-il quelque uvrier qui travaille à la moisson de )ieu; parce que nous recevons, à l?
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vérité , la dignité de prêtre, mais nous n^en remplissons pas les devoirs.
E71 troisième lieu.
Delà diversité des fonctions que samt Paul veut que Timothée fasse successivement et selon le besoin des âmes , Prêchez , reprenez , si ij) pliez , menacez , cjue tous les ministres des âmes apprennent qu'ils doivent user de tons les moyens pour le salut de celles qui leur sont soumises; tantôt les instruire, tantôt les reprendre , tantôt les prier , tantôt les menacer.
Qu'ils se souviennent qu'ils en sont les médecins ; qu'ils cherchent donc à guérir et non point à plaire , qu'ils se ^ servent pour cet effet tantôt de remèdes doux et bénins , tantôt, de remèdes amers et mordicans ; cpi'ils tempèrent néanmoins ceux-ci par ceux-là , de sorte que la douceur l'emporte sur l'amertume , comme en Dieu la miséricorde l'emporte sur la justice.
En quatr'cme lieu.
Que les mêmes ministres des amcs apprennent des deux dernières paroles :,
.iiJII
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tlu verset 2 la manière dont ils doivent exercer leurs fonctions : En toute patience et doctrine.
Deux qualités leur sont nécessaires, La patience , non lelle quelle , mais entière et parfaite, et qu'ils la fassent paraître en toutes choses, dans les paroles , dans les actions , dans l'air et la manière.
Qu'ils ne se fâchent donc jamais ni pour la négligence , ni pour la grossièreté , ni même pour la résistance des pécheurs , mais qu'avec affection ils souffrent tout et compatissent à leurs malades.
La science , qui soit aussi entière et parfaite , capable (Vinstriiire , de reprendre^ de corriger^ de conduire à la sainteté; et tout cela par la science de la Sainte Ecriture.
En cinquième lieu.
De Punion que saint Paul fait de la pati(..»v.o «.'„ de la science , de la science et de la patience, que les mêmes ministres apprennent qu'ils doivent toujours souffrir et toujours enseigner, ou enseigner toujours avec patience.
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Qu'ils ne cessent donc pas crenseigner, et qu'ils ne mettent point de bornes à leur patience , non plus qu'à la miséricorde de Dieu ; mai^ que se fiant à cette divine miséricorde, ils fassent ce qui est en leur pouvoir, ï/wtruisant , reprenant , ■priant , menaçant , jusqu'à ce que vienne le temps de Dieu , le temps de sa miséricorde.
En sixième heu.
Que tout fidèle apprenne des versets 7 et 8 que la vie chrétienne est une lutte, une lice , une milice. Voyez le verset 7.
Nous devons tous combattre , courir , garder la foi.
Pour nous y encourager , regardons, comme saint Paul , Jésus-Christ la couronne à la main , tout prêt à nous la mettre sur la tête.
A TITE
Cette épître est comme un abrégé des deux à Timothée ; car en celle-ci, comme en ces deux-lù , saint Paul enseigne , mais plus succinctement, les devoirs d'un évêque.
Au premier chapitre , quels doivent être ceux qu'il doit ordonner. Au second , ce qu'il doit enseigner à chaque fidèle selon son état. Au troisième, ii donne des avis qiu conviennent à tous.
Ces trois épitres pontificales traitent donc du même sujet, et sont très-semblables entre elles ; et, selon saint Au»
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giistin, elles doivent être également en ^i christ li'G les mains de tous les ecclésiastiques t^p- i6. Les exemplaires grecs et syriaques
marquent qu''elle a [été écrite à Nicopolis, et on le peut inférer du chapitre III, verset 12 , soit quelle ait été écrite à Nicopolis , dans l'Epirc , comme le veut saint Jérôme , soit à Nicopolis , dans la Thrace , comme le pense saint Chrysostôme , et après lui les auires interprètes grecs.
L'Apôtre Ta écrite étant en liberté , puisqu'il n'y fait aucune mention de sa prison , qu'au contraire il y parle comme un homme libre au chapitre m , verset 1 2 : J'ai résolu de passer l'iiiver , etc.
Baronius veut qu'elle ait été écrite avant les premiers liens de saint Paul. Saint Chrysostôme pense qu'elle Ta été entre Tune et l'autre prison , Tan de Jésus-Christ 64, selon M. de Tillemont, Mémoires', etc. sur saint Paul, art. 47.
CUA.PITRE I. ikl
CHAPITRE PREMIER
ANALYSE
Saint Pai'l se dit serviteur et apôtre de Jésus-Christ , et aussitôt il expose tellement la fui et les effets de son apostolat, qu'il enseigne à Tile et à tous les hommes apostoliques ce qu'ils doivent être et ce qu'ils doivent faire ; de sorte que sa salutation est comme l'abrégé de toute l'épître. ^ '^'■■*- * ^
Ensuite il lui enseigne plus expressément cp^ielles doivent être les qualités de ceux qu'il ordonnera , les vices dont ils doivent être exempts les vertus dont ils doivent être doués, ;.a science qui leur est nécessaire.
11 montre la nécessité de la science évangéli(|ue dans un évoque Candiot, à cause des faux docteurs qu'il décrit , et auxquels il veut que l'évêque ferme la bouche ; à cause du naturel des Candiots, sur lesquels il rapporte le témoignage d'Epiménides; il veut donc que l'évêque les reprenne fortement, afin qu'ils gardent l'intégrité de la foi et qu'ils ne s'arrêtent pas aux fables des Juifs. 12-14.
Il réfute l'erreur des Judaïsans touchant les viandes, il dépeint «t pique jusqu'au vif de tels docteurs.
I . Paul, serviteur de Dieu, apôtre de , pa„ii„,,er Jcsus-Chrisl , envoyé pour annoncer ^"* °^' • ^p""**
"^ * tcTtiis aiilein Je-
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îii chrisii se- aux élus de Dieu la foi par laquelle ils
cundùm fidem . , ,.,, iii-v
eiectoriim Dei . connaissent la veille du culte de Dieu vL.T'''""'"" q"e rhomme doit à son Créateur
secundùm iiie- /-i i • i n '
taiemest: 2. Lultc qui uous douuc lesperance
vilï ^xre7nT ^^ '^ ^'^ éternelle , que Dieu, qui ne
qiiam promisit, peut mentir, a résolu de toute éternité
qui non menti- f, , ^ . ,
tur, Deus , an- de donucr a ceux cjui le servent.
te lempora se-
cuiaiia, 3 Ji gs^ yj.qJ q^g cctte résolution de
i. Manifesla- ' ^ i
»it aiiiem tem Dicu a été loug-teiTips cacliée en lui-
porihiissnis ver- a • r» •! ii t . '
hum Simm in iHcme ; uiais enfau il 1 a manitestee en prœdicaiione , g^,^ teuiDS par la prédication de TEvan-
qiiœ credila est _ \ ^ *
mihi secundùm gilc, qui m'a été confiée par le com-
prnGcepluin SqI- i . i -pi- , c
valons nosiii mandement cie Dieu notre oauveur.
4. Titodiicc- 4» ^ Tite, mon véritable fils , selon 10 fiho secun- 1.^ f^j ^.^^[ notis cst communc à tous
duni roninni- 1
•lemfidem Gra- dciix et par laquelle je Tai engendré à
lia et paxàDco j, /-ii-.i -* .i • • ,.
l'atre'ttciiris- •'csus-Lhrist : la gracc et la paix soient lo jesu Saivalo- ^vec VOUS de la part de Dieu le Fère et
re noslro. *
de lapartde notre Sauveur Jésus-Christ.
ÈxoRDE long, si nous considéi-ons la conlunie de noire apôtre ; mais court, si nous avons égard à la doctrine qu'il renferme ; puisque, comme un abrège' de toute l'épîlre, il nous apprend les qualités d'un apôtre et d'un homme apostolique, pourquoi il a été envoyé, ce qu'il doit èlic, quel fruit il doit produire.
CHAPITRE I l4ô
Que les lioimnos aposloliqucs y fassent allenlion.
Qn'cst-cc qu'un apôtre, un évéque. un pasicur? etc.
C'csl un serviteur de Dieu, envoyé pour semer la parole du salut par la prédication
Pourquoi? Afin que de cette parole entenluc. naisse la foi dans les âmes des élus, que rdv cette foi ils connaissent la manière de ervir Dieu, et qu'en la pratiquant ils vivent ivec piété ; que vivant saintement, selon la bi, ils espèrent la vie éternelle, d'autant dus fermement que notre espérance est fonlée en Dieu , souveraine vérité; qu'ils l'eslèrent tellement qu'ils aiment un Dieu qui a leur promet gratuitement, de toute éterlité, et par pure miséricorde.
L'abrégé donc des fonctions apostoliques st d'enseigner , et par la parole de Dieu ourrir la foi dans les fidèles , augmenter la iété, fortifier l'espérance , allumer la chaité.
Mon Dieu ! pardonnez - moi toutes mes révarications commises par le passé dans otre ministère; faites-moi la grâce d'y exé- Liler dorénavant plus fidèlement votre volon- ; : pour cet effet, augmentez ma foi, fortiez mon espérance, animez en moi la piété, [îibrasez-moi de votre amour, afin qu'emrasé de ce feu, j'éclaire et j'échaufTolos aues.
Je V0U5 ai laissé en Crète ou Can- s. Hujus rei
• . • • i*â ' Il ' * 1 groliâ reliqui le
le j et je vous ai constitue leveque et c^e^x , ût ea s primai de cette île, afin que vous *i"« J*^sunt coi-
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rigas , et cons- Y Tcglicz tout ce qui l'cste à y régler, et
'""^^ r"^*",*"'^'' principalement afin que vous établistaies presbyte- i r i _
los , sicut et e- sicz dcs prêtrcs en chaque ville, tel que •
go disposui II- . ,..,,.,
bi. je VOUS i ai deja prescrit, et que je veux
encore vous marquer. ;
Les apôtres jetaient les fondemens des Egli- : ses, et ensuite ils donnaient le soin à des ministres capables, pour y mettre la perfection, tandis qu'eu\ passaient en d'autres provinces ou royaumes.
C'est ainsi que saint Paul, chargé du soin de toutes les nations, laissa Titc à Cr('.'te, l'établit l'évèque cl le primat de (oulc l'île, avec ordre de faire des prêtres , des pasteurs et des évoques dans les villes, selon l'exigence des lieux.
Si qiiis si- 6. Quc Ic prêtre soit irréprochable
116 cnniinc est •t*i *) * ^ ^ ^ /*
nniusuxorisvir, q" il " ^^t cpousc qu unc lemme , que tiiios iiabensfi- ses cnfaiis, s'il en a eu avant que d'être
deles , non m , . ^ i > i i ' •
acciisatione lu- ordonne , soiciit fidèles ou chrétiens,
xmi.'e , atû 'ion ,ii ,. / ••! •.
subdiiôs. tellement temperans , qu us ne soient
accusés d'aucune débauche , et qu'ils ne soient pas désobéissans.
Voyez tout cela expliqué en la première ép'itre à Tiniothée, chap. m.
7. oportei e- j . Car il faut que l'évèque soit irrépuirsinTcWini- prochablc , parce qu'il est le dispensaiie esse , sinii jcj^Jes ffraccs de Dieu et réconoine de
Dei dispensato- . > .
rem: non super- sa maisoii ; qu'il iic soit ni orgueilleux.
Inim , non ira- . /»i 1^ ••. ' ^',
ciindiim , non m porte a la colère, ni sujet au viii, ni
CHAPITRE I
prompt à frapper , ni avare ou ama- vinolenium ,
,, . ,. I lion perciisso-
tCUr d un gain sordide. rem.nonlur-
L'évêque, comme économe de Dieu, doit I"^ '"*^" <="P'' é(rc cxcmpl ue tout vice, et pailicuherement des cinq spécifiés en ces paroles : Torgueil, la colère, l'ivrognerie, la violence, l'avarice.
8. Mais qu'il aime et qu'il exerce s.Sedhospiriiospitalité , qu'il soit doux et afifable, num , îobrium sacre et bien re'elé , juste, saint, tem- J"**'"" ' .^^"'^
o o ' J ' ' mm , conlinen
pérant. tem,
Vertus opposées aux vices ci-dessus soécifiés
9. Qu'il soit fortement attaché aux g-Ampiecieovérités de la foi , o'cst-à-dire , à la sai- î^^ dt,".': ne doctrine de l'Evancile . afin qu'il "^"^ ^*' > ''^^
- . /Il- lem sernionem ,
soit capable par cette céleste doctrine m poiens sit d'exhorter les fidèles à la piété et de /^jf^h^fs '° convaincre les héréliriues qui la com- ^' ^"^ ^i"'
battent. guère.
Saint Paul marque ici les qualités requises dans un évèque, du côté de l'esprit: il ne suffît pas qu'il soit sans vices et doué de vertus, il faut qu'il soit docte, capable d'édifier par la doctrine, etc., et il en donne la raison dans les versets suivans.
Car il y en a plusieurs dans vo- lo.Sunienim
t.,^ *\^ M. • • 1 .11 I miilli eliam ino
Ire lie, et prmcipalemenl d entre les hedicmes.vani- Juifs baptisés, qui vivent sans soumis- 'oq"''eiseduc-
^ . ' tores ; maxime
sion , qui content des fables et qui se- q"' ^<^ circumuisent les autres.
Ep. Paul. IV. 7
sana ,
con-
ar-
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Il, 0"os 0- 1 1 . Il ftint imposer silence à ces sor
poiutiedaigui: , ^
qui imiversa, tcs de peisoiines , parce qii elles ren~ tuZTdocen's ^'^»'«^"t Ics familles entières par leurs quœ non opor- errciirs , cnseisnant , par un intérêt
let , tiiipis lucri , , vi r
giaiiâ. honteux, ce qu il ne laut pas enseigner.
la.Dixitqui- 12. Un poùlc clc ccltc île, ctquc les
tn"\J^ il-: Candiols honorent comme leur pro-
rum piopheia ; phète, H dit en parlant d'eux : LesCré-
t-relenses sem- . , ^
per meiidaces , lOlS SOnt tOUJOUrS mCntCUrS , CC SOUt
venues pv"ri. "^^ Dctes cruclles et dangcreuses , ce
sont des gourmands et des paresseux.
i3. Tesiimo- i3. Ce témoignage d'Epin. inides
niuin hoc ve- , . ^ '•.il i ..
rum est. Qciam î^ ^st quc trop véritable ; c est pourob causam in- qijqJ reprenez fortement vos insulaires
crêpa illos du- 1 r
rè, ut sani sint de tous CCS viccs , et travaillez de tou-
in fide : r> v ^-i i
les vos forces a ce qu ils conservent la
pureté de la foi , haïssant tout ce qui
lui est contraire,
i4. Non il). ^4» Rejetant smiout les fables ju-
lendeniesjudaï daïqu.cs et Ics ordonnances de person-
cis fabniis , et ^ . , . , i .
niandatis honii- ncs qui combatlcnt la vente et lui tour-
num aversan- . i i
lium se à veri- "CUt Ic doS.
'"'Is. Omnia i^- 'l'ont cst pur à ccux qui sont miinda mundis: p^^j,g gj- p^r conséquent il nV a pas de
coinqiiinalisau- -T ',* *■ i , • •
tem et infideii- viande immoiide aux chrétiens qui ont
bus nihil est , , -r ' i i 1^ T^^,,„
niundum : sed fie purifics daus le sang de Jésusinquinaia- sunt (;;jj,.igt . j,,, contraire, il ny arien de
coium et meus ' . i • £
n conscieuiia. purpour Ics impuFS cl pour Ics inh
deles , parce que leur esprit et leur conscience sont impurs et souillés.
Leur esprit par rcrreiir^ leur conscience par le pcclié qui est le fruit de leur erreur.
Ils pensent que, selon la loi de Moïse, ils doivent s'abstenir de la chair de porc , par exemple : ou donc ils s'en abstiennent, et en ce cas ils pèchent par superstition, et leur esprit est dans l'erreur contre la vérité de la foi; ou ils en mangent, et pour lors ils pèchent en agissant contre leur conscience qui leur dicte de non pas manger.
iG. Ils font profession de connaître 16. Confiien-
D-i 1 . 1 lur se nosse
leu ; mais us le renoncent par leurs Deum , factis
actions contraires à leur profession , ^^^^"^ negant .-
^ , , , cum suit abo-
étant abominables par leurs péchés , miuati , et i»-
,11 1 •"*..' . • credibiles, elad
mcreduies par leur opmiatrete , et mu- om^g o|.us boules à toute bonne œuvre, par leur faute. '^""^ reprobi.
Parce qu'ils rejèlent Jésus-Christ etsagr4ce , le principe de tout bien.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Remarquez le nouveau titre d'honneur que prend ici saint Paul : Dei servies ; serviteur de Dieu ; et apprenons à son exemple à nous glorifier en cette qualité , puisqu'on effet servir Dieu , le Roi des rois et le Souvei^ain de tous les «ouvérains , c'est la vraie gloire , a source de tout honneur, et plus que
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de régner dans tout runivers , parce que c'est mcrilcr le royaume céleste et éternel.
Dans la persuasion de cette vérité , glorifions - nous d'être serviteurs de Dieu, et regardons cette q: dite comme la première et la plus g\. ' ieuse de toutes les qualités du monde. Dei servus.
En second heu.
Pour remplir cette qualité de serviteurs de Dieu , remarquez que, comme saint Paul , nous sommes serviteurs de Dieu par trois raisons : par notre création , par notre régénération, par notre députation ou destination spéciale de Dieu , pour faire telle ou telle chose dans TEglise, qui est sa famille ou son royaume.
Par ma création je suis votre serviteur, ô Dieu ! principe de mon être ; je dépens essentiellement de vous dans mon être, dans ma conservation, dans mon opération ; vous m'avez ftiit ce que je suis , et je ne puis subsister sans vous.
Je suis tout de vous , tout h vous et tout pour vous.
CHAPITRE I
Vi\f ma régciieralion dans mon baptême , je vous ai été consacré , je me suis dévoué volontairement par un parrain , par une marraine , à votre service ; en un mot . par votre grâce j'ai été fait votre eiifant et votre serviteur.
Par ma députation spéciale , ou la destination que j'ai reçue de votre providence , pour vous servir en tel ou tel état.
L'ordre sacré est une spéciale députation d'un clerc à servir Dieu dans le sacré ministère.
Les vœux de religion sont la spéciale destination cVune personne reîi gieuse à servir Dieu dans l'état religieux .
Chaque condition dans le christianisme est une députation spéciale du chrétien , pour servir Dieu et faire sa volonté dans tel ou tel état : la magistrature , pour juger avec toute équité ; le négoce , pour trafiquer avec justice : les arts , pour travailler fidèlement et servir le public.
Il est vrai qu'entre les conditions .
les unes sont plus éminentes que ies autres ; mais elles coaviennent toutes
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en ce point , qu'elles sont des marquer de la volonté de Dieu sur nous , et comme autant de spéciales députations qui nous appliquent à le servir en tel état , de sorte qu'on peut dire avec assurance de chacun : Hœc est voluntas Dei^ sanctîficatio vestra ; La volonté de Dieu est que vous vous sanctifiiez en le servant dans cet état.
Que doit donc faire un chrétien pour sa sanctification?
Qu'il se considère comme serviteur de Dieu en son état , qu'il y fasse ce que Dieu demande de lui , et qu'il fasse gloire d'y accomplir sa volonté.
Que mon ministère soit grand ou petit , élevé ou bas , que m'importe ? pourvu que je fasse la volonté de Dieu et que je lui plaise ; il m'est même plus avantageux que mon ministère so.'t bas, j'en aurai moins à craindre l'élévation de l'esprit et du cœur, qui est la peste de l'amc ; j'en acquerrai plus facilement rhumilité , qui est la base de la perfection chrétienne.
Qu'est-ce que Jésus-Christ a fait de grand devant les hommes l'espace de trente ans qu'il a été inconnu au mop«
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(\c. 5 et un Dieu véritablement caché ? A son imitation cachons-nous, humilionsnous , paraissons ne rien faire , ou seulement des choses sans éclat.
N'eslimons qu'une chose, qui est de servir Dieu , de Taimer , de lui plaire , d'accomplir en notre état sa volonté :
sans cela tout n'est rien, tout ce qui ne tend point à cela, tend au néant.
Mon Dieu ! faites-moi la grâce d'en être si vivement persuadé , que , méprisant tout le reste , je ne fasse gloire que d'être votre serviteur et pour le temps et pour l'éternité.
Eti troisième lieu.
Que les hommes apostoliques remar quent Tabrégé des fonctions apostoliques aux versets i , 2 et 3.
Que les évêques et les pasteurs se regardent eux-mêmes dans les versets 6, 7 , 8 et 9 , les vices qu'ils doivent fuir, les vertus qui leur conviennent , la science qu'ils doivent avoir.
En quatrième lieu.
Remarquons tous au verset 16 qu'on renonce Dieu par toutes les actions criminelles. Jésus-Christ est la sagesse ,
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la Justice , la vérité , la sainteté , la force : on le renonce par des actions de folie , d'injustice , de mensonge , d'ini pureté , de lâcheté ; en un mot , autant de fois que nous péchons, nous renonçons Dieu par nos actions; au contraire, autant de fois que nous pratiquons le bien, nous confessons Dieu par nos bonnes œuvrev
CHAPITRE II
ANALYSE
Il exhorte Tifc à enseigner comme il con- Fer*, t. ▼ient la saine doctrine ; ensuite il l'instruit 2. de ce qu'il doit enseigner aux vieillards, aux ^'^' femmes âgées, aux jeunes gens. ^•
Il exhorte Tite ù se rendre un modèle de toutes »es vertus, et à joindre en sa personne la sainteté de la vie avec la pureté de la doctrjne.
Il l'instruit de ce qu'il doit enseigner aux q.jq^ serviteurs.
Pour l'exciter à se bien acquitter de tout ce que dessus, il lui propose l'exemple de Jésus -Christ, qui s'est fait homme, afin de nous instruire tous, libres et esclaves, par ses ^ ^ paroles et par ses exemples. Il fait un abrégé i2-i3. de sa doctrine. Il déclare la fui de sa mort. '4 Enfin il veut que Tite prêche tout cela avec autorité.
1 . Les jiidaïsans enseignent des fa- i. xu auitm })ies ; mais pour vous , enseignez k vo- S:^,t.^:;^i Irc peuple des choses dignes de la saine trinam: doctrine , et qui soient propres à réformer leurs mœurs.
2. Exhortez les vieillards à être so- 2. senes,ut bres . honnêtes , modére's , sincères !/?'"" ^'"''i*^"'
' ' dici , pnuieii-
dans la foi , dans la charité et dans la tes, sani in (i-
de , in dilecliopatience. ne , in palieii-
liâ :
La réforme d'un peuple doit commencer par ceux qui en sont les chefs, et par le retranchement des 'ices dominans, c'est pourquoi saint Paul veut qvie Tite commence la réforme des Candiots par les plus anciens , afin que, comme ils sont premiers par leur âge , ils le soient aussi par leur exemple ; et parce que la gourmandise est un des vices dominans de cette île, il vent qu'il exhorte les vieillards à la sobriété; parce que d'ailleurs les Cretois sont toujours menteurs , il veut qu'ils soient sincères dans la foi, dans la charité et dans la patience.
s.Anussimi- 3. Exhoi'tez de même les femmes lâncto" ''^' '"' ^gees h être modestement vêtues , et à garder un extérieur digne de la sainteté de la foi.
Qu'elles soient partout aussi modestes que si elles étaient dans le temple en la présence de Dieu.
Voilà ce que saint Paul demandait des dames chrétiennes de son temps; que dirait-il donc aux dames, qui, dans l'église même, n'y gardent pas de modestie , mais y paraissent yid. I Tlm., ^jjjjjg ^j,j, vanités de théâtre ?
Cap. II. T. lo.
non criminatri- Qu'elles ne soient pas médisantes,
ces , non multo _ ^ . *
vinoservientes: ni SUJCltes ai-l vm ;
benè dorenles , , -m/r • i 1 r 1
4. Ut pruden- 4 • ^^^^^ <î"e, par leurs paroles et leurs tiam doceanta- exemples, elles donnent de saintes ins-
doipscentiilas . / . _
ui virossiios a- tructions aux jeunes femmes , c|u"'elles »uos diligant , l^uî" mspu'ent toute la sagesse conve
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nable à leur âge , à leur sexe et à leur état , leur apprenant h aimer comme il faut leurs maris et leurs er^fans;
5. A être circonspectes, cliastes , so- 5.p,.„jenies, bres , attachées a leur menaoe , clou- ^'^^'-''S'Sobrias, ces obéissantes a leurs maris ; de peur hai)entes , heque par leur mauvaise conduite elles ne "aïTiris^'suls donnent occasion aux infidèles de blas- "' "°" '''a^p'»
, metiir verbuni
phemer contre Ihvangile de Jésus- Dei. Christ,
Que de scandales on éviterait aujourd'hiiî, si les femmes mariées étaient soic;neuscs d'ob .server cette doctrine de saint Paull
Exhortez aussi les jeunes hommes
à être sobres.
Voilà la sobriété recommandée pour la 6. Juveness»qnatrième fois. Parce que le luxe avait cor- militer hortarc rompu les hommes et les femmes, les jeunes "' ^°"''" *'"*• et les vieux, saint Paul recommande à tous la sobriété et la modestie, afin de les corriger tons; car il n *y a pas de vice, quelque invétéré qu il soit, que la grâce de Jésus-Christ ne guérisse.
Mais parce que les exemples sont
- . '^ ^ , ' , bus leipsum
plus puissans pour persuader que les pr.i?t)e exemparoles , donnez vous-même en toutes o^lrJ;;,';:;;;'; choses Texemple des bonnes œuvres "■'"^' '" ">'«'
, . . . ,, grilate , in ^ra-
que les autres puissent imiter ; 1 cxcm- vitaîi. pic de la bonne doctrine et de la bonne manière d'instruire ; l'exemple de
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la pureté des mœurs et de la sainteté de la vie ; Tcxemple de la gravité qu'il faut avoir dans la conduite.
8. Veibiim ^' Q.^^ ^^ parole que vous annoncez janum iirepie- soit pure ct irrépréhensible, afin que
iensibile : ut is, * , * , \ ■»
qui ex adverio uos adversau'cs roiigissent, n'ayant au-
est , vereatur, i » T i
nihil habens ^^^^ ^^^^^ ^ <ill'6 ^^^ UOUS. malum dicire Après avoir exhorlé Tite, et tous les évêe no )is. ques en sa personne, à se rendre les modèles
de louis troupeaux, il revient à l'instruction.
9. Serves do- Q. Exhortcz Ics scrvitcurs à être soudiio^esTe!tn mis h leurs maîtres, à s'étudiera leur
omnibus pia- plaire en toutes choses , à ne les pas
ceiiles, non con- ^ *
tiadicenies, contredu'e,
10. Non fraii- 1 o. A uc Icur faire aucun tort ; mais omnibùs'odem ^ Icur témoigner en toutes rencontres bonam osien- m^Q parfaite fidélité , afin que , par
d6nt6s r ut doc- • .
rinam Saivato- Icur obéissaucc et par leur fidélité, ils ornent' ii o^^n- ^^sscut révérera tout le monde la doc- "''^"s- trinc de Dieu notre Sauveur,
Les païens négligeaient leurs esclaves qui étaient très-vicieux; la foi chrétienne les instruit et les rend vertueux : les serviteurs sages sont doue un ornement de la foi ct de la religion.
ir. Apparuit ^ I • Eusciguez tous Ics honimcs libres eniragraiiaDei çj escIavcs de la manière que je viens
Salvatoris nos- r>\ '
tri omnibus lio- dc VOUS marquer ; car Jesiis-Llirisl, no-
m.nik.s, j^,^ Sauveur , la source de la grâce, et
la grâce même de Dieu, a paru par Tin-
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arnation et a éclairé tous les hommes, oit libres , soit esclaves.
I 2. Et comme notre maître , il nous 12. Eiudiens appris à renoncera l'impiété et aux ;'°^,;^';;„^';';^^:
ésirS du siècle, '^"i. et secula-
La premitre leçon de Jésus- Clinst nous jprend à renoncer à toute impiété de docine; c'est-à-dire à toute docirine contraire la véritable religion et à toute impiété de lœurs, c'est-à-dire, à la vie crimiiïelle, au ^ché , aux désirs déréglés des biens de ce londe, des richesses, des plaisirs, des Iionîurs.
Pour vivre en ce monde sobrement, sobriè.etjusiè, istement et religieusement , ^ ,^;t :^lj
Religieusement à l'égard de Dieu; jusleent à l'égard du prochain ; sobrement à l'éird de nous-mêmes.
En trois mots, saint Paul fait un abrégé de ute la morale chrétienne.
La seconde leçon de Jésus -Christ, et qui * une suite de la première , nous apprend I que nous devons à Dieu, au prochain et à )us-mèmes.
I 3. Attendant la béatitude éternelle i^.Experian-
, tes bealam
Lie nous espérons, spem,
Et que Jésus-Christ a promise pour récominse de la vie sobre, juste et religieuse. Voici comme une troisième leçon de Jésushrist , qui nous enseigne qtie ce n'est pas i le lieu de noire béatitude; mais qu'il nous faut attendre dans le Ciel et la mériter par piété, par la justice, par la sobriété.
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et advenuim Et attendant ravéïiement glorieux Jf! De'r^'e.Tahi Jësus-Christ , noIre grand Dieu et no
loris nostri Je- Ij.q SauVCUr.
su Chrisli ;
Parce que nous sommes composés de deux
parties, d'un corps et d'une ame. nous attendons deux béatitudes, l'une pour l'ame après *a mort , l'autre pour le corps après l'avénement glorieux de Jésus-Christ.
C'est donc ici la seconde partie de notre espérance : nous attendons l'avènement de la gloire de Jésus-Christ, qui ressuscitera et glO: rifiera nos corps.
Nous demandons tous les jours cet avènement de Jésus-Christ : Adveniat regnum tuum; mais, hélas ! en le demandant, nous craignons souvent que ce temps n'arrive. '
Saint Paul , pour convertir notre crainte en espérance, ramasse en peu de mots tout ce qui est capable de nous donner confiance en Jésus-Christ.
Premièrement, c'est l'avènement de la gloire : il viendra glorieux pour nous communiquer sa gloire.
En second lieu , c'est Vavénement de Jérsus, notre grand Dieu et notre Sauveur ; parce qu'il est Jèsu^, il est miséricordieux ; parce qu'il est Sauveur, il vetst sauver; parce qu'il est grand Dieu, il est tout- puissant et il fait ce qu'il veut.
Que si cela ne suffit pour vous donner con- . fiance en lui , faites réflexion à ce qui suit.
14. Qui de 1 4- Ce Sauveur , ce grand Dieu s'est dit semetipsu-n livré lui-niêiue à la mort pour nous ,
pro nobis.
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lorsque nous étions pécheurs et ses ennemis,
Que ne fera-t-il pas pour nous, ses ami?, ses enfans , ses frères , ses membres ?
Il s'est livré , dis-ie, à la mort pour"' "''s redimfr.
, ,,. , /■ 1 , ret al) omni ini
nous délivrer de tout peclie. quitate,
Oui est le pécheur, racheté au prix du sang adorable d'un Dieu, qui n'espérera pas en lui?
Afin que nous ayant purifiés, il nous et mnndaret si-
yxi 1 1 • • • r* '*' popuhim ac-
lit son peuple choisi, qui lut sa pOSSeS- ceptabilem ,
sion et comme son bien propre , un ^^^'^'^torem bo-
r r " noriirn operuru
peuple zélé pour les bonnes œuvres.
Mon Dieu! qu'est-ce que l'honinie pour que vous vous souveniez de lui ? disait autrefois le Roi prophète. Mais qu'est-ce que l'homme, ô mon Dieu ! pom* que vous ayez daigné naître, vivre sur la terre, y souffrir, y mourir pour lui ?
Pourquoi? pour le racheter, pour le purifier; afin que l'ayant purifié, vous en fassiez votre possession , votre propre bien
O chrétien ! ô enfant de Dieu ! apprenez à mettre votre espérance dans l'infinie et ineffable miséricorde de Dieu
Apprenez à répondre à son amour pour vous, à aimer Jésus-Christ, votre p^-and Dieu et votre aimable Sauveur; apprenez à détester vos péchés poiir lesquels il est mort , à être fervent dans son service , à être tout à lui et mettre en cela toute votre gloire.
Je suis le propre bien de Dieu, l'enfant de Dieu, le bien qu'il chérit.
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Prenez garde de rien faire qui vous rende indigue de cet honneur.
i5. Hœc lo- i5' Apprenez cela à ceux qui ne le quere, etexhor- savent pas ; cxliortcz ceux qui le savent
tare , et argue ^ , . . ,
cum onini im- a le pratiquer ; reprenez avec autorité
perio. Nemo te • , i- . . •,.
coniemuat. ceux qui y Contredisent , et acquittezvous si bien de vos devoirs , que personne ne vous méprise.
COROLLA.IRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Que les personnes âgées apprennent de saint Paul , verset 2 , quelle doit être leur pratique de piété , savoir : le fréquent exercice des vertus théologales, delà foi, de l'espérance, de la charité , et dans Tesprit de ces trois vertus souffrir avec patience.
1 .0 N'étant plus capables des travaux et des austérités corporelles à cause de leur âge , ils doivent se sanctifier par le fréquent exercice de ces vertus intérieures : qu'ils croient sincèrement tout ce que la religion les oblige de croire; qu'ils espèrent fermement le bonheur éternel que Dieu leur promet, et qu'ils sont sur le point de posséder; qu'ils aiment Dieu de tout leur cœur , et se dégageant de toutes choses , qu'il»
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aspirent après la jouissance de ce souverain bien .
2." Etant sujets à plusieurs infirmités à cause de leur vieillesse , qu'ils les sanctifient par les actes fréquens de foi , d'espérance , de charité , afin cjue leurs infirmités ainsi sanctifiées leur soient utiles , et pour Fexpiation de leurs pèches , et pour le mérite de la vie éternelle.
Qu'ils souffrent donc avec foi et dans l'esprit de la foi , croyant que souffrir pour Dieu est un don plus excellent que le don de la foi.
La foi commence le christianisme , /•/»/. 1.29, les bonnes œuvres le continuent et Taugmentent , la souffrance en est la consommation. ^<^^°^- * > <•
Comme Jésus-Christ a achevé notre sahit par sa passion , il faut que le chrétien finisse son salut par la patience , et c'est pour cela qu'à la fin de la vie nous avons pour l'ordinaire beaucoup à souffrir.
Qu'ils souffrent avec espérance , et soutenus de l'espérance : siistinentiâ spei ; appuyés, soutenus, fortifiés par un tel appui , qu'ils disent avec saint
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Paul : Oui , je suis sûr que des afflictions si courtes et si légères produisent en nous la durée éternelle d''une gloire incomparable.
Qu'ils souffrent avec amour et dans un esprit cVamour , adorant Dieu, se soumettant à sa volonté , se sacrifiant tout à sa gloire.
En second lieu.
Apprenons tous des versets l ' et 12, comment nous devons considérer Jésus- Christ venant au monde par son incarnation.
C'est la sagesse éternelle de Dieu qui se rend visible pour être notre lumière, notre soleil , notre docteur , et notre maître.
En effet, il nous a enseignés tous par ses exemples, par ses prédications, par sa grâce intérieure.
Pour répondre à celte grâce , que «levons-nous faire?
Nous estimer glorieux d'hêtre les disciples de Dieu ; en cette qualité, écouter la voix de ses exemples , de sa doctrine, de ses inspirations; recourir sou venta lui , comme à notre maître. Ver
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bo ^le Dieu , sagesse éternelle , enseignez-moi ; lumière du monde , éclairez mon ame ; pénétrez- la tellement des rayons de votre sagesse, que méprisant toutes les choses périssables , je n"'es~ time et je ne désire que les éternelles.
En troisième lieu.
Apprenons du verset 1 2 , deux sortes de leçons que Jésus-Christ nous a faites a tous.
La première , de renoncer à Timpiété, aux péchés, aux passions déréglées.
La seconde , de vivre avec piété envers Dieu , avec justice envers le prochain , avec sobriété envers nous-mêmes.
Pour profiter de ces deux leçons , qui renferment toute la morale chrétienne , sondons nos cœurs swv le fait du renoncement que Jésus-Christ nous enseigne, et que, pour lui obéir, nous avons fait au baptême.
Comment le gardons-nous ?Sondona nos cœurs sur notre fidélité à Tobservance de sa seconde leçon : avons-nous une véritable piété ? Rendons-nous c?
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que nous devons à notre prochain sommes-nous sobres ?
En quatrième lieu. il
Apprenons du verset 1 3 la récompense que Jésus-Christ , si nous sommes fidèles à observer ses leçons , nous promet au Ciel ; savoir, la participation de sa propre gloire , et apprenons en même temps quelle doit être la disposition de nos cœurs.
Expectantes beatam speni : d'attendre la béatitude que nous espéroîis , d'y penser, de Faimer, de la désirer ; (tattenare avec le même empressement Vavénemeîit de la gloire de Jésus- Christ , notre grand Dieu , notre aimable Sauveur^ qui s''est lui-même livré pour nous à la mort, afin de ?ious délivrer de tout péché , et nous ajant purifiés dans son sang , de nous faire son peuple choisi , son peuple particulier , son propre bien.
0 peuple de Dieu ! n'entrerez-vous jamais dans les sentimens d'amour et de confiance que ces consolantes paroles vous inspirent poui* Dieu?
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CHAPITRE III
ANALYSE
Il donne des avis communs à tous les fidèles, d'être soumis aux puissances, de ne mépriser personne; mais d'être doux et honnêtes à l'égard de tous, même des infidèles, et dans le soiivenir de ce qu'ils ont été euxmêmes, et dans le souvenir de la miséricorde de Dieu sur eux. Vert. i-k.
Il relève l'infinie miséricoi'de de Dievi de nous avoir régénérés par le Saint-Esprit au baptême, afin que nous soyons les héritiers de la vie éternelle : et il vent que Tite ex pli- 5 que bien celte vérité aux fidèles, afin qu'ils la reconnaissent par leurs bonnes œuvres. j_
Il faut éviter les disputes inutiles, et fuir 9l'hérétique qui aura été averti deux fois. 'o-n.
Il marque à Tite de le venir trouver à Ni- '^ copolis, et auparavant de lui envoyer Zénas et Apollo. et de pourvoir avec soin à leur voyage. i3.
Les fidèles doivent apprendre en ces occasions à coopérer en leur manière à la propa^ gation de l'Évangile. 15.
Il finit son épitre par le salut et par sa prière ordinaire. ï5.
I. Avertissez vos insulaires crêirc ï.AJmoneii
. » . , los piiiiripibus
soumis aux princes et a ceux qui ont la et poiesiatibns
subditof ess(>
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dicto obeJire , soiiveraine puissance , tle leiiv ol>cir .,
ad omiie opu5 „iT*. . , *.■*/•• . . .
boiiiim iiaruios ^'' " ^'^^'^ to^^l prcts a laiie toute sorte de bonnes œufres.
esse
Saint Thomas remarque en CCS paroles trois devoirs des intérieurs envers les puissances souveraines : le respect de soumission à leur autorité , l'obéissance à leurs commandemens , la disposition de cœur à faire tout le bien qu'ils pourront désirer d'eux.
Nemiucm 2 . De nc médire de personne , de ne
blasphemare , .. , ■,. -ti*,
non liiigiosos poHit aimer les disputes; mais d être esse , sed 1110- é(|uitables et paisibles , e*de semontrer
deslos , omuem i _ r '
osiendenies pleins de douccur envers tous les liom-
niansiietudi- • p i>i ••£•1^1
nein ad omnes mcs , soit hdeles , soit iHiideles.
boni i lies. /r o i
3. Eramuse- 3. ôouveiîons-nous de ce que nous mm aii(|iKuido avons été I nous étions nous-mêmes tels
et nos uisipien- ' ^
les , increduii, cju^ils soiit, privés de la lumière de la
errantes , ser- '•,11 • 'ii ' 'i
vientes deside- Véritable sagcssc, lucrcdules, égares du riis et voiupia- chemin de la vérité , esclaves de nos
libiis vanis , in _ ' _^
maiitia et iuvi- passious ct de uos pluisirs , pleins de
dia aqentes , 0- •. .. , ••, . ^ -,■ i.a
dibiies, odieu- lïî'ilignite , d cuvic , et dignes detre tes invicem. haïs et liaïssant mutuellement les autres.
Saint Paul dit cela en la personne des gentils convertis à la foi; il aurait pu dire, vous avez été, etc.; mais par modeslie, se mettant de Iciu' nouibre, nous acons clé, etc. Dans le souvenir donc de cet état misérable, ayons compassion d'eux; mais de plus souvenons-
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nous que Dieu ne nous en a retirés que par ui:c pure misi'ricorde, et sans aucun mérile (le notre part.
Mais quand la bonlc et Tamour 4. cùmauien
!• 1 Tk' . c beiiiguilas et
Singulier de uieu, notre Sauveur, pour |,u„,a°,„as an, les hommes, a paru par la prcdicalion r.^""' Saivatode rEvangile de Jésus-Christ son Fils,
Dieu le Père est notre Sauveur, parce que soûlant nous sauver, il nous a donné son Fils pour Sauveur; et le Fils est notre Sauveur, parce qu'il nous a rachetés au prix de son sang, Dt qu'il a institué les sacremens par lesquels nous pouvons nous sauver
Il nous a justifiés et mis dans la 5. Non ex o
• j 1 . 1 '-il periljusjustiti.T,
roie du salut, non par le mente de nos quje fecimus bonnes œuvres passées . n''en avant au- 'î?*' sedsecun-
^ * ' -^ , _ dum suam mi-
cun, mais à cause de sa pure miséri- seiicoidiam.sai-
1 11. A 11 r r r VOS IIOS fccll pCl'
corde , par le baptême de la régénéra- lavacmm rege- :ion et du renouvellement du Saint-£s- "^rauonis et
renovationis prit, Spiritlis Sancii ,
En même temps que nous avons été lavés îxtérieurement par l'eau du baptême, nous ivons été lavés intérieurement de nos péchés, •égénérés enfans de Dieu , et faits de nouveaux hommes par la grâce infuse du Saintîsprit.
6. Que le Père éternel a répandu sur 6. Quemeftunous abondamment par Jé.sus- Christ ']!'•" "°'^''""-
■«^ de per Jesiim
lOtre Sauveur , Clnistum SaUa'
^r 1' t 1 I . X . r« . . , /. ,. torem noslriimr
Voila toute la très-samte Trinité formelle-
nent exprimée, et l'opération de chaque per-
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sonne en noire régénération bien clairement distinguée.
Le Père éternel, qui est notre Sauveur pai Jésus- Christj qui est aussi notre Sauveur et notre chef, répand en nous le Saint-Esprit, l'auteur de notre sanctification.
Le Père , qui est le principe de la divinité, est le principe de notre être divin et de notre ■yic nouvelle.
Le Fils qui, conjointement avec le Père, est le principe du Saint-E.sprit, est aussi avec son Père le principe de l'effusion du Saint-Esprit en nous.
Le Saint-Esprit, qui est l'amour et comme le cœur du Père et du Fils, étant répandu en nous par le Père et par le Fils, est au.ssi l'Esprit de l'un et de l'autre, qui habite en nous, qui nous anime et nous sanctifie.
Que de merveilles ! Que de grandeurs dans nos mystères ! Que de rapports de ce qui se fait dans le sein de lEglise avec ce qui se fait dans le sein de Dieu ! Adorons Dieu , également grand, également adorable sur la terre et dans le Ciel, et remercions-le pour ses miséricordes infinies.
7. Ut justifi- 7 . Afin qu'étant par sa grâce purifiés •fill f^îiïredes ^t sanctifiés , nous devenions les hériïimus secun- ^jgj,g ^\ç, jj^ yj^ éternelle , avec une espé-
dum spem vitac • 1 1 ' i
aeternx. raucc certaine de la posséder.
Nous avons droit à cet héritage et nous espérons certainement d en jouir ; la chose est infaillible, si nous conservons la grâce.
8. Fideiisser- 8. Ce que je VOUS dis ici , et de Tahi°volVte'coi! "10"^' fi^ Dieu pour nous, et de notre
renl Ijonis
ncl , sont choses cerlames et assurées , ,,},,„ ^.^.^^^^^ ^ et clans la cre'ancc desquelles je de'sirc H"' ceJuni que vous affermissiez vos frères, ahn ijona , et utiiia que ceux qui croient en Uieu soient les premiers dans la pratique des bonnes œuvres , qui sont , à proprement parler, le seul bien qui soit ulile aux hommes.
A la mort il ne nous en restera pas d'autre, îUes seules /lous accompagneront devant le trône de Dieu. Hélas ! de quoi serviront pour iors >. files les richesses du monde?
g. Prêchez donc toutes ces grandes 9. siuUasai vérités, mais fuyez les questions imper- 'ç^ (|uaesiion.r.
' •' 1 _ r et genealogias
linenles, les généalogies , les disputes et et couiemiones,
1 • II- 11 cf piignas Iceis
les contestations sur la loi ; car elles jeviia : suntesont vaines et inutiles. "''" '""^''" ^'
van.'P.
Evitez un hérétique après l'avoir i»- Hfeieti
repris une et deux lOlS. liostnnametse
, , ciindam correp-
11. Sachant qu un iiomme cpu est lionem devita: en cet état est perdu , qu'il pèche vo- ^„,;''s„i^veTsns lonlairemcnt et persiste par obstina- ^,^''i"'f'J",snio' lion dans le mal , ec qu 11 se condamne qnii , cùm sit par la intérieurement lui-même. cond^miint-r.
Trois raisons pour lesquelles il faut abandonner lui hérétique opiniâtre: la première, ayant perdu la foi, le fondement de l'édificc spirituel, il est perdu comme un édifice rcn versé; la seconde, il pèche plus par malicc
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que par ignorance; la troisième , il prévien • le jugement de l'Eglise, s'en séparant de luimême.
Cùtn mi- A ' m
sera ad te Ai- Artcmas OU 1 ychicjuc pour tenir votre 'l'cum'^'fou- P^^ce , venez me trouver promptement lia ad ineveni-à NicopoHs ; Car j'ai résolu dV passer
re Nicoi)olim : .,, . ^ '
ibi eiiini stalui 1 hlVCr.
"iT.^Zenam le- ^ ^ • Euvoyez-uioi auparavant Zénas , gisperiium , et docteur clc la loi , et Apollo , et ayez
Apollo sollicité . . , I
pr.-emiite , ut soHi quc rien ne leur manque en clie-
iiihil iliis dt'sit.
mm.
14. Dis^aiii i4- Quenos frères apprennentà être, aiiieni ei nostri comme je Tai déjà dit, toujours les
bonis openbus , ■• ' '
pireessead usiis premiers dans les bonnes œuvres , lorsîiifn/c- ^ue le besoin et la nécessité des autres, ^t principalement des ouvriers évangéliques le demandent , comme en cette occasion , afin qu'ils ne soient pas des arbres infructueux dans le champ de Jésus-Christ , mais qu''en leur manière ils coopèrent à ravancementde TEvangilc.
ce... 1 5. Tous ceux qui sont avec moi vous
i5. Salutaiit l
le qui mccuni salucnt; salucz ccux qui nous aimejit
sunl omiies. Sa- 1 r • 1 1 r *
liiia cos qui nos pOUr la toi Ct SClOU la 101.
amant in fide j^a crâce dc Dicu soit avec VOUS tous.
Gralia Uei o
cum omnibus yjmefl.
vobis. Amen.
necessarids , ut non sint tuosi.
CHAPITRE III
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
Remarquons dans les versets 4 » ^ , 6,7, trois choses que nous devons avoir continuellement dans Tesprit et ians le cœur.
La première.
L'ineflfal>Ic bonté de toute la trèssainte Trinité pour nous : duPère qui, voulant nous sauver, nous a donné son Fils unique^ afin que quiconque croit en lui ne périsse point , mais qiCil ait la vie éternelle ; du Fils qui, pour nous donner une rédemption plus abondante , nous a rachetés au prix de son sang, et a institué des sacremens par lesquels, comme par autant de canaux , ce même sang adorable coule jusqu'à nous pour notre salut ; du Saint-flsprit qui, pour nous rendre plus certains de notre salut, en veut bien être le sceau et le gage, et que, pour cet effet, le Père et le Fils nous communiquent dans le baptême et dans la confirmation.
La seconde.
La fin de cet amour ineffable de Dieu pour nous , savoir : afin que par la
Joan. 3. f, iS
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grâce de Jesus-Chrisl , qui nous a été confe'rcc au baptême, et qui est re'parëe au sacrement de pénitence, nous soyons les héritiers de la vie éternelle.
JLa troisième.
L'effet présent que cet ineffable amour de Dieu produit en nous , ou l'honneur qui! nous confère.
Le Père éternel est notre père , et le principe de notre être surnaturel et divin.
Le Fils de Dieu est notre chef, et il répand son esprit en nous comme dans ses membres.
Le Saint-Esprit est comme notre esprit , notre cœur et notre amc.
Conclusion.
Attentifs à ces trois choses , louons, bénissons, remercions toute la trèssainte Trinité pour son ineffable amour, aimons un Dieu qui nous a prévenus d'un tel amour.
Soyons tout entiers à la très-sain le Trinité, au nom de laquelle nous avons été baptisés et régénérés, par l'opéra-
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lion tlisliiiclc, cjuoiquc invisible, de chaque personne.
Menons une vie digne de la très-sainte Trinité, notre Dieu ; digne du Père ('ternel, qui est notre père ; digne du Fils de Dieu, qui est notre chef; digne du Saint-Esprit , qui est Tesprit de notre esprit et Tanie de notre ame.
Soyons saints comme le Père éternel, dont nous sommes les enfans et les héritiers.
Soyons saints comme le Fils , donl nous sommes les membres.
Soyons saints comme le Saint-Esp>.'iU en qui et par qui nous avons été sanctifiés.
Achevez en nous, par votre gidcc.
ô mon Dieu ! ce que vous y ave/, commencé par voire miséricorde.
Pia Vif ]L'ÙPÏTR% L TITE.
DE L'iPiTRE
A PHILÉMON
PhiléMON était un homme de qualité, phrygien de nation , et citoyen de la ville de Colosse , très-considéré pour sa puissance et pour ses richesses, mais beaucoup plus pour sa foi , pour sa piété et pour sa charité.
Entre un grand nombre d'esclaves qu'il avait , un nommé Onésime , aussi phrygien , et natif de Colosse, Payant volé, s'enfuit à Rome.
Saint Paul , qui y était pour lors en prison pour la première fois , Payant instruit , converti et baptisé , le renvoya avec cette lettre de recommandation à Philémon , son ami , le priant
avec un merveilleux artifice de charité', de pardonner à Onésime , et de le recevoir en ses bonnes grâces.
Cette lettre a donc été écrite à Rome , dans la première prison de saint Paul , 'H même temps tpie iépitre aux Colossien?, portée par Onésime Tan de Jésus-Christ 62.
Saint Paul n^ traite proprement d''aucun dogme de la religion ; mais il donne un admirable exemple de charité , car si Tapôlre des nations, et le maître du monde , y fait paraître tant de bonté pour un esclave, voleur et fugitif, qui est le chrétien qui puisse négliger les devoirs de charité envers qui que ce soit, sous prétexte de bassesse de condition , ou de corruption de mœurs ?
De plus cette épitre nous apprend à ne désespérer jamais du salut d'aucun pécheur, quelque perdu qu'il paraisse; pyisquc Onésime , qui était un voleur et un fugitif, est devenu un homme si illustre par la grâce de Dieu , qu'il ^ succédé à samt Timothée en l'évéché d'Ephcse , et qu'enfin il a été couronné de la gloiic du martyre à Rome ,
sous l'cnipcreur Trajan. Voyez le Mar l^rologe romain , le i6 février.
Saint Jean Clirysostôme remarque irautrcs utilités tle cette épilre , que nous obscrve»'ons dans lev.v lieu.
178 iPÎTRE A PHILÉMON.
ANALYSE
Cette épître est trop courte pour être divisée en plusieurs chapitres; mais ou la peut fort bien diviser en quatre parties qui la composent, savoir: la salutation, lexorde, la proposition et la conclusion.
Or, tontes ces parties ont une telle liaison entre elles , et une si grande subordination à la même fin, qui est d'obtenir grâce pour Onésime, qu'à peine y trouverez-vous un pe- ;it mot qui n'ait dû déterminer Philémon à faire miséricorde.
C'est à quoi le préparent tous les mots de la salutation contenus dans les trois premiers versets
C'est à quoi tend l'exorde, où on loue la Vers. 4-7. charité de Philémon , afin de le porter à la ^'9- charité pour Onésime.
C'est à quoi tendent la manière de propo- ^^ ser la proposition mémo, et toutes les raisons
apportées depuis !e verset 11 jusqu'au 16 17. C'est à quoi tend la conclusion ; la répara-
18-19 tion du tort dont saint Paul se fait le garant, les caresses dans le verset 20 , la confiance dans le verset 21, l'agréable nouvelle qu'il lui apprend dans le verset 22.
Salutation.
I. Pauius , 1 .Paul, prisonnier pour Jésus-Christ, jesu.et Tiino- Gt 1 Hiiotliee, mon irerc cn Jcsus-Lhnst,
iheus fraler
ÉPITRE A rUlLÈMON, 1^9
notre très-cher Pliilémoii, notre coo- Ph.iemoni d.iec peraleur pour ravancement de TE van- '°' ^' aJjuior gile.
COMMENTAIllE.
Par sou hospitalité, par ses aumônes, par tous ses soins et ses bons offices.
2. Et à Appie, notre très-chère sœur 2. i^t Appiœ en Jésus-Christ , et à Archippe , notre *°'°" f^'j"'-
' . . '^ ^ . '"2i, et Aixaip-
compagnon dans la milice apostolique, po conmiiiiioni et à rassemblée des fidèles qui sont en j.ie,iaj.'quœ lâ votre maison. domo tuà est.
T^- i-»v 1 bis et pax à Deo
VOUS de la part de Dieu notre rere et de Paueuosno.c": la part de notre Seigneur Jésus-Christ. ^.^^Z ^''"
Remarquez avec saint Jean Chi-ysoslôme, comme saint Paul, dès l'entrée dé son discours, presse Philémon de faire miséricorde. 11 se dit prisonnier de Jésus-Christ, comme lui montrant ses liens et le priant par ce qu'il soufïVe pour Jésus-Christ. Il met Timo- Ihée dans cette salutation, faisant entendre à Philémon que Timothée demande aussi la même chose : il appelle Philémon son trèscher , comme le priant parleur commune amitié : il lui donne la qualité de son coopérateur, comme lui disant . Vous qui en aidez tant d'autres, aidez celui-ci, et moi avec lui
Pour le presser encore plus, il prie Philé • mon pa.rce qu'il a de plus cher, par Appie a femme, par x\rchippe, son évéque, par tou*;* sa famille; il les salue tous, afin (ju'ils se joi
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gncnt tous à lui pour obteuij- ce qu'il dcuiari de pour Onésime.
Tel était le soin et le zèle de noire apôlre pour un chélif esclave , voleur et fugitif.
D'où vient cela? C'est qu'il ne jugeait pas du prix des lionunes par la condilioil , mais par la valeur du sang adorable de Jésus- Olirist, et c'est ce qui nous apprend à considérer Jésus-Christ dans tous les chrétiens, de quelque condition qu'ils soient.
Aiidieiis rr
eariiaiem tu- yers uotrc Scigueur Jc'sus-Christ , et
am el lideni 1, • . i 1 • ,
qiiam habes in quelle est la charitc que vous exercez DomiuûJesueigj^^,g^,g tous les chrétiens.
in omnes sauc-
'"f.\, 6. L'une et Tautre sont telles, que
ijioaiioliùeiluœ la libéralité que vous inspire voire foi
ividens iial in 1 . i. 1 ' 1 11 '
agnitione oni- est conuue dc tout le moude , par renis opens i^O" ^jj^t; de tant de bonnes œuvres, que
111 , (l'.iod est m ' 4
vubisincijristo voiifï— ^«-'S^o^ nour l'amoiu' de JésuS'-
7. Gadaiiiin y. Et c'cst avcc justice , mon cher hainii, el con- ircrc , que je rends grâces a Dieu pour '."J.-!i^r"l„/". u'ic telle charité; car elle m'a donné
Cal tlu le Ua .
quia viscera une ûTande joie et unc grande consohi-
sanctonim re- . *-^- ' ,
.iiiievermii per liou daus mcs travaux , apprenant le
et fraler.
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grand soulagement que , par vos assistances exlraordinaires, vous avez procuré aux cœurs afiligés des saints.
rvcmarqvKZ le cliaiitable arfifuc de noU'C apôtre, qui loue la cliarité de Philéniou pour tous les clirélieiis, alin de l'exciter à la taire à Onésiine.(iui a aussi l'honneur d èirechrélien.
Mais l'amour que j'ai pour vous 9- Propier
(. ., •. • . ,. carilalem ma-
tait qUC j aime mieux vous en supplier, j-is obsecm ,
conside'rant principalement que vous *^""' ^'^ ''*''^ '
y r 1 utPauliisseiicx,
êtes vieux aussi-bien ciuc moi Paul , qui """^ a"'«'" ^^
• , , 1 I 1 A viiictus Jesu
SUIS maintenant dans les chaînes pour ciuisti Jésus-Christ.
O merveilleuse bonU- ! s'écrie ici saint Jean Chrysoslôme; de combien de manières difTérentcs attaque-t-il ici le coeur de Pliilémon : par la considération de la personne qui le prie, inoi Paul; par la considération de son âge avancé, inoi vieillard; et ce qui est plus que tout le reste, par la considération de ses Ucnsy comme s'il disait : Accordez ce que je vous demande à l'âge et aux liens de Paul qui soutire pour Jésus-Christ.
Je vous supplie donc pour nion i, ob.eciv
iSa Él'ÎTllE A PIULÉMON.
te pio nieo h- gjg m^iqQg Oiicsime , que j'ai entiendré
lio quem geiiui T .
!iî vincuiis , o- à Jésus-Christ dans mes liens.
nesimo
Ennn il propose sa demande , mais avec
quelle précaution, appelant Onésimeson fils, son fils qu'il a engendré dans ses liens , afin de toucher et d'attendrir par ces deux considérations le cœur de Philémon en faveur d'Onésime.
II. Qui tibi 1 1, Qui vous a été autrefois inutile. tilis fuit. ïï ^" confesse tellement la faute (pi'il la
diminue , appelant seulement inutile celui qui a nui.
uuuc auiem et Mais qui uiainletuint nous est très-
mitii et libi u- ., , ,
tilis, utile a vous et a moi.
Onésimeen grec signifie utile; il est maintenant ce que signifie son nom. Saint Paul propose donc sa demande, et il prouve à Pluïémon qu'il la lui doit accorder, à cause de son utilité. Il vous sera dorénavant utile, parce qu'étant chrétien, il nous servira fidèlement ; il m'a été utile , m'ayant bien servi dans ma prison
li. Quem le- I 2 . Je VOUS Ic rcuvoio , et je vous aiisi iibi. ru pj,jg j^ [q lecevoir conime mes propres
autein jllum ut ^ . ^ '
mea visceia , enUaillcS.
suscipe;
C'est mon fîls, c'est mon cœur et mes entrailles ; recevez-le connue tel ; ce que vous lui ferez, je le tiendrai fait à moi , à mon • cœur , à mes propres entrailles.
Quel exemple de charité et de tendresse pour tous les chrétiens ! mais que de reproches pour tous ceux (jui n'ont que de la In-
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reté pour les domestiques, pour les pauvres, et qui les traitent sans aucune humanité
1 3. J'avais pense à le retenir auprès i3. Quem ego de nioi , afin qu'il me rendît dans ma eumTune"" prison tous les bons offices que vous "' f""° '^ ""i"
, I . A . , . niiuisli-arel in
m y rendriez vous-même , si vous étiez vmcuiis Evanà Rome ; s^^"*
14. Mais je n'ai rien voulu résoudre 14. Sme couen cela sans votre consentement , afin n!l°, ^"'f'" [^^
' uinii voliii la-
que la grâce que je vous propose n'ait '^'^'^' "' "^ ve-
rien de lorce , mais soit entièrement tate bonnm mvolontaire et libre. H ^"".' • '^'^
11 y a clans ces deux versets deux raisons qui pressent Pliilémon de pardonnei* à Onésime; il a rendu à saint Paul, prisonnier de Jésus-Christ, des services que Fhilémon n'aurait pas dédaigné de lui rendre ; c'est une raison de lui faire grâce
Saint Paul, par respect pour Philémon , n'a pas voulu retenir Osénime, quelque utile qu'il lui fût ; autre raison qui oblige Philémon d'avoir égard à la demande de saint Paul.
i5. Peut-être Dieu a-t-il permis iS.Forsitanequ'Onésimc s'éloiLmât de vous pour peu ''-''''f,^ '^'''''':
I o r r sit ad liorani a
de temps, afin de donner par là occa- 'e, utœiermini
, . fl illiim reciiieies,
sion a sa conversion , et arin que vous le reçussiez pour l'éternité ,
1 6. IVon plus comme un esclave, mais ^^- ^àm uou
, . . , , ulseivutn , sed
comme celui qui de votre esclave est 1,10 seno devenu votre frère, |ui m'est très-cher J]
issiniuin iraem , maxime
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milii , quaiiiô à moi en particulier, et qui vous le urerinca'^e^ ^^^it être beaucoup plus e'tant à vous ti «11 Domino ? et selou Ic moiiJe , comme votre escla
vc , et selon le Seigneur, comme votre
frère en Jésus-Christ.
Dans ces deux deniiers versets, saint Paul diminue la faute d'Onésinie ; il parle de sa fuite comme d'un simple voyage , ou d'une absence; il en dimiiuic la durée pour peu de temps ,• ensuite il représente celte absence comme une disposition de la providence de Dieu ])Our la conversion d'Onésime.
Comme s'il lui disait : vous opposerez-vous au desseinde la miséricorde de Dieusm- Onésime ? Refuserez - vous grâce à celui à qui Dieu l'a accordée ? Il est devenu votre frère; il est maintenant tout à vous et quant au corps et quant à l'esprit : son corps est à vous, parce qu'il est votre esclave ; son esprit est à vous parce qu'il est à Jésus-Christ, avec qui vous êtes un même esprit : faites donc grâce à mon iils , que je chéris comme mes entrailles, à votre serviteur, à votre frère, au membre du corps de Jésus-Christ, dont vous f;iitcs gloire d'être aussi le membre.
CONCLUSION
I 7 . Si donc vous me conside'rez com-
»:. Si ergo / ^ ^ . -Il
habes me so- me VOUS étant étroitement uin dans la
ciuin , siiscipe- /» • , . • r ' r^i • .
iiiiim ïicuime. 101, et comme volrc amicu Jesus-Llirist, recevez Onësime comme moi-même.
i3. Si autem i8. Quc si Cil VOUS quittant il vous
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a fait quelque tort . ou s'il vous est re- aii(|iiid nocnii devable , mettez cela sur mon compte , ho^i' ïïhr'fn': je réponds pour lui. r"'a-
19. Afin que vous en soyez plus as- ,g^ i,>o p^„. sure , voilà mon seinp^ ; moi Paul , j'ai '"^ **"'! " '"'^à
, . . , . . , ■' , maiiti : ego led-
ecrit ceci de ma mam, je m engage de duin.nmonuipayer. Je ne veux pas vous dn^e ici , ce et leipMim mi cpii est pourtant véritable, que vous '" '^'^''^'^ • m'en devez plus , puisque vous vous devez vous-même à moi.
Si Oiiésime vous doit quel(|ue bien temporel, voiis me devez voire saint ('fernel, à cause de voire conversion à Jésus-Christ faite par mes prédications.
20. Ali ! mon cher frère, que je vous lo. iia , fia. aie cette obligation , et donnez-moi , iiTôomino^rreaii nom de Notre-Seioneur , cette vive ficeviscera mea
., . ^ 11 Domino.
et sensible consolation.
2 1 . Je vous écris ceci dans la con- „ ^ ,
. . . 21. ConfiJens
hance que j ai dans votre soumission , in obedieuiià
„. 1 ' r 1 '"^ > scripsi ti-
et persuade que vous lerez encore plus hiisciens quoque ie ne demande. !'j'^"> ^\ *"pe'-
* ■* )u qiiod dico ,
Epaphras, qui est comme moi , c
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S;t;r «rP^-i^^o^^i^^- P«"r Jésas-Chnst, vous sa-
iii Christo Jesu, lue •
24. Marcus, ^l\. Aussi-biciî que Marc, Ai'istar- 1 mas ei Lucas ^1^^ > Uemas ct Luc , qui soiit mcs aiadjutores niei. Jes et mcs Compagnons dans la prédication de l'Evangile.
25. Gratia ^^' ^"^ grâce de notre Seigneur Je'- Domini nostri gns-Clirist soit avcc votreespHt. Amen.
Jesu Clinsli *^
cumsniritu ves- , ,
iro. Amen. COROLLAIRE DE PIETE.
Admirons tous ct imitons , autant qu'il nous sera possible , l'admirable charité de notre apôtre, qui fait pour un esclave , voleur et fugitif, tout ce qu''il pourrajt faire pour lui-même.
Voyez toute l'épître.
Afin d''imiter cette charité et d'en avoir une semblable pour tous sans distinction , apprenons, par Texemple de saint Paul , à considérer les hommes non -seulement par leur condition , mais principalement par rapport au sang précieux de Jésus-Christ , dont ils rcn. 3. ont été rachefés.
Apprenons a regarder tous les chrétiens , par les yeux de la foi , comme es enfans de Jésus-Christ, ses memi»res , son corps , comme Jésus-Christ
EPÎTBl', A PIIILÈMON. 1 87
lui-même : qui n''ainiei'a comme ses entrailles celui que vTésus- Christ aime
comme lui-même
Enfin, en voyant Onésime, d^esclave, voleur et fugitif, devenu un homme illustre , un saint évêque , un glorieux martyr , apprenons à ne de'sespérer jamais du salut de quelque pécheur que ce soit , parce que les péchés mêmes sont quelquefois des occasions de salut aux pécheurs , par la miséricorde de Dieu
riN ht l'épitm '. FniiAi><>ir.
EXPLICATIOPf
DE L'JÉ PITRE
Il ne paraît pas que , dans rEgliî>e orientale, aucun des anciens Pères ai?
douté que cette épître ne fut de saint Paul et ne fut canonique ; il ne paraî* pas aussi qu'on en ait douté dans l'Eglise occidentale , dans les deux premiers siècles ; et il semble que Caïus , prêtre de TEglise romaine, qui vivait au commencement du troisième siècle, soit le premier qui ait nié qu'elle soit de saint Paul , et qui en ait rejeté Pautorité.
Il est vrai que , dans la suite des temps, quelques autres de la même Eglise ont adopté ce sentiment , peuttire à cause que les novateurs abusaient
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de cette épitre pour refuser la péniten ce à ceux qui péchaient après le baptême ; mais les principaux Pères latins , aussi-bien que tous les grecs , Pont recoiiHue pour canonique et pour être de saint Paul.
Nonobstant ce consentement unanime des Pères , un docteur, célèbre dans un des derniers siècles , fondé sur le doute de quelques anciens , a osé don ner atteinte à l'autorité de cette épîlre ; mais depuis que le sacré concile de Trente Ta mise dans le catalogue des Saintes Ecritures et Ta rangée parmi les épîtres de saint Paul , on ne peut, sang hérésie, nier qu'elle ne soit canonique, ni sans témérité douter qu'elle ne soil de saint Paul.
Et même ce doute n'a jamais él< bien fondé ; car la première raison que l'on en donne est celle que l'on tire de \ ce que saiint Paul n'} a pas mis son noni et sa qualité d'apôtre , selon sa coutume ; mais cette raison , ou ne prouve rien , ou prouve trop : elle ne prouve rien, puisque Ton peut dire que saintPaul l'a fait exprès , soit parce que son nom était odieux aux juifs , soit parce qu'il
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voulait en celte épîlre s'abstenir hum blement de celte qualité d'apôtre, pour l'altrihucr par excellence à Je'sus-Chrîst seul , comme il fait au chapitre 3, verset I ; elle prouve trop , car elle prouverait que celte épîlre ne serait de personne , puisqu'elle ne porte aucun nom .
La seconde raison de doute , que Ton tire de la diversité du style, n'est pas plus solide ; saint Paul ayant pu avoir écrit celte épîlre en hébreu et l'avoir fait traduire en grec, soit par saint Luc, soil par un autre, comme Tout dit les anciens ; outre qu'un même auteur peut aisément changer de style , selon la diversité des sujets et la variété des langues dont il se sert.
La troisième raison , que l'on tire d'une apparente contradiction que l'on prétend trouver dans le chapitre 2 , versets 3 et 4 de cette épîlre , avec le douzième verset du premier chapitre de l'épître aux Gala tes , paraîtra nulle par l'explication de ces deux versets en son lieu.
La quatrième raison , tirée des textes des chapitres sixième et dixième , qui
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paraiss nt Tavoriserles novalicns , sera aussi montrée nulle par rcxplicatiou que l ou fera de ces textes en leurs places.
N'y ayant clone aucune solide raison de douter que cette épître ne soit de saint Paul ; d'ailleurs le commun usage des Eglises , la manifeste prescription dun très-long temps, le sentiment unanime et constant des saints Pères ,, les canons des conciles , les décrets des souverains pontifes nous assurant , et qu'elle est canonique , et qu'elle est de saint Paul , recevons - la avec tout le respect qui lui est dû, et lisons-la d'autant plus attentivement qu'elle contient des choses pins excellentes : la dignité de Jésus-Christ, son sacerdoce, sor sacrifice , son office de pontife et de médiateur.
Saint Paul a deux fins en cette épî' tre.
La première , de confirmer les Hébreux dans la foi et de les détachei entièrement des observances légales ; pour cet effet il leur fait connaître la grandeur de la personne de Jésus- Christ, rexcellence de son sacerdoce,
l;i verlii de son sacrifice , le changement de la loi par ravénement du pontife éternel.
La seconde, de les consoler dans les persécutions qu'ils souffraient pour la foi ; dans cet esprit , il leur propose l'exemple de tous les anciens fidèles, l'exemple de Jésus-Christ, et il les encourage psr la vue de la récompense éternelle.
Oi croit que celte épître a été écrite de Rome , ou du moins de quelque lieu d'Italie, Tan de Jésus-Christ 62 ou 63; qu'elle est adressée à tous les Hébreux convertis à la foi , en quelcjue lieu qu'ils fussent , mais principalement à ceux qui demeuraient dans la Judé<e,
Fr. Paul. ÎV
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CHAPITRE PREMIER
ANALYSE
PorR détacher entièrement les juifs de la loi mosaïque, et pour les attacher plus parfaitement à l'Evangile, saint Paul élève Jésus-Christ au-dessus de tout te qu'il y a de grand dans la loi : au-dessus des prophètes; ceux-ci n'ont été que des hommes et serviteurs de Dieu, Jésus -Christ est Dieu et Fils de Dieu.
Au-dessus des patriarches; ceux-ci ont été
les pères de la nation juive, et les hérilieis
d'une certaine portion de terre , Jésus-Christ
est le créateur du monde et l'héritier de tous
Veti, 1-2. les biens de Dieu.
Au-dessiis de Moïse ; celui-ci a gouverné le peuple juif, et, par sa communication avec Dieu, est devenu éclatant de gloire; Jésus- Christ est l'éclat de la gloire du Père éternel, , son image consubstantielle, le créateur, le gouverneur et le conservateur de l'univers.
Au-dessus d'Aaron, qui a expié les péchés des Juifs dans le sang des animaux , Jésus- Christ a expié les péchés de tout le monde en son propre sang; Aaron luie fois l'année seulement entrait dans le saint des saints, Jésus Christ étant monté au Ciel , y est pour tou- 3, jours à la droite de la Majesté.
Au-dessus des anges qu'il surpasse par son origine: il est Fils de Dieu, ce qui ne convient à aucun ange ; qu'il surpasse en honneur ,
ir-i2.
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puisqu'ils seul ses adorateurs; qu'il surpasse ^ers. 4.5, en emploi, ils sont serviteurs . Jésus-Christ ^* est roi ; qu'il surpasse en puissance ; il a créé g.g le Ciel et la terre, il les renouvellera, ce que 10. les anges ne peuvent j qu'il surpasse en gloire, il est assis à la droite de Dieu son Père, com- i3. me son égal; les anges sont envoyés de tous côtés au service des hommes.
PARAPHRA.ïE.
I . Dieu autre fois, dans TAncien Tes- . ^- Mo'iifa
1 /• r N T/Y»' '''^'^^ niullis(nie
lamcnt. a parle a nos pères par difie- modisoiimDeus rcns prophètes, qui étaient des hom- |"„5"^j||^p,,^p{jg" mes et des serviteurs de Dieu, et II l's , novissimè leur a parlé en des temps difFérens , en plusieurs différentes manières , par figures et par similitudes
ais de nos jours il nous a par- ,5^ locms est lépar son Fils unique Jésus-Christ, la "ol^'s >» Fil^o sagesse de Dieu , la vérité éternelle, qui par conséquent surpasse infiniment tous les prophètes.
Voilà la première prérog itive des chrétiens
u- dessus des juifs ; les prophètes étaient ser
Ttcursde Dieu, Jésus-Christ est son Fils; Diea
révélé à chaque prophète quelque vérité :
l'un, vai mystère dans un temps, et d'une
«•ertaine façon figurée et obscure; à l'autre,
an autre mystère dans un .lutre temps et
d'une autre façon également obscure ; mais
Dieu adonné tout à la l'ois à Jésus-Christ sod
!{)& t['!THE AUX iii:nRiux.
Fiis, toute sa science, toute sa sagesse , *'Ji^' sou Esprit divin, avec s.i nature, par sa géné- ' ration éleruellc ; et ce Fils , ce prouhète ^^ toutes les vérités, ce prophète de tous les temps , la lumière du monde, la plénitude même de la vérité , nous a parlé clairemjent, nous a instruits de toutes les véi'ilés de son Évangile. 0 bonlieur ineffable pour nous ! grâces iaunoi telles à Dieu pour un si inestimable '^ienfiïil ! malheur à celui qui n'en profite pas, qui n'écoute pas Jésus-Christ, qui n'o béit pas à sa voix! Divin Jésus, prophète des l)rophètes, vérité éternelle, source et plénitude de toutes les vérités, éclaircz-nioi, enseignez-moi, parlez, à mon cœur, faites que j'entende votre vois et que je lui obéisse, tiem rons» tuit Filsunique de Dieu, Verbe fait chair, 1. rredem uni- ^jg^j ^ ét^Uï riiéi'itier et le maître
vt'rsorum , per A
queni fecii et de lous SCS biciis; ainsi t|iie par ce même Fils , comme A crbe éternel, il a créé le monde et tout ce qui est renfermé dans le monde.
Remarquez ici l'une et l'autre nature de Jésus-Christ : comme Dieu, il est créateur de toutes choses; comme homme, il est héritier des biens de Dieu : en tant que Dieu . il est né de toute éternité héritier et Seigneur; en tant qu'homme, il a été fait dans le temps l'héritier , le Seigneur et le possesseur avec son Père de tous ses biens.
Et cela élève Jésus - Christ au-dessus de tcus les patriarches, comme cela élève le bon heur des chrétiens au-dessus de celui des jui fs
Les patriarches sont les pères des juifs
CHAPITRE I
JésiTS-Christ est le père et le créaleur de lont le monde.
Les patriarches ont liéiitô pour peu de feinps d'une certaine portion déterre; Jésus- Christ est pour toujours le Seigneur du Cieï el ic la terre, le possesseur de la béatilude éiernclle, don! la (erre promise n'était (|ue la ligure
Les patriarches ont laissé pour un temps aux juifs leurs enfans, cet héritage terrestre.
Jésus - Christ promet et donne l'héritage éternel aux chrétiens, ses enfans et ses frères, il ne veut pas posséder seul l'héritage de son Père, il veut avoir des cohéritiers; c'est pour cela que par le baptême il nous a régénérés dans son sang, il nous a fait les enfans adoplifs de Dieu, ses frères et ses cohéritiers
0 bonté ae Jésus- Chi'ist ! ô bonheur d chrétien ! Jésus-Christ est héritier de Dieu , le chrétien est héritier de Dieu, cohéritier de Jésus-Christ.
Christ, Fils du Dieu vivant, mon frère, mon cohéritier, par votre grâce rendez-moi digne de l'héritage éternel de notre Père; que je ■ vive de sorte qu' un jour j'aie le bonheur d'entendre : Venez, tes bénis de mon Père, posséder, etc.
3. Fils unique de Dieu, dis-je, qui 3. Qui cjr étant tle toute éternilcla splendeur de '^'^'^f i''*"'""'^'" sla gloire de son Père ,
Expression par laquelle saint Paul nous représente, autant qu'il peut, la génération éternelle du Verbe , qui émane de son Père comme l'éclat de sa divine clarté.
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Le Père clernel est comparé au soleil , Verbe an rayon, pouruiarqner que le Fils paie cède du Père, comme le rayon émane du'sSi leil, nécessairement, purement, continuellement, sans en être jamais séparé.
et figura siibs- Et le Caractère ou rimpression de sa
taniiœejus. pei^gonnc,
Autre similitude, pour exprimer la même génération éternelle, par la comparaison du cachet et de sa figure : le Verbe divin est la figure , l'impression , l'image de son Père ; mais image vivante, substantielle, égale et représentant parCiitement tout ce qu'il est, par l'être qu'il a reçu de lui.
poriansqiieom- Soutenant, conservant et gouvernant ulfis'su»? ^"^ tontes choses par sa toute-puissante parole,
Qu'est-ce que Moïse éclatant de quelques rayons, et gouvernant le peuple d'Israël avec tant de peines, si on le compare avec Jésus- Christ, la splendeur de la gloire de Dieu, et qui gouverne tout le monde par un simple signe de sa volonté ?
piirgationem S'cst néanmoins revêtu de notre na-
peccatoium fa- i ii
tiens, sedet ad ture , en laquelle, comme souverani
dexttiam Ma- p^j-j^if^ il ^ DUlifié tOUS IcS pCcllCS du icstatis m «xcel- r " r i^
«'»• monde, par son propre sang répandu
sur la croix ; après quoi il est ressuscité glorieux , il est monté au Ciel , où , égal à son Père , il jouit avec lui de la majesté , de la gloire et de la puissance souveraine.
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Saint Paul marque ici tacitement ce qu'il dira oirvertemcnt aux chapitres 7, 8 et 9, que Jcsus-Chrisl l'ciTqjorle infiniment au-dessus il'Aaron : celui-ci a ofTcrl à Dieu des animaux; Jcsus-Clnist, Homme-Dieu, s'est offert lui même. Aaron, une fois l'année, entrait dans le saint des saints; Jésus-Christ, notre souverain pontife, est toujours dans le Ciel, et y jouit de toute la gloire de Dieu.
Conservez, ame chrétienne, cette idée de la gloire de votre souverain pontife, afin d'y recourir avec confiance, et d'obtenir miséricorde par sa toute-puissante médiation.
|. En cet état de gloire , il surpasse ^.laniô me-
lior aiigelis effectus , qiianlè
non-seulement tous les hommes , mais ijor a"geiis ef-
il est aussi d'autant plus élevé au-dessus diifeieniiuspiae
di ,•! illis nomen lis-
es anges, que le nom qu il a reçu ,.ediiavit.
est plus excellent que le leur.
Car à qui des anges Dieu a-t-il la- .5; Cui enim
,. ■•! 1'^ 1 . . / • ^ ^ d'"^'' aliquando
mais dit ce qu il dit de toute éternité a angeiomm. Fi- Jésus -Christ, et ce qu'il lui a répété ""' T'",^" '"'
' T r ego hodie ge-
dans son incarnation et dans sa résur- nui te f Et mr
^. -j j-y ^a n ■ • siin» '• Ego eio
rection ; f^ous êtes mon jus ^ je vous ai ,11, in panem , eiis^endré aujourd'hui : et ailleurs : Je f. '.''^l.^''" J"'
0 / -' lu in filium ?
serai, son père , et il sera mon fils ?
Il j^urpasse donc les anges par son origine et par sa qualité de Fils.
6. Et dans le psaume 96, où le e.Etcùmiie- Prophète décrit la majesté de Jésus- ''"" i"i'o'^"ci'
'. ' _ primogeniliim
Christ venant pour la seconde fois au iu orbem tenae,
dicit : El ado-
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.ent eiimomnes monde en qualité de juge, Dieu di', :
ange i «• ç^^Q ^^^^ ^^^ auges V adorent.
Il est donc le Seigneur elle Dieu des anges. 7. El ad în- „ j)g plus quand TE cri ture parle
gelos (luidem ' r ' 1 ^ r
dicit : Qui fatii des angcs et nous en exprime les ems|)inius, et mi- plois , elle dit d'eux : Dieu se sert des nisiios suos Qgpj^its pour eii faire ses ambassadeurs et les prompts exécuteurs de ses volontés.
AJFiiium y. Mais elle parle bien plus honoluns, Deus , in rablcment du rils, lin raisant du'e par ;";'I''.:;Si,; son Père : FoU-e trône, Û Die,, mon Tirgaregiiiuii. Fils, durera éteimelleni ent , le sceptre de votre empire est unsceptie d'^équité.
p. Diiexisti g. Parce que vous avez aimé la jusiiîsii' '^uii'quita- tice , et que vous avez haï Tinjusticc , îem : propieieà ^i^st pour cela, ô Christ-Dieu, que vo-
iinxit le , Dtms, \ ' ^ ' .
Deus Unis oieo trc Dicu VOUS a sacrc par une onction
exullalionis • 1 . Vi l • •
piœ iiaiticipi- 4"* VOUS lionorc et VOUS remplit de joie bus luis. par-dessus tous ceux qui participent à
votre gloire.
11 est donc au-dessus des anges, à proportion, comme un roi est au-dessus de ses mi« nistres.
lo.Ei : tu in 10. Et dans uii autrc endroit, pour prindpio, Do- ^^^ ^^ marquer la puissance, TEcri-
niine , tenam T n •
fundasii : et 0- turc dit : C'est VOUS, Seigneur, cpii tuamm siini d^cz crcc la terre des le commence-
cœli.
cnAPiTnK I. SOI
niejit , et les deux sont V ouvrage de i'os mains .
11. Ils périront enfin; mais vous, ô n. rpsiperk Christ, vous demeurerez; tous lescieux, [*'',"'' '" ^""^"; par leur mouvement continuel , vieilli- «"'"es m ves-
A tinientuin vute-
ront comme un vêtement se consume lasceiu: par l'usage qu'on en fait ;
Vous les changerez comme un i^ fj v»iut
manteau , et ils changeront de face ; f"^"^'""! "'"ta- ' ^ . '^'s ^os, et mu-
mais pour vous, vous êtes toujours le tabiinliir:Uiau- A • 1 • T • tdi idem ipse
même ; rien ne change , rien ne dimi- es, et aimi tui nue en vous , parce que vous êtes éter- "°" «déficient. nel.
En quel endroit de l'Ecriture lisons-nous quelque chose de la puissance angélique ?
1 3. Mais auquel des anges Dieu a-t- i3. Ad qner il jamais dit ce qu u a dit a son l^ils au rum dixit aiipsaume loq : ^sseyez-i^ous à ma droi- n"ando -sede à
r »7 ^ ^ ^ dextns meis ,
te , jusqiCà ce que faie réduit ^^os en- quoadusque po-
^ .1 7 • > nam iiiiniicos
nemts a vous servir de marclie-pied, tuos srabeiium
14. Les anges ne sont-ils pas tous des |uvn'?" ' '°' esprits servans . tiui sont employés '*• Nonnè
'^ . , ^ ' ' . . i J onines sunt ad-
dans le ministère , principalement en minisnatorii
r„ 1 •!_'•. il 1 . spiiitus , in mi-
laveur de ceux qui hériteront du salut j/istenum miséternel / *' Foi'"*"'' ''"' '
cimlirereililateni capient salulis ?
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
Eji premier lieu.
Apprenons tous de ce chapitre l'idée que nous devons avoir de Jésus-Christ, noire seigneur , notre père , notre législateur , notre pontife , en un mot , notre sauveur.
Il est Dieu et Fils de Dieu ; il est héritier et possesseur des biens de Dieu ; il est le créateur , le conservateur et le gouverneur du monde ; il Ta créé par sa parole , il le conserve et gouverne par sa parole.
Ce Fils de Dieu , qui de toute éternité est la splendeur de son Père , son image substantielle, vivante, égale et semblable en tout à son Père , dans le miheu des temps s'est fait homme pour nous et en tout semblable à nous.
En cet état il a fait , il a enseigné, il a souffert ; enfin , comme souverain pontife, il s''est offert lui-même sur Tau tel de la croix , comme une hostie digne de Dieu, pour Texpiation de tous les péchés du monde.
Ayant achevé cette expiation par son sang , il est ressuscité glorieux , il est monté au Ciel, il est assis à la droite de
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Dieu , oïl il lui montre les marques des plaies qu'il a souft'ertes pour nous ; et par ces plaies , comme par autant de bouches , il fait continuellement pour nous Toflice de médiateur.
En second lieu.
Imprimons tous si vivement en nos esprits et en nos cœurs cette idée de notre divin sauveur, c|ue nous ne l'oubliions jamais.
Afin que nous ayons une éternelle reconnaissance de l'amour excessif de Dieu pour nous , de nous avoir donné son Fils unique , pour être notre docteur , notre chef , notre père , notre pontife, en un mot , notre Jésus ou sauveur.
iVous donnant son Fils, que ne nous a-t-il pas donné ?
Afin que nous ayons pour Jésus- Christ , le prophète des prophètes , le patriarche des patriarches , le législateur des législateurs , le pontife des pontifes , le maître et le roi des hommes et des anges , toute l'estime , tout le respect, toute la soumission quenoiu devons ;
Que nous ayons une pleine croyan-
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ce en lui : il esl la vérité el la pléni Inde de la vérité.
Que nous espérions fermement en lui : il est tout-puissant , il gouverne tout à son gré ; il est le possesseur des biens de Dieu , il les donne à qui il veut ;
Que nous recourions avec une parfaite confiance à lui : il est assis à la droite de la Majesté , y faisant continuellement Tofllce de pontife et de sauveur.
Que n'obtiendrons-nous point par un si grand et si puissant médiateur ?
PRATIQUE CHRÉTIENNE
Adorons souvent, et le plus que nous pouvons , Jésus-Christ, Fils de Dieu, la splendeur du Père , riiérilier de Dieu , le seigneur de toutes choses , le roi des anges et des hommes, vivant et régnant à la droite de la majesté de Dieu.
Dans toutes nos nécessités recourons à lui avec confiance , comme à notre docteur , à notre prophète , à notre père, à notre chef, à notre législateur, ù notre souverain pontife , à notre saueu;f, qui nous a rachetés par son prore sang.
CHAPITRE ï
// vit toujours pour intercéder pour nous.
Unissons-nous donc h lui parla foi, par l'espérance et par la charité , afin de demander grâce et miséricorde à Dieu , en lui , avec lui et par lui.
Joignons nos cœurs contrits au cœur de ce divin Sauveur, et par la plaie de ce cœur , comme par la bouche de son amoiu', prions , gémissons , crions miséricorde devant le trône de Dieu.
3o6 épItre aux hébreux.
'fers. 1-4.
CHAPITRE II
ANALYSE
Ayant établi la grandeur de Jésus-Christ , saint Paul en infère le respect et l'obéissan- £e que l'on doit à sa loi : si la loi de Moïse, donnée par les anges, a été gaidée avec tant d'exactitude, et si toutes les prévarications en ont été si sévèrement punies , commcnl échappeions-nous à la très-juste punition de Dieu, si nous négligeons une loi donnée par le Fils de Dieu, prèchéc par ses apôtres, qui l'ont reçue inimédiatenient de lui , confirmée de Dieu par une infniité de miracles, fortifiée enfin par une abondante effusion du Saint-Esprit et de ses dons?
Il appuie tellement cette suite au verset 5, qu'il y confirme l'excellence de Jésus-CJu-ist au-dessus des anges : Dieu a soumis à Jésus- Christ, et non point aux anges, le monde futur, selon le témoignage de David, psaume 8 il faut donc obéir à Jésus - Christ , le Père et le Seigneur du siècle futur, et il n'importe que cette prophétie de David ne soil pas encore entièrement accomplie ; car en ce qui en est déjà accompli, on voit qu'elle s'accomg-g, plira tout entière.
Et parce que la mort et la passion de Jésus- Christ étaient un scandale aux .Juifs, et d'ailleurs que cette mort semble rendre Jésus- Christ inférieur aux anges, il montre dans le
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reste du chapitre que cette mort a été trèsconvcuablc à la sagesse de Dieu; et il en tire les convenances de la pari de Dieu, de ia part de Jésus-Christ , de notre part Voyezles plus au long dans le corollaire
PAIVAriIRASE.
1 . Jésiis-Christ étant tel et si grand r. Propieni que nous avons dit, étant Fils de Dieu, ^bundant.ùs o-
1 ' ' portetohseivare
éffal à son Père , assis à sa droite , nous nos ea cjnajau-
, ,. , divimus, ne for-
devons nous appliquer avec cl autant tè pereiflna-
plus de soin aux préceptes cju'il nous "'"^'
a donnés , et les observer avec cVau-
lant plus dVxactitude, de peur que nous
ne périssions misérablement si nous
les négligeons.
2. Car si la loi de Moïse , qui a été ,,sienimqui annoncée par les an^es, a eu une telle perangeiosdic-
■T _ . \ • , '"^ ^s' sermo ,
autorité que Dieu en ait chalié toutes factus est fn-
mus , et omiils
les transgressions , de sorte que qui- pr^varicatio tt conque Ta violée a reçu une punition inobediemiaac-
■i _ * . cepil jiistam
proportionnée à sa désobéissance, mercedis retii-
,. /-i . . 1 'i." liutionem :
ô. Lomment , nous autres chrétiens, 3 Q„omod6 pourrions-nous éviter les justes châti- "."^ effugiemus,
i _ _ J . SI taniam iie-
mens de Dieu , si nous négligeons une i^iexerimus sa-
i-'i,. .,., •. . lulem ? OiiiE
loi SI salutaire , qui a ete premièrement p-,^ initinmacannoncée par la bouche même du Fils '^^i"*''^'*'"^"^"
r ^ . n per Domi-
de Dieu , notre Seigneur, et ensuite a num, abeisqni
,,,,.11. n ' • audienint , in
ete établie et confirmée parmmous au- ^^^ confirmaia très Hébreux par ses apôtres , qui Ta- ^^^ »
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vaient apprise immédiatement du même Fils de Dieu ?
Coniestan- 4- I^* ^^ peui* qué Icui' prédication
le Deosi'nis, et , a^ ^ , i • i '
portentis , ei ^ ^ut pas tout Ic poids nccessau'e pour vanis virtuti- *j^^,g ^rue, Dieu lui-même, la source de
bus , et Spinlus ' _ '
sancii disiribii- Ja vérité , a rcudu témoignage à leurs
;ionibus seciin- , ,. . , . , ,
dùm suam vo- prcclications par les mn'acles , par les
luntaiem. prodiges , par les différens effets de sa
puissance , et par la distribution des
grâces du Saint-Esprit, quHl a partagées
comme il lui a plu.
Qui pourra prudemment douter des mystères d'une loi enseignée par Jésus- Christ, la vérité même, prêchée par les apôlres, auditeurs et disciples de la vérité, confirmée par les prodiges de Dieu , la source de toute vérité ?
Je crois, Seigrteur, et je crois de tout mon cœur à voire Evangile; je l'embrasse avec sou mission, et il sera la règle de ma conduite : Lucerna pediùus meis et lumen semitis nieis
5. Non enim 5. Nous devons donc obéir d'autant DlstbèSpï"S exactement à Jésus-Christ , qu^il r:e futiir.ini , de est Fils de Dicu ; et de plus nous devons
cjuo loquimiir. ,.,,.,, , , . ...
lui obéir d autant plus volontiers, qu il est le Père du siècle futur , le pontife des biens à venir, le souverain Seigneur
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de toute l'Eglise mililanle et Iriompliante.
Car c'est à lu» , et non pas aux anges, que Dieu a soumis le monde nouveau dont nous parlons.
En cette épître, où il est parlé de la nouvelle alliance ,
Les anges sont des esprits fervens, comme il a été dit au chapitre 1, verset 14 : ils sont envoyés partout pour le salut des fidèles ; mais ils ne sont pas nos seigneurs, nos pères, nos pontifes, nos sauveurs; en ini mot, l'empire de l'Eglise n'appartient qu'à Jésus-Clirist.
6. David au psaume 8 nous apprend 6. xestaïuî cette vérité , quand il dit à Dieu : Sei- ^L^r^oÔ: ffneur, qu'est-ce que l'homme pour mé- H"'» . l'icens
° ^ ^. „ , ^ Qiiid est lionio,
nier votre souvenu': ou, qu est-ce que qu6d memoi es le fils de rhomme , pour être honoré Zi^[ <^ de votre visite par l'union substantielle "■'>'" v'*'t"
eu m ?
de la nature humaine avec votre Verbe dans lincarnation ?
Si la sainte humanité de Jésus-Christ, visitée par le Verbe, a parlé de la sorte, avec quelle humilité un pécheur uni à Jésus-Christ par la sainte communion , et visité de lui en forme de viatique dans sa maladie , doit-il à proportion parler de même ! Seigneur, qu'est-ce qu'un homme de houe et de terre, po7ii' que vous daigniez vous souvenir de lui et l'honorer de votre visite ?
7. Vous l'avez rendu pour un peu de -. Minuisti •emps, durant sa passion , inférieur aux ^'."" , i'»"'» .":"'-
^ » ' nus au anjielis :
gioriâ ethono- angcs ; mais dans sa résunection vous eum.'eîTonlii- ^'^''^^^ coiironné crhojiiieiir et de gloire, tiMsti eum su- et VOUS Tavez établi le priiice . le mai-
per opéra ma- , , * '
niium luarum : ti'c et le seigiiCiir de tous VOS ouvrages,
soit corporels , soit spirituels.
8. omnia sub- 8. Vous lul avez soumis entièrement Sï ej'us. '^l'n toutes VOS crc'alures , ô Père éternel , eo eiiini (luod cette cxpressiou ost eénérale , vous lui
omnia ei siihjt- * . °
cit, nihii dinii- avez soumis toutes choses sans aucune i'um"°ei.^ Vunc exception : il faut donc obéir à Jésusautem necd.mi Clirist , Ic Scicueur univcrscl de tou-
videnuis omnia , Y, . , .
siibjectaei. tes Créatures; il est vrai néanmoins et je Tavoue , tout ne lui est pas encore soumis , et par conséquent une partie de cette prophétie n'est pas encore accomplie, g. Eum au- g. IMais uous voyous Paecomplisse-
lem , qui modi- . i r. ». »• ry 71
co quam angeii meiit clc ccttc auti'c partie ". f^OIiS l aminoiatns est, ^,^^ coTironiié de srloire . puisquVn effet
videmus Je- ^ , '^^ . , ,
Mim , i-ioptcr Jésus-Christ , après avoir été pour peu
nassionem uior- -i . . p , . .
tis , gioriâ et dc tcmps intérieur aux anges, est mainlioDoie corona- tenant couronué d'honneur et de s,loi-
lum , ut gialia , i 1 i 11
Dei , pioom-re , a cause des douleurs de la mort
nibus puftîaiet .■• «• . • l"^
moricm ^ju il a sounertcs par une singulière mi-
séricorde de Dieu pour tous.
II est ressuscité iniinortei , il est moulé glorieux et triomphant au Ciel, il y est assis h la (Iroile de la majesté, il est partout adoré, comme Dieu ; et dans raccomplissement do
CHAPITRE II
celte partie, nous voyons raccomplissemenl futur de l'autre : Fous lui avez tout soumisf ce (jui sera réellement exécuté après le jugement dernier.
Dans ces versets remarquez trois difTérens états de Jésus-Christ : le premier d'humiliation, quand il a souffert; le second de gloire, qu'il a reçue dans sa résin-rection et dans son ascension; le troisième d'une gloire achevée, qu'il recevra après le jugement dernier, et qu'il possédera durant toute l'éternité.
Dans le premier état , durant sa passion, il a été fait pour nous, non-seulement moindre que les anges, mais le dernier de tous les hommes : Novîssimus virorum.
Dans le second état, il est à la vérité entré dans sa gloire , toute puissance iui a été don?^ée au Cieiet en ta terre; mais il n'exerceia p.einemen' celte puissance qu'après le jugement universel ; toutes choses sans exception lui seront alors parfaitement soumises, et c'est le troisième état, l'état permanent de toute l'éternité.
Divin Jésus, souverain Seigneur du Ciel et de la terre, je reconnais, je révère, j'adore dès à présent votre souveraine puissance , je m'y .soumets aujourd'hui tout entier, mon esprit, ma volonté, mon cœur, mon corps, tout ce que je suis; que votre vo'onté se fasse parfaitement en moi; et puisqu'il n'y a que le péché qui s'y oppose, ah ! détruisez, anéantissiez en moi tout ce qui vous est contraire, vaincjuez, domptez, réduisez à votre obéissance ma \olonté rebelle : RtbeUati etiam compellc votuntatem.
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lo.Deceijate- I o. Au lestc, quc la moit et passion t"ei" quem ' onv ^^^^ ^^^^ ^^ Dieu Rc VOUS scaiiclalisG pas: nia.etpeiquem cette manière de nous sauver par les los fiiios in glu- soutfrances a ete tres-digne de la saauctoieinsalutis g^sse de JJieu ; car il était convenable eonim per pas- q^g Dicu, le principe et la fin de toutes
sioiiem consum- ^ ' i i i • ^ i
mare. choscs , ayant résolu de conduire a la
gloire plusieurs enfans adoptifs, parles mérites de son Fils unique et consubs tantiel; il était, dis-je, convenable qu'il glorifiât et consommât par les souffrances ce Fils unique, Tauleur du salut des autres ;
sanctiS "'" I \ • Pai'Çe qu^l était à propos que le qui sanntifican. poutifc qui sanctific , ct quc ceux qui omnes. Proptei soiit sanctifiés par lui , sortissent d'un 2on'"con'fundi^ "^cme pèrc et fussent d'une même natur fraires eos turc; par conséquentque le Fils dc Dicu,
vo( aie, dicens :.*,.,« -r />a
qui a daigne être notre pontde , lut d'une nature passible , mortelle et sujette aux misères; et en effet il a été tel : de là vient qu'il ne rougit point d'appeler les hommes ses frères, en disant par la bouche de David , psaume 2 1 :
n. nfuniiai)o 1 2 . Tannoucerai votre nom à mes
nomen tuiini /• \ > . •}• i
frairibiis nieis Jr^res , ye K^ous louevai au milieu de
in niedio F.ccle- l'E^Use.
i\x laiidabo te. <^
ClIAl'lTnE H. 2l5
i5. El clans Isaïe , chap. 8. v, 17 : i3. 1:1 ite Dans mes rnistres je mettrai ma con- pjj'^^," ^J'1.^^^°^ ïmceeu lui : ctdansle même prophète, Et iterunKEae
T . , ^n'o ) el |iueri
V. 18, il appelle ses disciples ses en- mei , quos d
t» 71 7" •/ ' • i /■ dit niilii Deus.
[ans : JUe voila moi et m,es enjans que Dieu jïCa donnés.
\l\. Ses frères et ses enfans étant u.Quiacrgo
, * 1 1 • 1 pueri commu-
:lonc revêtus de chair et de sang, et „jcaveiunt cmjarconsc'qucnt passibles et mortels, Je- "' ^.' ^^"S"'";.'
lit 'et ip.se simili-
îus-Clirist , leur père, leur frère, leur ter paiticipavit
. r. 1 A 1 A eisdem : ut per
pontiip, a voulu être de même nature, monem desïfin de détruire par sa mort celui qui "■uereteumcim
r T. tiabebat moi lis
6lait le prince de la mort, c'est-à-dire , imperium , id
I ,. , , est , diabolum •
le aiaJ)lc.
Le démon excitant les hommes au péché, es rendait coupables de la mort temporelle ;t éternelle : il était donc par le péché le prince de la mort, soit du corps, soit de l'aaie : Jésus-Christ, la vie et la source de la ^ic, par sa mort a détruit le péché et a vaincu le déjuon ; il a donc triomphé tout à la fois ;l du prince de la mort et de la mort même.
i5. Et afin de rendre libres ceux ,5. Etiibera- □ ue la crainte de la mort , comme un "^^^ ^°' 'iV' ^''
'■ . 111 more mollis per
tyran , tenait comme des esclaves dans toiam viiamo!>. une continuelle servitude pendant leur ""(u,';^^"'"^^'^" vie.
Jésus-CIn-ist nous a délivrés de ce tyran par les assurances qu'il nous donne de la vie iternoUe. La mort aux chrétiens e.st la fin
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des misères, le coinmencemenl du bonbeui éternel : pourquoi donc la craindre, el pourquoi au contraire ne pas dire avec les sa nls Cupio dissolvi, etc. ?
16. Niisquam 16. Car le Fils de Dieu n'a pas fait enim angeios ^^^^ ances l'iioiineur de prendre leur
a|iprebendit , ° . . .
sed semen A- nature ; mais il lui a plu de prendre la hendTt. ^' ' "^ nôtre dans la race d^Abraham , et de naître Juif des Juifs.
17. Unde de- iQ- S'étaut donc revêtu de notre na- Srs°ri.t'"-<=-> pour être notre ponlifc , il a lari,ut niisen- fallu qu'il fiit en tout Semblable à ses
cors 116I*6t et
fideiis poiit'ifex fi'ères, mortel, infirme et passible comliî^SpUia'rerme eux , afin qu'il fut d^autant plus deiicia populi. sensible à leurs misères, qu'il en avait fait l'essai , et que , dans un esprit de compassion , il s'acquittât plus fidèlement de tous les devoirs d'un vcrilable pontife auprès de Dieu , le glorifiant autant qu'il le peut être , et satisfaisant en toute rigueur à sa justice pour les péchés de son peuple.
8. lu eo e- 18. En effet , en cela même que Jé- Bim , in quo sys-Clirist a soufîcrt et qu'il a été ten-
passus est ipse ^ *■
eifeniaiiis, po- té /)ar Ics affiictious , il en est plus dis-
tens esl eis qui * . , , . ce . %
tenianiur, au- posc a sccounr ceux qui soutirent , ri xiharu clont la patience est tentée par les souf-
frances.
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COROLLAIRE Ûli PIÉTÉ.
En premier lieu.
Apprenons tout à la fois deux choses des quatre premiers versets : TexcelJcnce de la loi cvangclique donnée par Je'gus-Clirist, Ja ve'rité e'ternelle ; piêche'e par les apôtres , les disciples de la vérité; confirmée par les miracles de la puissance du Père éternel , la source de la vérité, et par les dons du Saint-Esprit, I Esprit de >éritc.
La seconde , l'énormité des péchés Jun chrétien , et par conséquent la tii^ueur de son supplice.
Son péché est d'autant plus énorme :|ue le législateur de la loi qu'il viole îst plus noble, c'est le Fils de Dieu, c'est la vérité même •; que cette loi est plus >aintc et plus divine dans ses préceptes ît dans ses promesses; qu'elle a étéconirmée par plus de miracles de la puissance de Dieu, la source de toute vérité , ît fortifiée par une plus abondante effusion de tous les dons du Saint-Esprit.
Tout cela augmente l'ingratitude, le iiépris et la malice d'un chrétien qui :ransgrcssc la loi de Jésus-Christ , te
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augmente par conséquent sa condamrjation.
En secojid lie'' .
Apprenons du verset 9 que la passion et la mort de Je'sus-Christpour nos péchés est l'effet d'une souveraine mi séricorde et d''une charité excessive de Dieu pour nous ; et des verse Is suivans, qu'elle est aussi l'effet d'une infinie sagesse.
// était digne de la sagesse de Dieu
que son Fils, l"* auteur de notre salut ,
souJJ'rît , cjiCil fût consommé par la
passion, et qiCil nous sauvât par cette
Veii. xo. voie.
De la part de Dieu .
Pour nous faire mieux connaître sa sainteté, el poumons rendre plus sen sible la haine qu'il a du péché. Jésus- Christest le Saint des saints, il ne connaît pas le péché , il n'a jamais péché, et même il n'a pu pécher ; il était impeccable, parce qu'il était Dieu ; mais il s'est chargé de nos péchés, il s'en est fait la victime; c'est assez pour être traité avec toute rigueur par la justice de son Père : Or, si cela se fait au bois i'ert , que fera-t'07i au bois sec?
CHAPITRE II
Pour nous montrer son amour excessif pour nous , // lî'a pas épargné son propre Fils, mais il Va livré à la mort pour nous tous ; il n'a pas e'pargnc son Fils, pour pardonner au serviteur. Rom. 8 , a*
Afin que Dieu , le principe et la fin de toutes choses , fiil dignement glorifié , et reçût par son Fils un honneur digne de sa divine majesté.
Toutes les créatures comparées à Dieu ne sont rien , et sont incapables par conséquent de rendre à Dieu un honneur digne de Dieu ; mais Jésus- Christ est Dieu, égal à Dieu ; cet Hom me- Dieu est sacrifié à la gloire de Dieu : voilà un sacrifice digne de Dieu , voilà une victime digne de Dieu, et voilà Dieu iignement honoré.
De la part de Jésus Christ.
Ajin cpCil fût un iJontife fidèle à Dieu.
Il est d'un fidèle pontife d'honorer Dieu autant qu'il le peut honorer : il fallait donc que Jésus-Christ souffrît et mourût , afin , par un sacrifice de toutes parts infini , crhonorer Dieu infiniment, comme nous venons de du'e.
Il est d'un fidèle pontife de compa-
Er. Paul, IV. 10
f'eti. ESu
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tir à son peuple , de prier, et de faire pénilence pour lui, de satisfaire pour ses pèches, de le réconcilier avec Dieu. Il fallait donc que Jésus- Christ souffrit et mourût , afin de satisfaire en toute rigueur de justice pour nos péchés , et ^ers. 14. que les ayant lavés dans son sang , il nous réconciliât à Dieu.
Il le fallait encore pour sa propre gloire , afin de faire éclater sa puissance , surmontant, détruisant par sa mort celui qui tenait Tempire de la mort.
De Tiotre part.
AJîji que Jésus-Christ fût un pontife miséricordieux .
Qu'il eût d'autant plus de pitié de nos misères , qu'il en aurait fait Texpérience.
Qu'il eût d'autant plus d'inclination pour nous , que nous lui aurions coûté plus cher. O ame , tu es le prix de mon sang ! O anima ianti vales !
Qu'il nous délivrât de la crainte des souffrances et de la mort : avant Jésus- Christ , rien n'était plus horrible que de souffrir et de mouru' ; depuis qu'un Dieu a souffert et est mort pour nous ,
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la souflfrance est précieuse et la mort est aimable. Témoin saint André , O boîui Criix : etc. ; témoin tant de saints martyrs qui ont désiré de souffrir et de mourir.
Jésus-Clirist souffrant et mourant , a sanclifié en sa personne les souffrances et la mort ; il les a en quelque façon divinisées , et les a rendues des moyens de grâce et de sanctification :
il est bon , utile et glorieux maintenani de souffrir et de mourir avec Jésus Christ, homme de douleurs.
CHAPITRE III
ANALYSE
Il compare d'abord Jésus-Christ à Moïse, et aussitôt il l'élève iTifiniment au-dessus dfc lui . Moïse n'a été qu'une partie de la maison de Dieu. Jésus-Christ en est rarchitecte, et même il est le créateur de l'univers; Moïse n'est donc que sa créature , et comme un rien, comparé à Jésus-Christ.
Moïse n'a été que le serviteur de Dieu , el Vers. 1-6. l'économe de sa maison; Jésus-Christ est le Fils de Dieu et le maître de la maison.
Nous sommes celte maison dont Jésus- Christ est le maître, si nous persévérons cons- "^^ t animent en la foi.
Il exhorte puissamment les Hébreux à celte persévérance , et à ne pas suivre l'exemple de leurs pères qui, pour leur incrédulité, ont ?•"• péri dans le désert.
Qu'ils fassent donc réflexion sur eux-mêmes, et qu'ils voient s'il n'y a pas quelqu'un ^^' parmi eux qui soit infidèle à Jésus Christ, afin que cela n'arrive pas, il veut qu'ils s'eni3. couragent nuiluellemcnt à la persévérance ; c'est un grand bien d'élre chrétien, mais qui '4- devient inutile si on ne persévère.
Il les presse vivement de persévérer, s'appuyant sur les paroles du psaume 94 : Si vous cnlcndcz aujourd' hxti sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs, etc
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I . C'est pourquoi , mes frères , vous qui avez ete sanctihcs dans le sang de ne^ sancti, vo- Jésus-Clirist, et cfui êtes appelés avec f.^^'""'* .'^°^'^^'
V . , . . . ''S participes
nous à riicritagc du Ciel, considérez at- consideraie alenlivcnientles qualités de Jésus-Christ, pôntificem con- Tapôtre et le ponlife de la relieion que «f sionis nosm-e
* * o L Jesum ,
nous professons.
( OMMENTAIRIL
Faisons nous -mêmes souvent celte réflexion, afin d'estimer comme novis devons notre bonheur.
Jésus-Christ, Fils éternel de Dieu, est ï'apôtre, le docteur, le législateur de la religion que je professe; il est venu du Ciel en ferre pour nous l'enseigner, il en est le souveraiu pontife qui , après s'être offert lui-même en sacrifice pour la sanctification de son Eglise, est monté glorieux au Ciel , y est assis à la droite de Dieu , d'où il exerce son pontificat dans le Ciel et sur la terre ; j'ai donc l'honneui d'avoir un Dieu pour apôtre et pour pontife.
2. Il a fidèlement exercé Tune et l'autre charge et d'apôtre et de pontife, se- 2. Qui fideilh Ion la volonté de Dieu qui les lui a don- iiium, 's'i'cut et nées , de même que Moïse , dans TE- ^"y^es m om.
, . , , , "' domo ejus.
criture , est loué d'avoir été fidèle à Dieu dans sa maison.
Voilà la comparaison de Jésus - Christ à Ntiw. ta.;. Moïse, en voici la différence.
Avec cette grande différence, que 3. AmpiioHs
épItbe aux hébrf.cx.
pnitn gloriae iste prœ Moyse (Lgnus est habi'.iis , quanlo ampliorem honorem liabet domûs , qui l'abricavit illatn.
4. Omnis namque donius fabricatur ab aliquo: qiiiaiitem omnia creavit , Deiisest.
5. El Moyses quidem lidelis erat in totâ domo ejiis taiiqiiam lamuhis , in lestimoninm eorum qiix dicenda eiant.
Chrislus
verô tanquani
filiiis in domo suâ.
la gloire de Jésus-Christ est d'autant plus excellente que celle de Moïse-, que la gloire de Tarchitecte est plus grande que celle de la maison qu'il a faite.
Cette maison c'est la synagogue , dont Moïse n'était qu'une partie, au lieu que Jésus-Christ est le fondateur de la synagogue et de l'Eglise, et le créateur de ''univers; il est donc infiniment plus glorieux tjue Moïse.
4. Car il n'y a pas de maison qui n'ait été bâtie par quelqu'un : or , Jésus- Christ , Fils de Dieu , est l'architecte du monde et de tout ce qui est renfermé dans le monde , par conséquent de la synagogue et de Moïse ; la gloire donc de celui-ci n"est rien , étant comparée à celle de Jésus-Christ.
Jésus-Christ est créateur, et Moïse est sa créature, dépendante essentiellement de lui, pour l'être , pour l'action et pour la conservation : il n'est donc proprement qu'un rien, qu'une dépendance.
5. Il est vrai que Moïse a gouverné la maison de Dieu avec beaucoup de fidélité , non comme le maître , mais comme un ministre , qui de bonne f(ii exposait les volontés de Dieu au peuple d'Israël.
6. Mais Jésus-Christ, Fils de Dieu , et par conséquent notre Père , notre
mus.
CHAPITRE III
beigncur , gouverne sa propre famille avec pleine autorité.
Jiicqu'ici saint Paul a voulu délacber les Hébreux de Moïse et de sa loi, pour les attathei" entièrement à Jésus - Christ et à son Evangile. La suite de son discours est une exhortation à persévérer dans la foi.
Nous sommes cette famille de Jésus- ^i"^ domus s..
mus nos, si li-
Christ , nous autres chrétiens unis par duciam et gio.
1 /> . ^ 1-1 !• riam spei us-
la 101 a son bgllSe , pourvu Cjue nous q„e ad lînem ,
nous y conservions jusquW la fin , et '''''"^'" ''^"'"''''*
que nous fassions gloire de croire en
lui et d'espérer de lui le salut éternel.
Sans cela nous serons exclus de la famille de Jésus - Christ, comme autrefois plusieurs de nos pères ont été rejetés pour leur incrédulité.
x\fin donc que vous persévériez 7- Quap'opier
,•1 • sicut dicit Spi-
constamment, et qu il ne vous arrive ,.ii„s sanctus : pas le même malheur qui est arrivé à "°^'^ j'. ^*?f.'''"
r ^ , i- ^ ejusaudientis ,
VOS pères, je vous adresse maintenant les paroles que David , animé du Saint- Esprit , a dites à ceux de son temps : Si vous entendez aujourcrhui sa voix ^
Oii vos pères , après tant de preu- 9. ubi lenis
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venint me pa- ves de ma puissance , se défièrent de
Ires vestn , pro- • . .v . . ' ^
baveruut et vi- ï^o* > me tentèrent et éprouvèrent ce derunt opéra que je pouvais faire, et ils virent les
mea • i i • '
miracles de ma puissance.
10. Qiiadra- lo. Pour ccttc dc'fiancc et pour plul'iopter quod sicurs autrcs incrcdulites , j ai siipporinfensus fui ge- té cc peuple avcc peine et avec de'cfoût
iierationi luuc , ^ * r . , ,. .
ei dixi.semnei duraiit quarante ans, et j'ai dit en moi-
S' aiitem non îî^cnie : Lc peuple se laisse toujours
cognoveiunt emporter à Téûarement de son cœur,
vias mea s. ' / i v i '
sans aucun égard a mes volontés.
ir. siciitjii- ij, C^est pourquoi je leur ai jure
ravi in ira mea : ^ •• ,.• ,
Siintroibiiniin dans ma colcre qu ils n entreront pas
requiem meam.^.^,^^ la tClTC oil je Icur avais proiuis
qu'ils se reposeraient.
C'est la juste punition de vos pères incrédules , qui furent privés de la jouissance de la terre promise ; et c'est la figure de la punition des chrétiens infidèles : ils seront privés du repos éternel , dont le repos de la terre promise était la figure.
videte, 12. Prenez donc garde , mes frères
fratres, ne for- , ,, -, ,
tè sit m aiiquo qu aucun cl entre vous ne tombe dans vestrum cor a^icuiic incrédulité ciui lui corrompe le
malum incredu- 11'"
liiatis , disce- cŒur et qui le fasse apostasier de la foi ,0. de Jésus- Christ , et c^uilter le Dieu
vivant.
Qui quitte Jésus- Christ quitte Dieu; parce qu'il est Dieu, et parce que celui quinte ie fits ne croit pas le Père, qui a fait tant de
xJoaii. 23.
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miracles pour prouver que Jésus-Christ est son Fils , mais il quitte un Dieu toujours vivant , et par consé{{uent qui peut toujours punir le pécheur qui l'offense et l'apostat qui le quitte.
i3. Afin que celd n\irrive pas à un ,3. sed ad tle vous , ayez soin de vous exciter les I;"^,-^"'^'" '"' uns les autres dans la persévérance de singuios dies
, r ■ !• ï • 1 • donec hodie
la loi , tandis que le jour de cette vie cognominamr durera, de peur que quelqu'un , séduit ;;;^"^'|',';j;';;;";^ par les trompeuses amorces du péché, i^is faiiacia pec ne tombe dans l'endurcissement.
Reuiai'quez cette expression : Donec hodie cognominatur , pendant le temps qui est appelé aujourd'hui ; la vie n'est qu'un jour, nous n'y avons f[ue le présent.
Mon Dieu , imprimez si bien cette vérité en mon ame. que maintenant, sans retardement, je sois tout à vous, et que, fidèle à vos inspirations, je travaille efficacement à mon salut.
14. Il est vrai que par notre baplê- 14. Panicipr me nous avons été entés en Jésus-Christ, f "c,T Smul' ■ faits participans de son esprit et de sa '^'"^" '"''"'
^ * 1 • 1 • • substantia; eji
grâce , avec droit de participer à sa usque ad fmei gloire éternelle ; mais souvenez- vous lî,'',;^;"""'"" que tout cela dépend de la conservation de la foi, par laquelle nous avons été incorporés à Jésus-Christ , et nous avons commencé à être faits participans de sa substance.
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i5. Dum di- i5. Conservons donc cette base de
citur : Hodie si „ . i • ,, i . , ,
vocein ejiis au- "otrc Bonheui' otemel , et persévérons dientis , noiite y constamment, pendant que Ton nous
obaiirare cor- •' . . \ ^ J-
dnvestraqnem- dit : Aujourd'hui , si vous entendez sa
admodum in il- • , i •
la exacerbatio- VOIX, W enclurClSSez paS VOS CŒUrs COUl
°'^* me il arriva dans ce lieu de murmure
Faisons ici nous- mêmes la réflexion qu Saint Paul demande aux Hébreux : considé rons l'avantage que nous avons reçu par le baptême.
Mais en même temps considérons que tout cet avantage dépend de la foi et de la persévérance dans les bonnes œuvres.
Et dans ces deux vues encourageons-nous à être fidèles à Dieu , à lui obéir , à garder ses commandemens , à sui^Te ses inspirations ; de pevir que, si nous lui sommes rebelles, il ne nous prive de tous ces avantages, et ne nous exclue de son repos, comme il en a exclu les Israélites.
16. Quidam 1 6. Car quelques-uns ayant entendu enim audien- j ^^^j ^^ pj^,, ^t ne lui ayant pas
les e.xacerbave- ' J r
riirit : srd non oljéi , provoquèrent la colore de Dieu
univeisi qui , , . , .
luofectisnntrx contre cux ; cela néanmoins n arriva
\SsTn.° ''^' P'^^s ^ *®"s ^'^"'^ ^I^^^ Moïse avait fait sortu' d'Egypte.
Josué, Calcb, les lévites, ceux qui n'avaient pas vingt ans quand le peuple fut compté, n'étaient pas de ce nombre.
17. Quihut ^7* Q"' •''^"t donc ceux que Dieu a auiem inteuMis supportés Hvcc peine cl avec dégoiit
CHAPITRE III
l'espace tic quarante ans? Ne fut-ce pas est quaiiiaginta
' 1 •* . . aiinis :' Nonne
ceux qm péchèrent en murmurant cou- juj^ ^j ^^^ tre Dieu et en sede'fiant de sa puissance, ^enmt, quoium
^ f cadavera pros-
et qui pour cette raison périrent dans iiata sunt in le désert, et y lurent même prives tle sépulture?
i8. Et qui sont ceux à qui Dieu a is. Qnibus juré qu'ils n'entreraient jamais dans la '^rnTntn.i'e'in terre de repos et d'abondance qull leui- req'iiem ipsins,
. . . iiisi illis qui in-
avait promise, sinon ceux qui ne cru- ciedniifuerunt? ren t pas à sa parole ?
19. Et en effet , nous voyons dans la 19. Et videwSainte Ecriture que ce fut à cause de "o"^,èr^"ôt^ "i^" leur incrédulité qu'ils n'y purent en- !'o''e propier
'■ -1 j iiiciednlitatem
trer, Dieu les aj^ant punis de mort dans le désert.
COROLLAIRE DE HLTÉ.
En premier lieu.
lieconnaissons au i«>" verset l'avantage de la religion chrétienne, d'avoir Jésus-Christ, Fils de Dieu, pour son apôtre et pour son souverain pontife.
Moïse a été l'apôtre ou l'envoyé de Dieu vers les Juifs ; Aaron a été leur pontife; Jésus-Christ, Fils consuhstantiel de Dieu , et Dieu , nous est lui seul ce aue Moïse et Aaron ont été aux Juifs
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mais d'une manière bien plus excellente , comme nous le verrons dans là suite.
En second lieu.
Apprenons des versets 6 et 14 le bonheur que nous avons reçu par le baptême : nous y avons été faits la demeure de Jésus-Christ , qui habite en nous par la foi.
Nous y avons été incorporés h Jésus- Christ , faits membres de son corps ; nous y sommes devenus sa substance; nous y avons été faits participans de sa nature divine, et comme divinisés, avec droit de jouir éternellement du bonheur de la divinité.
Mais apprenons-y en même temps que tout ce bonheur dépend de la foi ; elle est la base et le fondement de notre être spirituel et divin, de notre substance en Jésus-Christ, et de tous les avantages que nous en tirons.
Et de là inférons avec quel soin nous devons conserver la foi , avec quelle application nous devons travailler à son accroissement , et le demander continuellement à Jésus-Christ : Domine y adauge nohisjifhm»
CHAPITRE III
En troisième lieu.
Considérons attentivement le mal leur dont nous sommes menacés , si lous perdons la foi , et si , par notre in idélilé nous quittons un Dieu toujours ivant : ce Dieu toujours vivant , touours tout-puissant , nous rendra éterlellenicnt la pareille : J^'ous m\ivez mitté , votre cœur s'est retiré de moi lans le temps ^ retirez-vous de moi y naudits , pendant toute V éternité^ vous l'entrerez jamais dans mon repos. ra-s-ik-iS
etc.
FIGURE
Pour nous rendre celte vérité plus ensible , afin que nous ne l'oubliions amais , saint Paul nous en donne un ixeniple terrible dans les Israélites, qui, ious la conduite de Moïse , sortirent l'Egypte pour aller dans la terre pronise, iS-tg.
Après deux ans de chemin dans le lésert , ces pèlerins aiTivèrentaux conins de cette terre tant désirée , et ils itaient sur le point d*y entrer et d'en ouïr; mais parce qu'ils se défièrent des promesses de Dieu , qu'ils furent incrélules à sa parole , Dieu se fâchant con-
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tre eux , les rejeta bien loin de cette terre , et juraqu''ils n'y entreraient pas,! mais qu'ils périraient dans le désert.
Tout ce qui arrivait à ce peiiple était la figure de ce qui nous doit arriver ,i dit saint Paul. i
C'est donc ici la figure de ce qui nous i arrivera , si nous sommes infidèles à Dieu. Ces voyageurs représentaient les chrétiens marchant par la foi , pour paiTcnir au repos éternel : la punition temporelle de Tincrédulité de ces voyageurs est la figure- de notre punition éternelle , si nous imitons leur infidélité.
Dieu leur a dit dans sa colère : J^ous 11^ entrerez point dans mon repos : Dieu dira aux chrétiens infidèles : Retirezvous de moi , maudits , vous ne jouirez jamais de mon bonheur.
Tous les Israélites incrédules ont été punis de la mort temporelle; tous les chrétiens infidèles à Dieu seront punis de la mort éternelle.
INIon Dieu , préservez-moi de ce malheur , donnez -moi le don de la foi ; que je croie en vous d'esprit , de cœur et d'actions; car celui-là est infidèlo
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ni est païen par ses mœurs et par sa îe.
PRATIQUE
Entrons dans Tespritcle TEglise, qui ons remet tous les jours devant les eux celle terrible punition des Israétes incrédules, afin que nous l'évitions, eus disant, à Matines : Si vous ejitenez aujourd'hui sa voix , ii' endurcissez as vos cœurs , comme dans le lieu du ésert.
Entendant donc ces paroles , souveez-vous de celte effroyable punition du euple juif, et regardez-la comme la gure de votre punition future , si vous tes infidèles à Dieu. Comme les dons ne nous avons reçus de Dieu sont plus rands cpie ceux qu'en ont reçus le?
lifs , noire ingratitude est aussi plus norme cpie la leur, et notre punition 1 sera par conséquent plus rigoureuse : s ont été punis temporellement, nous
serons éternellement.
ii/ èl'ÎTKE AUX HÉBREUX.
CHAPITRE IV
ANALYSE
Il exhorte les Hébreux à profiter de la punition de leurs ancêtres , et à éviter leur incrédulité, de peur qu'ils ne soient exclus di repos éternel, comme leurs pères ont été ex- ^'ers. i. clus du repos de la terre promise.
On nous a annoncé comme à eux la bonne novivelle du repos futur ; mais comme l'infidélité a rendu en eux cette nouvelle inutile, aussi ne nous profitera-t-elle pas. si nous ne croyons ; au lieu que si nous croyons, nous 2.3 jouirons du repos.
Il explique ce repos : ce n'est pas celui du 3-5. sabbat , ni celui de la Palestine, mais du bon- ^' • heur éternel, qui a été bien figuré par le ^ sabbat . parce qu'il est un repos de tout tra- '°- vail ; hâtons-nous d'y entrer, de peur de pé- "• rir avec les incrédules.
Car il sera terrible de n'avoir pas cru à Jésus-Christ , et de l'avoir après cela pour juge; la raison en est donnée aux versets 12 14. et i3.
«5. Mais que tout fidèle espère en lui ; il est
' ■ tout- puissant auprès de Dieu, plein de compassion pour nous ; approchons donc de lui avec confiance.
1. Timeanuis I • Dans le souvcnir de cette terrible ZtiT poiVici^ punition, craignons , nous antres chré-
CHAPITRE IV
iens à qui on a promis le repos éternel laiione intm-
I T\. . T • . • eundi in retiiii-
le Jjieu ; craignons , dis-je , el en crai- emejus, exisiinanl, prenons garde que, né^lii^eant n'euuaiiquisex
' ' 1 o 1 ' D o vobis déesse.
ettc promesse de Dieu , quelqu'un de lous ne se trouve privé de l'entrée de :c repos pour son infidélité.
Car on nous a annoncé raerréable 2, Etenim et
,, , , nobis nuiitia-
lonvelle que nous sommes appelés au tumest, (luemoyaume éternel , comme on avait pro- î'is.'"°Je7 ^^lôn nis aux Israélites la possession de la p>ofuit iiiissei-
, ^, . . , , . ^ mo aiiditus ,
erre de Clianaan ; mais il est a craindre nonadmistus u- [Il il ne nous arrive de même qu a eux : ,. , ■ ' [ue, comme il ne leur servit de rien l'avoir entendu celte promesse , parce u'ils n'y ajoutèrent pas foi , de même Rvangile ne nous profite pas , parce ue nous n'y aurons pas cru , et ne lui urons pas obéi.
L'expression de saint Paul est remarquule : Non pro fuit itlis senno auditus, non dmislus fîdei , la parole qu'ils ouïrent ne iur servit de rien , n'étant pas jointe, mêlée, nie à leur foi.
Comme s'il disait : De même que la nour ture iiiie nous prenons, ne profite pas, s; Ile n'est digérée par l'eslomac, et si par la igestion elle ne s'unit et ne se mêle avec ous; ainsi la parole de Dieu, quoique en-
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tendue, ne profite pas, si elle n'est digérée é ensuite mêlée et unie à nous p?* la foi.
Il faut digérer la parole dt Oieu parla foi commis nous digérons la nouiriîure dans l'es tomac; et delà vienl que la parui^è de Dieu lue et ouïe, profite à peu de chréliens, par ce qu'ils ne la méditent pas , ils ne la digè rent pas, ils ne se l'approprient pas.
Il faut donc lire et ouïr la parole de Dieu mais il la faut méditer, et par la méditatioi la digérer. !
ingredie- 3. Mais nous qui croyons véritable
mureoiminre- j-j^gj-j* g|. q^i g^ crOVailt obéisSOllS à quiem , qui cre- _ ' T J
didimus:(|iiem- Dieu , iious entrerons en ce repos dans
admoiliimdjxil: , , -^. . , , . /^ i i
sicut juraain lecjuel Dieu a jure que ies incrédules iramea : M m- n'entreraient pas : Si introibaiit in re-
froibunt in re- r
quiem mtim : quîem meam. Paroles qu'on ne peut
et quidcm ope- -, i i i •
ribus ab insii- pas entendre du repos du sabbat, puisl^ïSs."'""'^' que Dieu les a dites par la l)ouche de David , long-temps après la création du monde, et par conséquent long-temps après que les hommes jouissaient du repos sabbatique.
Parce qu'il est parlé de trois sortes de repos dans la Sainic Ecriture : le repos du sabbat , le repos de la terre promise ou la Palestme, le repos dans le Ciel; saint Paul explique de quel repos il faut entendre les paroles citées de David, et premièrement il montre ici que ce n'est pas du sabbat. 4.Dixitenim ^. Car TEcriture parlant du repos
in (|nodam loro , , , ,. -j^. ,
de die sepiimâ du sabbat , dit : Uieu se reposa le sep-
Et plusieurs siècles après , Dieu
f . * (renés. 2. 2.
lit : Ils nentreront point en mon rc- 5. Et in isto
Di . nirsùm : Si iii-
leu a donc un autre repos que tioibunt in re-
elui du sabbat, dont il exclut les in- q>'iem meam. Tedules .
6. Comme donc il reste un autre re- 6. Quoniam »os dans lequel quelques-uns doivent intioiie^'qtmsl nlrer , et que les Israélite? , qui sont '^f™ '" '"^"' » es premiers à qui ce repos avait été piioiibus an-
1 12 11. 1 nunliatum est ,
>romis , sous la ngure de la terre de ,,0,, innoierunt jhanaan , nV sont point entrés à cause Foptei- mcie-
/ J ^ L aiilnalem :
le leur incrédulité ;
7. De là vient que Dieu, tant d'an- ,.i,e,-ùmtei. lées après la possession do la Palestine, "^'"^^ ^i^"'
,,*■.. ... quemdani : Ho-
leterminc un cerlam temps , qu il ap- die , in David lelle un jour, aujourcrhiù ^ durant le- ,an^"„°,gJpo' fuel , si nous' obéissons à sa voix , nous ^.'^ - *''^"' ^"i"»
^ ' dictiiniest:Ho-
(itrerons dans son repos. die si vocem c-
Ce n'est pas aussi du repos dans la Pales- J"V ^iidienns , ^ * iiolite obJurare
'D6. corda vesira.
8. Car si Josué avait donné ce repos 8. Nam si eis le Dieu aux Israélites qu1l a introduits ^p";,!;'']";';" lans la Palestine , assurément le Saint- ""nquam de a-
, , , . • I, ''* loqueretiir ,
esprit ne parlerait pas ensuite d un au- posihac , die. re jour de repos.
reste donc un sabbat, un repos 9. Maque re
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linquiiur sah- éternel doiit le peuple de Dieu jouîif
!';^i\7^i'°P"- dans le Ciel:
lo.Qiiienim lo. Repos éternel qui a été figur<
iiigressus est in p^^. Jg yqqq^ (]^ sabbat , DuisCJUC Cclu requiem ejiis , » i 'ri
etiam ipse re- qui entre dans ce repos de Dieu se re,
f|iiievil al> ope- ^ , . * ^ i ^ -Il
lihus suis, si- pose lui-meme en cessant de travailler tut a suis Deu'. comme Dieu s'est reposé après ses œu vres .
Le repos de Dieu est donc le modt-le di notre repos éternel. O repos éternel de Dieu promis à tous, négligé et presque oublié d« tous , remplissez mon esprit, possédez moi cœur, occupez tellement loule mon ame .
que je ne vous oublie jamais , mais que vou; désirant, et soupirant continuellement après vous, je croie véritablement, d'une loi vive et efticace.à Jésus -Christ, et qu'ainsi je ne sois pas frustré de votre heureuse possession !
Festiiic- II. Efforçons- nous donc d'entrei
nus eiîToiniire- i . ' • i . i
di iii iliani re- t'^"s cc rcpos , et , méprisant toute au-
quiem , ut ne Q.g cllOSC , faisOUS CU SOrlC CIUC UOllS 111 idi|isuni quis . ^ ^ ^
ùicidat inciedii- parvenions à ce bonheur éternel ; pour pimn. "" " cet effet croyons efficacement à TEvan-
gilc , afin que nous ne périssions pas
avec les incrédules.
vivus est 12. Car il sera terrible de n'avoir pas
enimscrmoDei, tti i t-w i ii •
et efficax . et cru au rils de Dieu , et de 1 avoir enoniui giajioaii- •'^"*'^^ poiir jugc. Lc Verbc éternel de cipiii , et per- Dicu cst vivaul. ct il voit tout ; il est
liiigens usquf '
ad diTisioneni cllicace , et il pcul tout ; il csl aigu, el
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ciièlre plus avant qu'une épée à deux animœ ac spiii- [•anchans ; il entre et pénètre jusque •"*< compagurn
f •'1. (luoqiie ac me-
ans les replis de Taiiie et de Tesprit, duiiarum , et
1 1 • • . .1 1 (liscretor cosi-
isque dans les jouitures et dans les ,a,io„„n, ^j f,j. loelle , et il démêle les pensées et les Jjen»'on>"r corlouvemens du cœur.
I 3. Il n'y a point de créature qui lui i3. Et non
A. l_ ' ■ • 1 1. I. ^ est ulla crealii-
uissc être cachée , mais tout est a nu ^^ invisibiiis m t à découvert aux yeux de ce divin ^onspeciu ej«s :
•^ omiiia aiitern
auveur à qui nous rendrons compte mida et apem
. r • i. 1 i • siint oculiseiiii»,
e notre toi et de notre vie. ^d ^„,„, ^^^tû
Tout ce discours est métaphorique , mais s. vmo. ès-propre au dessein de l'Apôtre , qui, pour îtenii- les Hébreux dans la foi de Jésushrist, leur représente Jésus-Christ comme I juge de leur foi et de leur \ie ; mais juge irrible qui voit tout, qui peut tout, qu'or» e peut tromper, et dont on ne peut évitet 1 juridiction.
Les métaphores dont se sert l'Apôtre se rennent des choses connues à tous les Juifs, ivoir, des victimes et des sacrifices.
Les lévites, dans les sacrifices, se servaient 'un couteau à deux tranchans, pour séparer e la victime ce qui était pour Dieu, ce qui tait pour les prêtres, ce qui était poin* ceux our lesquels on sacrifiait.
Jésus-Christ , sacrifiant les pécheurs à la istice de Dieu, comme ce couteau à deux •anchans , séparera ce qui doit être pour ieu, ce qui est pour les hommes; c'est-àire, ce qu'il y a de bon et de mauvais en bacun d'eux.
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Ce couteau des lévites pénétrait les partie: les plus intimes et les plus cachées de la vie time : c'est ainsi que Jésus-Christ pénétrei> ce qu'il y aura de plus caché dans l'auie di pécheur.
Dans les sacritîces on ôtait, non-seulemeui la peau des victimes, mais on les ouvrait, de sorte qu'on les voyait par dedans comme par dehors.
Jésus -Christ, juge des hommes, en fera nne telle anatomie , qu'il iéra connaître à tout le monde tout ce qu'ils ont été dans l'ame , dans leurs pensées , dans leurs intentions les plus secrètes.
Prévenons en esprit cette manifestation de nos péchés qui nous couvrira de confusion ; prévenons-la, dis-je , par la contrition de nos cœurs; et par les larmes de la pénitence effaçons-en toute la saleté.
Une petite confusion de peu de temps, dans le sacrement de pénitence, peut maintenant effacer ce qu'une confusion publicpie et éternelle n'effacera point alors.
Que tout homme infidèle à Jésus- Christ le craigne donc comme juge ; mais que tout véritable fidèle espère en lui comme pontife.
,4. Habenies 1 4- Car uous avous uH poulife vérieigoppiuiiicem lablcmcnt erand et infiniment au-des-
magnum , qui » » lyi
peiietravil cœ- suS de tOUt pOntlIC, JcSUS-LliriSt, TUS jos , Jesum Fi- 1,^. • . i'„ 1 K„,«
ImmDei.tenca- de Uicu , qui est moutc au phis haut ir,„s coiifes- j^,^ Cicu» d'oii il cxercc son souverain
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jondhcal ; persévérons constammen?; lans sa foi que nous avons professée.
i5. Que sî par faiblesse nous toni- .5.Noue..im )ons en qucluues fautes, ne perdons 1?"'^'=""^* p°"'' ïas pour cela confiance en sa miseri- possit compun ;orde ; car nous n avons pas inipontile n^snis : temalui ne puisse pas compatir à nos inlir- mm autem pei
' . , ^ ^ . * ^ , , , oninia,prosiiiii-
nités ; au contraue, excepté le péché, litudine , abs-
II ' '..!•* n Que neccato.
les a éprouvées toutes Jui-meme, arin ^ '
rétre plus disposé à avoir pitié de nous.
16. Ayant donc un lel pontife tout- 16. Adeamus )uissant auprès de Dieu , tout plein de ^^^° ^"J^ '"^"*
r ' r cia ad throiium
niséricorde pour nous, allons avec giaiiœ , ni mi-
f, , 1 1 1 sericordiam
confiance nous présenter devant le cousequamur, rone de la ffrâce , afin dV recevoir la et grauam mve.
a ' J iiiamus m aiixi-
'émission de nos péchés, et d''y trouver lio opportune. e secours de la grâce dans nos besoins.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu,
► Imprimons profondément en nos îsprits cette grande vérité fondamentale de la religion : Relinquitur sabbalismus populo Dei ; il reste un repos îternel pour le peuple de Dieu. ^«rs. 9
Pensons-y souvent : Je suis créé pour |ouir du repos éternel de Dieu. 0 repos heureux , quand vous posséderai-
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je ? Notre Père qui êtes au Ciei^ cl (jue ^otre rojaume nous advienne.
Eji second lieu-
Toute cette vie est un jour qui nous est donné pour mériter ce bienheureux repos , par rexercice de la foi , de Tespérance, de la charité, et par les bonnes œuvres animées de ces vertus.
Employons bien ce jour, remplissons-le fidèlement par le susdit exercice, et évitons qu'on ne puisse nous dire : Pourquoi êtes-vons oisifs toute la journée?
En troisième lieu.
Le dimanche est spécialement destiné à penser plus sérieusement à ce repos éternel , à travailler avec plus d'application à le mériter par les exercices de piété.
Comment le passez-vous ^
Le repos du dimanche est la figure du repos éternel ; il faut donc qu''il y ait du rapport entre l'un et Taulrc repos ; examinez si vous vous reposez le dimanche, à proportion, comme les bienheureux se reposent dans le Ciel.
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Là, les saints, après les liavaiix de.
celte vie, se reposent dans le Seigneur: c'est ainsi que les dimanches il faut quitter toute œuvre servile , tout péché, qui est la plus houleuse sei vitude, et se reposer en Dieu par la pieté.
Qui pèche , viole le dimanche ; au contraire, qui quille le péché et se re pose en Dieu par la charité, commenc le repos éternel.
Reposez-vous donc dans leSeigneur, par la foi, par la charité, par la pricrCy parla leclurc de la parole de DieUv par la niedilation, par l'assistance au7, divins offices , par les œuvres de miséricorde corporelles et spirituelles.
Voilà un commencement du véritahle repos.
En quatrième lieu.
Il faut nous hâter d'entrer dans ce repos , ne rien négliger , au contraire faire tous nos efforts pour le mériter.
Hàtons-nous, parce que le chemin est long; la vie est c/ourte , ce n''est qu\'n jour: l'appel de Dieu nous presse, il y a du danger dans le retara<îment , dit saint Thomas.
Ep. Paoii. IV. 11
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Hàtons-nous , et plus nous appro choiis du terme , courons plus vite, afin d'accjue'rir la palme ; ciaignoiis quil ne nous amve ce qui est arrivé à tant d'Israélites qui, sur le point de posséder la terre promise, en furent exclus : dans cette crainte, prions Dieu avec David.
Seigneur^ ne me rejetez pas dans le
Psai. 70. 10. temps de ma vieillesse, ?ie ni'abaiidonnez pas lorsque ma force sera affaiblie ; 6 Dieu! ne ui abandonnez pas dans ma vieillesse et dans V extrémité
roi. 19. (le jjia vie,
PRATIQUE
Pour exciter la ferveur, et pour éviter la langueur dans Tafifaire du salut, pensez souvent aux deux trônes ou saint Paul représente successivement
'* '^* Jésus-Christ : au trône de grâce, où il est maintenant assis comme pontife miséricordieux ; au trône de justice , oii il sera un jour pour juger de nplre
»a-ï4. foi et de notre vie.
Maintenant jl est tout miséricorde, toujours disposé à nous pardonner, il demande continuellement grâce pour
Cap. 7, V. a8. noUS.
CHAl'llRIi IV. iilih
Mai?' bientôt il s'assiéra dans son tribunal de juge , et il jug era en justice et en vérité; en vérité, parce que tout est nu et à découvert à ses yeux, etc., en justice, parce qu'il est tout-puissant et souverainement équitable.
Pour éviter la rigueur de son jugement, recourons maintenant à sa miséricorde , et servons-le fidèlement ôl ïïcc amour.
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CHAPITRE V
ANALYSE
Afin de prouver ce qu'il a dit au chapitre
i'trf u- précédent, que Jésus-Christ est pontife, saint
Paul rapporte les conditions d'un véritable
ponlife : il prend la première , de la part de
1. ''a nature, il est tiré d' entre les hommes; la '• seconde, de la part de sa charge, pour offrir;
la troisième, de la part de rafTeclion, qui
2. com^patisse , etc.; la quatrième, de la part 4. de l'élection , qui soit appelé.
11 suppose, comme une chose connue, que ^"P' '• Jésus-Christ a la première condilion ; il diffère de hii appliquer la seconde ; il fait ici l'application des deux autres , en commençant par la dernière.
Il prouve donc au verset 5 que Jésus-Chrisf ne s'est point arrogé le souverain pontificat 5.g mais qu'il y a été appelé de Dieu.
Aux versets 7 et 8 , il lui applique la troi sième condition, et dit qu'il a prié pour lui et pour nous ; et que pour être plus enclin à la miséricorde , il a voulu souffrir , obéir , et savoir par expérience ce que coule l'obéissance, et que par le mérite de son obéissance il a été l'auteur de notre salut , et a été dé- „.,o claré pontife selon l'ordre de Melchisédech.
Il aurait beaucoup de choses à leur dire do cet ordre et de ce sacerdoce ; mais il leur déclare qu'ils ne sont pas capables d'en entendre la grandeur; et par celte espèce de reproche, y*it. ti-i4. il excite leur attention.
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l'AR-M'HIlASK.
Afin que vous sachiez que Jésus- x Omnisnam
, . , 'y, H"^ poulifex e:
Christ est véritablement pontife, et que ho.ninihus as- VOUS recouriez par lui a la miséricorde hominibus de Dieu , remarquez quelles sont les constiiuiiur in
' ^A A lis qiiœ suiU ad
qualités d'un prêtre. Deum, utoiïe-
m . .T i • T^ 1 I i'3t doua et sa-
lout pontite est pris d entre les ciificia propcchommes, et établi comme médiateur *^^^'^entre eux et Dieu, pour conduire leurs affaires auprès de lui, et en particulier pour lui offrir leurs présens et les sacrifices prescrits par la loi pour leurs péchés.
Que tout prêtre se souvienne donc qu'il est homme , et par conséquent pécheur , et qu'il est prêtre pour les hommes ou pour les pécheurs, pour prier [loiu- eux, pour ûiire pénitence pour eux, pour offrir leurs prières et leurs vœux à Dieu ; et surtout pour lui offrir le sacrifice d'expiation, c'est-à-dire , le sacrifice du corps et du sang de Jésus-Christ, l'agneau de Dieu, immolé pour nos péchés.
Et il doit ctre prompt et facile à a.Qnicondo
• \ * ^ 1 * l6r6 DOSSlt lis
compatir a ceux qui pèchent, soit par ^,-, i^„„,a„, „ iernorance , soit par erreur, se souve- ^''■"^"^ '■ M"o-
. ^ • s / r -1 I niamelipsecir-
nant lui-même de sa propre laiblessc , cumdaïus est puisque, comme les autres, il en est '"^"^""'"'^' de toutes parts environné.
Dans le souvenir donc de sa faiblesse et de
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sa pente au péché, qu'il ait des entrailles de miséricorde pour les pécheurs; rjuii ne se fâche jamais contre eux ; qu'il ne leur parle pas avec dureté ; mais qu'il les relève avec affection ; qu'il fasse pénitence pour eux et pour lui-même, puisqu'il est pécheur, et qu'il est prêtre pour les pécheurs
3. Etpropie- 3. Et c'est poiir Cette raison qu'il est quladmo'dum obligé par la loi croÔVir clés sacrifices pio populo, lia pQ^jj, ggj péchés aussi- bien que pour
etiam et pro se- r * ^ r
melipso offerre cCUX clu pCUple.
pro peccalis. .
C est pour cette même raison que le prêtre
Levit. 4. 3. chrétien dit à haute voix à la messe : Noùis quoquc peccatovîbus ; il n'y a (pie Jésus- Christ, le Saint des saints, qui n'ait pas eu cette obligation.
Nec quis- 4- ^1'? ^"^ légitime poiitife ne s\'\t
quam sumit si- .-, i ■ i^i
hi honoipin , triDuc par son propre choix llionneur sedqui vuraïur ^|g la cHcnité pontificalc 1 mais il doit
a Di;o, tanqiiam o r _ '
Aaion. être appelé de Dieu , comme Aaron.
Qu'un homme mortel ne présume donc pas de s'arroger le ministère divin pour l'honneur, pour les richesses, pour le repos et la douceur de la vie; mais y étant appelé de Dieu , qu'il le reçoive avec humilité pour le travail , pour le service , et pour y faire exactement toutes les fonctions marquées dans les versets i et 2.
s.sicetchris. 5. Aussi Jésus-Christ ne s'est-il pas
lus non semet- ^i r i i • * v i,i ^
ipsiim clarifira- elcve de lui-mcme a I honneur du ponvit ut pontifex ^jg^^^j ^^jg j| y^ ^ecu du Père éternel ,
iieret , seJ qui _ ' » '
locutus est ad qui , Tayaiît reconnu et déclaré pour
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gon véritable Fils , lui disant : J^ous eum : riîiii» êtes mon riis, je vous ai engendre au- i,odie gemii te.
]• 7 • Psnl. 2. 7.
jourdliui. '
6. Lui a conféré la dignité sacerdo- e. Qnemadlalc, comme il est dit dans un autre ^°;';'™^ JL/". psaume: f^ous êtes prêtre pour Téter- '^'^^ ^^ sarenios
. ' 7 ïi 1 j 71// I 7 • ' 7 7 inœternuni.se-
nitc , selon L ordre de IVlelchisedech. cmi.iùm onii- Voilà la divine ordination de Jésus-Christ: "f''" Meldiiseii a ('lé appelé, ordonné et consacré sonve- '^p^^/ ,(,„ ; .l'ovin [)ontife par le Père éternel : voyons-le maintenant prier pour lui et pour nous.
y . Etant encore mortel et sujet à nos 7. Qui indie-
• ^ •! „/v 1- J *^ i ■* Ijiis carnis sii.TC ,
misères , il a oliert des prières très- preces suppiiluimhles à Dieu son Père, qui le pou- ca>'onesqiie ad vait retirer de la mort, et il les lui a sit iiinm saî-
/v. _ .^ ■11 ' '. ' ^'iiin facere i
offertes avec une Ires-sensiblc piete , morie,ciimcinaccompaffnant sa prière de cris et de l""'^ vaiuo et larmes : aussi en a -t- il été exaucé a rens , exaudi
1 i 1 1 • '. ' tus est nro suâ
cause de son respect et de sa piete en- leverentiâ vers son Père.
Voilà la manière dont ce souverain Pon~ tife a honoré son Père, en le priant pour soimême avec cris, avec larmes, avec une trèshumble soumission à sa volonté. Voyons-le maintei'.ant compatir à nos misères.
S.Qnoiquil fut Fils de Dieu et Dieu, s £( qnidem à qui la félicité et la gloire étaient na- DeT.TdiSex turellcment ducs, il a voulu néanmoins ''"• ^"^ p='^*"' souHru', être fiumilie, et faire en saiiam: personne, pour noire exemple, Pex-
248 ÉPÎTRi; AUX UÉKRIiUX,
péricuce de Tobéissance la plus pariaite ,en mourant sur la croix ; g.Eiconsum- 9- ^^ sorte qu'éfaiit parvenu à la itiatus , factus consommation de la eloire par les souf-
fst omuil)us oIj- _ or
teniperantibiis franccs , il est dcvenu , par le mérite
sibi causa salii- -i i ,. • ' i i .
tisaeteiDse, de SOU oDcissance , la cause du salut éternel pour tous ceux qui lui obéissent ,
Appeiia- 10. Dieu Tavant déclaré ponîife se
tiisà Deo poil- , , , ii»Tii''i 1
tiftx jiixta or- Ion 1 orclrc de Melchisedech.
dinem Melclii- Parce qu'il a souffert, et qu'en iouifri ni il s'est offert lui-même à la gloire de Dieu <ou Père , il a été appelé pontife.
Jusque 'à , on n'avait offert que des ani maux à Dieu; mais sur la croix, un i loin me Dieu est offert à Dieu par un Dieu: voilà un sacrifice tout divin, et véritablemeit digne de Dieu.
La passion de Jésus-Christ a donc eu trois grands effets: la gloire de Dieu , la léclaration du souverain pontificat de Jésus -Cli list: notre salut éternel.
11. De que II. J'aurais bicii des choses a Vqu.s L™, et'"?.!! dire de ce Melchisedech et de son rnplorpreiabiiis ad pQj.^ '^ Jésus-Christ ; mais vous :mnez
dicendiini: que- "^ . , ,
iiiam imbeciiies pcmc a Ics concevou', partie que yQ [ye Sd'uî'^""peu de foi vous a rendus lâches et ÎQ lifférens pour la parole de Dieu.
Mais la solide nourriture est 14. Perfecto
, r •. 1 .11 •. 'uii aulem est
poiu' les pariaits dont l esprit , par un soiidus cilms ; lone usase et une forte habitude, est '^°''"'" fi"i i""
~ " ^ _ ' consuetudine
accoutumé à discerner le bien et le exeiciiatos iia-
I hent sensus aJ
ÏÏ13'« disrretionen-
COROLLAIRE DE PIÉTÉ. boni ac mali-
En premier lieu.
Que tous les prêtres considèrent attentivement Jésus-Christ , pontife éternel , le modèle et Texemplaire de tous les pontifes et prêtres ; et qu'ils apprennent de lui les règles du sacerdoce ; pour cet effet , qu'ils soient attentifs à toutes les paroles de saint Paul.
Jésus-Christ ne s'est pas élevé de lui-même à la dignité sacerdotale^ etc. ; mais il y a été élevé par son Père.
Elanl jarêlre , il a eu pitié de nous, il a prié , supplié, gémi , crié, pleuré pour
Veii,\, 8-10,
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nous , et quoiqu'il fiit Fils naturel de Dieu , h qui appartient Tempire , le bonheur et la gloire , il a voulu souffrir, être humilié, obéir jusqu\\ la mort et la mort de la croix, oii, commt sur un autel , il s''est oiierl lui-même pour nous ; et là , consommé par les souffrances et par les opprobres , il est devenu la cause de noire salut , et a été déclaré souverain pontife pour toule l'éternité.
Que tout prêtre , vicaire de ce souverain pontife , se compare avec ce modèle , et cjii'il voie si , comme lui , il a été appelé de Dieu au sacerdoce , s'il a compassion des pécheurs , s'il prie pour eux, s'il gémit , s'il pleure, s'il travaille, s'il souffre , s'il est prêt à mourir pour être la cause de leur salul éternel.
Qu'au moins, par cette comparaison de lui-même à.Tésus-Christ , il s'humilie, il se confonde et s'anéantisse; et que confus, humilié, anéanti, il conçoive la véritable idée d'un prêtre; qu'il s'efforce dorénavant de la remplir (selon que Dieu lui en fera la grâce), en priant, gémissant, pleurant, tra
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vaillant et mourant même, s'il en est besoin , poui* le salut éternel des pécheurs.
Eîi second lieu.
Que tout cinvtien, disciple de.Tésuâ Christ, se rende atlenlif à ce qui es» ici écrit de Jésus-Christ, notre maître pour notre instruction et notre consoiation.
Jésus-Christ, quoique Fils de Dieu, à qui appartenaient naturellement la puissance , le bonheur et la gloire , a pourtant voulu souftVir, être humilié, obéir et iprouver combien il est diflîcile d'être obéissant jusqu'à la mort, et la mort douloureuse et infôme de la
croix. reri.î
Qu'est-ce cjue cela nous apprend?
I." A ne pas croire que nous soyons abandonnés de Dieu , quand nous souffrons et que nous sommes méprisés et abandonnés des hommes.
De même cpie Jésus-Christ, étant homme de douleurs , l'opprobre des hommes et le mépris des peuples , n'en était pas moins Fils de Dieu , moins cher à Dieu , mais également l'objet de ses complaisances ; ainsi un chrétien
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souffrant , pauvre , humilié , charge d'opprobres, livré à la mort, n'en est pas moins fils de Dieu, moins agréable à Dieu , mais d'autant plus cher qii'il Vers. 9. est plus semblable à Jésus-ChrisL
2.° A croire au contraire que la ouflfrance et l'humiliation est la consommation du chrétien , comme elle a élé celle de Jésus-Christ.
Passio est consummatio^seuperfectio , et per hoc oportet ad perfectionem peivenire , dit saint Jean Chrysostôme : la soufîi'ance en est la consommation, ou la perfection : c'est par elle qu'il faut arriver à la perfection.
Je souffï'e , donc je suis dans le chemin de la perfection ; Dieu me prépare pour Téternité bienheureuse , il me rend semblable à Jésus-Christ, son Fils, il me consomme, comme il l'a consommé ; je me consolerai donc , je me réjouirai et je me glorifierai dans mes humiliations , mes bassesses et mes souffrances.
PRATIQUE
Quand nous sommes dans un état d'infirmité, dMuuniliation cf de souffrances , que faut-il faire ?
CHAPITRE V
i.^ Regartlons Jésus-Christ, Tauteur de notre foi y sur la croix , et souvenons-nous que c'est là qu'il a été consommé par les souffrances ; dans cette vue, consolons-nous de ce que Dieu nous perfectionne à proportion comme son Fils.
En second lieu, faisons ce qu'a fait Jésus-Christ souffrant ; il a prié trèshumljlement , avec ferveur, avec cris , avec gémissemens , avec larmes , et toutes les autres marques d'un cœur contrit et humilié. C'est ainsi que nous devons recourir à Dieu , par nos prières , par nos supplications , par nos gémissemens et nos larmes, avec toute la douleur possible de nos péchés , et surtout avec cette piété respectueuse avec laquelle Jésus-Christ a prié son Père , et pour lacpielle il a été exaucé.
Si Jésus-Christ , qui était égal à son Père , Ta prié avec tant de respect, que devons-nous faire, nous qui sommes si petits à ses yeux?
Plus nous sonuues humiliés par notre état extérieur, et plus nous devons être humbles intérieurement dans ie cœur.
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CHAPITRE VI
ANALYSE
Il exhorte les Hébreux à quîtler l'enfance, et à tendre à la perfection; pour cet effet il omet de leur parler des premières instructions de la foi , afin de les entretenir des P^ert. 1-3. plus sublimes mystères de la divine sagesse.
A quoi bon, dit-il, vous instruirais je de nouveau des dispositions au baptême , puisqu'il ne peut être réitéré , et qu'il est impossible que ceux qui sont tombés dans l'infidélité par l'apostasie soient renouvelés par un second baptême ? de tels pécheurs doivent craindre la malédiction ; ce sont des terres in» grates et stériles. Qu'à Dieu ne plaise, qu'en disant cela, j'aie de tels sentimens devons, et que je veuille vous comparer aux mauvaise terres; je sais quelle est votre charité, et Dieu '' ne la peut oublier.
Pourquoi donc l'Apôtre leur dit-il des choses qui semblent dures ? c'est afin que chacun d'evix ait la même ferveur dans lâchante, et que pas un ne se relâche ; mais que tous , imitant les saints, persévèrent dans la foi et dans la patience, et çu'avec eux ils héritent ï-'2. des biens promis.
Souvenez-vous, leur dit-il, de la foi et de la cî-'. 5. longue patience d'Abraham. Faites réllcxion au serment que Dieu a joint à sa promesse , afin de fortifier notre espérance par deux choses qui sont infaillibles. Cette espérance est
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une ancre qui doit rendre nos âmes fermes et constantes dans les agitations de celte \ic^ ^era. 16-16. et qui doit nous conduire au port où Jésus- Christ, notie précurseur, est entré pour y exercer en notre faveur son pontificat, selon 19 l'ordre de Melchiscdech. ^°-
PAKAPHRASr..
1. Afin clone que, quittant Penfan- i.Quapropter ce, vous tendiez a la perfection , je i„ei,oationis laisse le> insfrnctions que Ton donne Christi sermo-
„ * , nem , ad pei-
a ceux C|ui ne fout que commencer a leciiora feia-
T' r^l • • 'I mur, non rm-
croire en Jesus-Christ, pour vous ele- ,„„, j,^;^,,,^^ ver aux choses les plus parfaites ; je ne fi>»danienium
. ' ^ ' pœniienliœ ab
vous instruirai donc pas de nouveau de openbus morce qui est le fondement de la doctrine ^g'„'^^ chrétienne , et qu''on vous a enseigné étant catéchumènes, comme est la pénitence qui précède le baptême , par lacnielle on s'éloigne des péchés cjui sont des œuvres mortes, et qui donnent la mort ; la foi par laquelle on s'approche de Dieu , qui est la vie de Tame ;
2. La doctrine de l'Eglise touchant 2. Baptismales baptêmes et la différence de celui " mpos'i^io "is^ ' 4e Jésus-Christ d'avec tous les autres ; q"oq"e manu-
, i'"i , ac resur-
touchant l imposition des mams, ou la lectionis mor-
Ri" I l il ' „ i" tuoinm , et in-
rmation ; louchant la résurrection j-,.,j ,^tJ,.ni.
des morts elle jugementuniversel, où
les bons seront récompensés , et les
méchans seront punis éternellement.
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Nous voyons en ces deux versets l'ordre avec lequel les apôtres enseignaient la doctrine chrétienne.
£n premier lieu , ils excitaient les catéchumènes à la douleur de leurs péchés. En second lieu , ils exigeaient d'eux des actes de Toi en Dieu et en Jésus-Christ. En troisième lieu , ils leur expliquaient le baptême de Jésus-Christ, sa vertu, sa différence d'avec celui de Jean-Baptiste et les autres. En ([uatrième lieu, les ayant baptisés, ils leurimposaient les mains , afin que par le sacrement de con firmation ils reçussent le Saint-Esprit et la force de la grâce, pour combattre généreusement pour la foi; enfin ils les excitaient à la persévérance, par l'espérance île la résurrection glorieuse et de la vie éternelle, et les détournaient de l*apostasie par la crainte de la damnation.
El hoc fa- 3. Omettant, dis-je, tout cela et
ciemus, si qui- , i i i i
d<'ni peimiserit aulres choses scmblables , nous vous Deus. élèverons aux choses les plus parfaites,
si Dieu nous le permet.
4. impossibi- 4- Car à quelle lin vous parlerais-je leosi enimeos, j]g toutcs ces clispositious au baplême,
qui semel sui.t . . -i i ni i
iiiumiiiaii, gus- puisqu il cst mipossibic , par 1 ordre de ri'Je": »ic.., que ceux qui ont été une fois eipaiiicipesfac ]>aplisés, et par le baptême cclairés de
li sunt Spuilus II . . ^ A r t 1 *■ 'I » 1
ancii, la foi, qui ont goûte le don céleste de
la sainte eucharistie , qui ont été' ren-
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dus participans du Sainl-Esprit par la confirmation ,
5. Et qui, par le Saint-Esprit, ont 5. Gusiav» goule la douceiu' spu'ituelle de la grâce ,,,,3 ,,^„„,^ ^^ de Dieu, et dans celle douceur ont eu verbum, vhiu-
A , 1 1 1 .NI tîsque seculi
un avant -goût du bonheur du siècle veutuii, futur,
6. Et ensuite, par un mépris de 6. Eipiolaptous ces dons , sont retombés dans Fin- *' ^""' • '.'"'':
^ 1 ,,. , . ., T • SUS reiiovaii ad
fidélilé par raposlasie ; il est, dis-je, pœuiieniiam, impossible qu'ils soient renouvelés par la pénitence, c'est-à-dire, qu'ils reçoivent la rémission de leurs péchés par voie de rénovation ou de régénération, comme ils l'ont reçue par le baptême. ^"^' '''"■^^•
L'apôtre ne nie pas que de tels pécheurs ne puissent renti er en grâce , s'ils font sincè- -ement pénitence; mais il nie qu'ils puissent être renouvelés, ou régénérés comme ils l'ont été par le baptême qui remet la coulpe et la peine des péchés . qui fait une créalur'^ nouvelle et toule de grâce, comme parle saint Jean Chrysostôme : lilic lolum est gratia.
Et en cela saint Paul combat l'erreur de quelques-uns qui croyaient que, comme dans le judaïsme , ils avaient été souvent baptisés pour y être purifiés des immondices légales, de même dans le christianisme ils pourrai«^nt être baptisés plusieurs fois, et recouvrer la grâce baptismale.
Saint Paul, pour les détromper et pour leur
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donner horreur de l'apostasie , leur dit que ceia est impossible.
rnrsum ciucifi- Attentant de crucifier une seconde
centes sibimet- /> • t ' i^i • . *
ipsis Fiii.im lois Jesus-Clirist 611 eux-memes , et Dei , et osien- ^[\y^ renouveler les opprobres.
Un habentes. rr
Le baptême étant notre crucifiement avec Jésus-Christ , la réitération de notre baptême serait la rénovation du crucifiement de Jésus-Christ en nous, et la rénovation de ses opprobres. Or cela , dans l'ordre de Dieu, ne serait pas convenable.
Comme Jésus- Christ n'est mort qu'une fois j le chrétien ne peut être baptisé qu'une fois.
Voilà l'interprétation des anciens Pères grecs et latins, qni paraît la plus naturelle. 11 y a une autre interprétation qui est suivie par plusieurs modernes, sa\oir, qiCil est impossible, c'est-à-dire très-difficile ipie ceux qui retombent après le baptême dans de« crimes énormes et scandaleux, tel qa'ost celui de l'apostasie , retournent à Dieu et soient réconciliés par une véritable et sincèie pénitence, la contrition de tels pécheurs étant très-rare.
Les hérétiques novatiens abusaient trèsmial à propos de ce passage pour refuser la pénitence et l'absolution à ceux qui péchaien» après le baptême, manifestement contre la pensée et la pratique de saint Paul, qui ne l'a pas refusée à l'incestueux de Corinthe, et qui, dans cette épître et toutes les autres, exhorte les fidèles à la pénitence- 7.TeiTaenim '] . Il n'y a donc plus de rénovation
c.«pè veiiientein
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OU de regénération à espérer pour de super se bibei>» tels relaps ; mais ils doivent appréhen- ùei^aThenim der la malédiction et la punition de "Ppo""»am ii-
_, . '■ . lis à qiiibiis ro-
Dicu; car, comme une terre qui, ayant limr , acripit été arrosée par de fréquentes pluies ^>*^;;f;;'i°"^"^ du ciel , produit des herbes utiles à ceux qui la cultivent, reçoit la béné diction de Dieu ;
Etqu'au contraire celle qui, ayant ^- Prof^eieiu
,,,.,., ,. , anlem spinas as
ete bien cultivée, ne produit que des nibnios, lepioronces et des épines, est en aversion |ji'^,'|,''p';!^^"'^'^^^ à son maître qui la maudit, et enfin y c"j'>s consum
„ ., - ^ ^ matio in com-
met le teu : il en sera de même d une hustionem.
ame chrétienne qui , profitant des grâces du Ciel, fait de bonnes œuvres, et d'une autre qui, abusant des grâces de Dieu, ne produit que de mauvaises actions. La première sera bénie, l'autre sera maudite et punie de Dieu.
Avec quelle fulélilé devons-nous donc recevoir la pluie des grâces de Dieu , y coopérer, et avec elles produire des fruits de bonnes œuvres , pour être bénis de Dieu.
Faites réflexion sur vous-même, et voyez à laquelle des deux terres vous ressemblez : êtes-voiis une terre féconde ? êtes-vous une terre stérile? Jugez- en par les œuvres, et voyez ce que vous devez attendre de l^ieu, ou la bénédiction, ou la malédiction.
Craignez que Jésus - Clhrist ne vous dise
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comme au figuier infructueux: Oue^ainali Matth. 21, 19. il ne sorte de toi aucun fruit.
confidi- 9* '^^ '"^^"^ bien éloigné, mes frères, mus aiiiem de d'avoir la pcnséc que vous soyez une
vol)is,dilectissi- . ^ <■ x 1 1 ' t
mi, meliora et terre ingrate et exposée a la maledic-
tamelsrita''iû- ^^^" ' ^^^^^ Hvons uuc bien meilleure quimur. opiniou de vous et de votre salut, quoi-
que nous parlions de la sorte.
lo.Nonenim lo. Car Dîeu n'est pas injuste poiu' injusius Deus , oublier vos bonnes œuvres , et spécia-
tit obliviscalur ^ ' *
opeiis vestri et lemcut la cliarité que , pour la gloire
dileclionisquam -, , . ,
ostendisiis in «e SOU noui , VOUS avez témoignée par nomme ipsius, jg assistauces que VOUS avez rendues
qui mimstrasUs i
sanciis, et mi- et que VOUS rcndcz tous les jours aux
iiistratis.
saints.
II. cupimiis II. Mais je me suis servi de cette querqu;'"ve":>imilitude, quoique peut-être un peu tiûm eamdem forte , parce que ie désire ardemment
osteniare solli- , , ,
citudinem ad le salut de VOUS tous , et que je vou-
explelidiiem 1 • 1 j * â 1 *
speiiisqiieiiifi- <Ji'^is que chacun de vous eut la même nem, ferveur dans Texercice de la charité
durant toute la vie, afin que Tespérance que vous avez du bonheur éternel s'accomplisse si parfaitement en vous, que pas un n'en soit frustré.
la.utnonse- 12- Je l'ai fait aussi pour vous excinr^ei-ùmlm!' *^'':' ^^^ F*^"^' quc VOUS ne deveniez Iculs laioies eorum et parcsscux , mais afin au contraire
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que, prolilanl dans le l)ien, vous imi- qui ndc ei pa liez les saints qui, par leur foi, par la l'^';;'^ ''f ''!''
1 ' r ' r tabunl promis-
pratique des bonnes œuvres et par une siones. longue patienee , sont devenus les héritiers du bonheur éternel.
La foi coininencc le salut éleriiel; l'exercicc des bonnes œuvres, pai* la charité, le continue, la persi-vérance dans le bien, et la patience dans les maux . le consomment.
Et c'est pourquoi saint Paul exhorte les Hébreux à la foi et à l'exercice des actions de charité , à la persévérance dans la pratique du bien, età la patience dans les souffrances.
i5. Je ne vous en donnerai qu'un ,3 Abrah.^ exemple , celui dAbraham, le père des °aniq«'e|'romit-
. / , . • 1 * > lensDens.qno-
ricleles : Uieu liu a promis de ires- mam neminem grandes choses, et non content de les qi,en"'j,nafei\ lui promettre, il jura par lui-même "Î*J°"^'"'J"';^*
..J . . ' * vit jier semetip"
qu il accomplirait ses promesses, sum,
i4- Disant : Je vous bénirai et je i/,. Dicens.-
].• ?• • , j ' -j ' 1 Nisi l)eiiedicetis
m iilti plierai votre postérité comme les ijcedicam te
étoiles du ciel. ^^ multiplicans
multiiilicabo te.
i5. Or, Abraham ayant reçu la pro- 'îi Etsici'o'nmesse de Dieu, assuré de Taccomplis- 5^"'""''", ^^'
r jeiis , adeptiis
sèment, pei'sévéra long- temps dans est repromissio Texercite du bien et dans la patience "^"'' au milieu des maux ; et enfin il a obtenu leffet de celte promesse. 11 en sera de même de vous, si , à Timitation d'A-
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l)raham, vous persévérez dans les bonnes œuvres et clans la patience.
16 Homines 16. C'cst pour VOUS y cncourager
*iiim per inajo- _. , .^A^ 1 i*/r.
lein suîjuraut: que Dicu , parlant a Abraham, lui ht et oiiiuis con- ^^^ jurement. Car, comme les hommes
troversice eo- ) ^'
rum finis , ad ont coutume de jiu'er par celui qui est
confiimatio- , , , £• t> »
iieni , est jura- plus grand qu cux , ann cl assurer la
meutuni. vérité de ce cpi'ils disent , de sorte que
parmi eux le serment est la plus grande
assurance cpi'ils puissent donner pour
terminer leurs difFérens;
17, In quo a- 17. Aussi Dieu, voulant s'accommoijundauiius vo- ^^^ ^^^^ manières des liommes , pour
leiis Deus osleii- _ ' r
dere poilicila- faire voir avec plus de certitude aux bus immobiiita cnfaus spiritucls d'Abraham la fermeté
lem consilii sui, • 1 1 1 * i ' I
inteiposiiit jus- muiiuable cie sa promesse , a ajoute le juraiidum. serment à sa parole.
18. ui per 18. Afin qu'appuyés sur deux choses ^"^^ '■^^ '"^"J^^" inébranlables , la promesse et le ser-
biles , quibus ' r
impossibiie est mcut de Dlcu , par Icsqucls il est im-
meiitiri Deum , .. , ■,-.. .v /■ •. ^
fortissimum so- possible quc JJicu , première vente,
latmm liabea- j^Qyg IrOllipC, UOUS a VOUS UUC puissautc /Tins , qui con- . ^ . . ^
fugimus ad te- consolatioii chuis Ics afïiictions de cette
iiendam propo- • p i« * i 1
îitain spein : Vie, iious , ciilans cl Abraham , qui, ayant quitté le monde pour embrasser la foi de Jésus-Christ , avons mis tout notre refuge dans la ferme espérance
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des biens futurs que la foi nous propose comme noire héritage.
19. Espéranee des biens éternels, 19. Quam si qui nous est comme une ancre lorle et habenmsammaj assurée, qui rend nos âmes tellement '"'""' "'^. '""
'1 ^ . inaai , et ince-
stables durant les tempêtes de cette vie deutem usque
.11 11 1 ad iiiteriora ve-
que , sans on retarder le cours , elle les lamUiis conduit au port de la gloire céleste ; je veux dire dans le Ciel, dont le sanctuaire était la figure.
OU Jésus-Christ est entré com- 20 ubi prœ
„ „ . ' ' ciiisor iiro no-
me notre précurseur, pour nous y pre- ^^-.^ i.u.iivit jeparer la place , et pour v prier pour '"V ^^^""'^'^'f
' , '11- -r ' I oïdineni MeS-
nous, étant établi pontife éternel, selon dusedecU ponl'ordre de Melchisédech. œiernum.'*
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Apprenons du verset 6 Testime que nous devons faire de la grâce baptismale , et avec quel soin un chrétien la doit conserver.
Rien n'est plus précieux ; c'est un renouvellement de l'homme, par lequel il devient une nouvelle créature en Jésus-Christ, enfant de Dieu, héritier de U eu , cohéritier de Jésus-Christ ayant droit sur tous les biens de Dieu,
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lui étant parfaitement agréable, n''a3 ant rien qui lui de'plaise, en un mot, tout grâce, totus gratia ^ dit saint Jean C II ry SOS tome.
Sa perte est irréparable ; on ne la peut réparer que par un second baptême ; il est nécessairement unique et ne peut être réitéré , comme la mort de Jésus-Christ est unique et ne sera jamais réitérée.
On ne peut la réparer par les larmes et les douleurs de la pénitence, qui ne renouvelle pas , mais qui répare , en cpielque sorte , ce qui tombait en ruines : qui ne rend pas le même éclat, ne guérissant pas si parfaitement qu'il ne reste; quelque langueur et quelque peine de péché , quoiqu'il ait été pardonné, comme après la guérison d'une blessure , il reste toujours quelque cicatrice sur le corps; qui ne donne ja mais autant d''assurance que le baptême ; car un homme renouvelé par le baptême est bien plus assuré de son sahit en cet état, cjue le pénitent qui ne doit jamais être sans crainte, même pour les péchés pardonnes, mais qui
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tloil atlcntlrc avec frayeui' le Icirible jiigpmcnt (le Dieu.
PI ni à Dici que les nouveaux baptisés conçussent bien toutes ces vérités, afin de conserver phis soigneusement un trésor dont la perte est irréparable !
En second lieu.
Apj Tenons de la similitude du versit 7 comment nous devons recevoir les glaces de Dieu pour notre saUit.
iVotre ame est le champ, le jardin de Dieu, l'Evangile est la parole de Dieu, et c'est une semence que Dieu sème en nos âmes comme dans son (hamp; la grc';ce que Dieu nous confère par 1rs s iciemens , et toutes ses grâces actuelles sont une rosée et une pluie céleste dont il arrose nos âmes pour les rendre fécondes.
C'est à nous à recevoir soigneusement cette rosée céleste , à n'en rien perdre par notre négligence, à agir et à coopérer avec elle, et par son moyen, à faire germer les semences de piété que Dieu a répandues en nos âmes, et produire les fruils des bonnes œuvres qui lui soient agréables.
Si vous le faites , Dieu vous bénira ,
El. Paui-. IV. 12
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mais si au contraire, négligeant cette divine rosée et étouffant cetle semence tle piété , votre ame ne produit que des ronces et des chardons , craignez la malédiction et la punition de Dieu.
Ce ne sont pas ici des monaces de Paul . des paroles seulement d'un homme ; mais ce sont les menaces du Saint-Esprit et de Jésus-Christ cjui pailent en saint Paul,
Faites donc une sérieuse réflexion sur vous-mêmes , et voyez si vous produisez des fruits de piété, ou des ronces et des épines , et jugez de ce (jue vous devez attendre.
Mon Dieu ! pardonnez - moi toutes mes infidélités passées, et faites par votre grâce que mon ame, si souvent arrosée de votre sang , soit un champ sans épines, mais fécond en bonnes œuvres.
En troisième lieu.
Apprenons avec joie du verset 17 que c'a été pour aftVrmir notre espérance, que Dieu a promis avec serment à Abraham et à tous ses en fans spi»'ituels sa bénédiction en Jésus-Christ, et par Jésus-Christ son héritage éternel.
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Toutes les paroles de Dieu sont véritables et infaillibles; cependant non content de nous promettre simplement son he'ritage, il nous le promet avec serment.
O que nous ..jmmes heureux , que Dieu veuille bien jurer poumons ! Mais que nous serions malheureux si nous ne croyions pas au serment de notre Dieu I
Croyons donc, et appuyés sur deux choses immuables , la promesse et le serment de Dieu , espérons fermement en sa miséricorde. Que Fespérance , comme une ancre attachée au cœur de Dieu, affermisse tellement notre cœur parmi les tempêtes de cette vie, qu'elle nous attire et nous conduise continuellement au cœur de Dieu , le port du salut éternel.
Dans cet esprit, disons avec joie, comme le Prophète :
Tout mon bien est de me tenir uni a Dieu , et de mettre en lui toute mon espérance.
Toutes les créatures sont aussi in> constantes que les flots de la mer.
Dieu seul est stable , ferme et immo-
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bile. Dieu seul sera donc éternellement le Dieu de mo\i cœur, mon appui , mon soutien, et j'espérerai toujours en lui.
En quatrième lieu.
Remarquons aussi avec joie, au verset 20, deux choses qui doivent exciter et animer noire espérance, fondée sur la parole et le serment de Dieu.
Savoir, que Jésus-Christ, en qui et par qui Dieu nous a bénis et nous a promis son héritage éternel , est entré pour nous dans cet héritage, et comme notre précurseur , et comme noire pontife.
De mêmequ''il s'est fait homme pour nous , qu''il est mort pour nous , il est aussi ressuscité pour nous, et monté au Ciel pour nous.
Comme notre précurseur, pour nous préparer la place , à nous c|ui sommes appelés pour le suivre bientôt.
Comme notre pontife, afin de priej son Père pour nous. Le souverain pon tife de la loi entrait une fois Tannée dans le saint des saints, pour y prier pour le peuple; Jésus-Christ, le pontife éternel, est entré dans le Ciei ,
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pour ofTrlr continuellement à son Père la mort qu'il a soufferte pour nous , afin de nous re'concilier à lui, et afin de nous en obtenir tous les secours nécessaires pour aller avec lui jouir de riiéritage éternel qu'il nous a mcrité.
Qui n'espérera dans un si puissant jnédiateur ?
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CHAPITRE VII
ANALYSE
Il commence le discours du sacerdoce de Jésus-Christ, qu'il a promis au chapitre 5, verset 1 1 , auquel depuis cet endroit il prépare l'esprit des Hébreux, et auquel il s'est fait passage dans le dernier verset du chapi- 1re 6.
Et parce que Jésus-Christ est prêtre selon l'ordre de Melchisédech , il en rapporte premièrement l'histoire en peu de mots , t|u'il applique tellement à Jésus-Christ, qu'il fait voir que Melchisédech en a été en toutes chorers. 1-6. ggg ^^ figure.
Il s'arrête principalement à considérer deux choses en quoi Melchisédech, la figure de Jésus-Christ, a excellé au-dessus d'Abraham, et par conséquent au-dessus de Lévi et des prêtres lévitiques : la première , c'est qu'Abraham et Lévi lui payèrent les dîmes, et par là le reconnurent au-dessus d'eux; la seconde, c'est que Melchisédech bénit Abranam, comme son inférieur; et de ces deux choses bien considérées, il en infère la supériorité du 4 11. sacerdoce de Jésus-Christ sur le lévitique.
Il prouve ensuite l'abrogation du sacerdoce lévitique et de la loi de Moïse par le sacerdoce de Jésus-Christ, depuis le verset ii jusqu'au i8 II en donne la raison aux versets i8 et ig.
11 apporte plusieurs excellences du nouveau
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ftacerdocr e.l du nouveau Testament, aux ver-, sels 20, 2 1 et 22, de la part du jurement de Dieu; aux versets 25 , 24, 25, de la part de l'immortalilé de Jésus-Christ,
Aux versets 26, 27, 28, il décrit les qualités de Jésus -Christ , nouveau pontife, par lesquelles il l'emporte infiniment au-dessus des autres : lui seul est parfait, sans péché, n'ayant pas besoin d'être réconcilié; mais qui, par un seul sacrifice de soi-même, a expié tons les péchés du monde.
J'entreprends donc enfin de vous i- Hic ei^sr
i. I 1 T' n\ • Melchisedech ,
expliquer ce sacerdoce de Jesiis-t.nrist lex Siiem, suselon Tordre de Melchisedech; pour '^'"''"l'^f''"'"-
' r nii,qiii ol)viavit
cet elîet, remarquez premièrement Abrah.e legres- Ihistoire de Melchisedech : il était roi gurn, et iienedi de Salem, prêlre du Dieu très-haut , "'^ ^'' qui, lorsqu' Vbraham revint de la défaite des cinq rois , alla au-devant de lui, en signe d'amitié, et le bénit, se Ion la coutume des prêtres.
2. A qui même Abraham donna la 2. Cui et dcdime de tout ce qu'il y avait de plus T-,°Af'"'" précicuxdans les dépouilles. VoiKà This- ''a"™ • toire, comprenez - en Tallégorie , et
on Melchisedech reconnaissez Jésus- Christ.
Car, premièrement, Melchisedech, primùm quidcn.
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qui inieipreta- scloii rétyniologieclu iiom, est la même Mirrexjiistitiae: chosc qiie le voï de justicc.
COMMEiSTAIRE.
Cela convient parfaitement à Jésus-Christ, qui a établi le royaume de la justice, ieinde auiem ei De plus , il ëtait roi de Saïem , c'est-
rex Salem » ^ ■,. , .
quod est , rex a-dll'C , de paiX.
Jésus-Christ est le roi pacifique.
3, Sine paire, 3. Eli troisième Hou, il est représiiie maire, sente sans aucune mention de son père ni de sa mère.
Jésus-Christ n'a point de père en terre, et n'a point de mère dans le Ciel.
sinegenealogia. En quatrième lieu, l'Ecriture ne parle pas de sa géne'alogie.
Qui est-ce qui rapportera celle de Jésus- Christ ?
neque initiiim Enfin, OU ne voit pas ni son com-
fuu-m viRfc ha- mcncement ni sa fin.
bem , Jésus-Christ, comme Fils de Dieu, est éter-
nel ; sa personne n'a point de commencement , et son sacerdoce durera toujoia's.
issimMauis au- Mclchisédech a donc été' en toutes
.em l'ilio Dei ,
manet sacerdos choses la figui'e de Jésus-CIirist , et
iii perpctuum. ... -,
principalement en ce que son sacerdoce nous est représenté comme éternel.
Tout a été pi-ophétique en Melchisédecli, tout y a été figure de Jésus-Christ • et son nom propre, et le nom de sa ville, et son état, et sa naissance et la durée de sa vie, et la
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durée de son sacerdoce , tout cela est cxprimt', dans les saintes Ecritures, d'une manière propre à représenter Jésus-(]hrist et son sacerdoce.
Reconnaissons ici que tout est mystérieux dans la Sainte Ecriture, que tout y est significatif; son silence même parle et signifie quelque chose. Avec quel respect donc et avec quelle circonspection devons-nous la lire !
Elle est divine en toutes choses; pour l'entendre donc, il faut nécessairement recourir à Dieu, invoquer humblement et souvent les lumières du Saint-Esprit, qui en est l'auteur, afin qu'il daigne nous donner l'intelligence et de ses paroles et de son silence.
A. Considérez maintenant avec atteii- , ..
" _ 4- iiiluenuiji
tion combien grand devail être ce Mel- ainem qunuius chiseclech, la tigure de Jesus-Lhrist , decimns dedi h qui Abraham même, tout palriarche [JXm'pauiaP qu'il (Hait, donna la dimc de tout ce ^iia. qu**!! y avait de plus précieux dans ses dépouilles.
Ceux de la race de Lévi qui sont 5. EiquiJem
,, , 1 1-1 , dt filiis Levi
élevés au sacerdoce ont droit, selon ia sauerdoiium ac loi de Moïse, de recevoir la dîme du ^"'",7""
' ^ ^ uatiim iiabenl
peuple, c'est-à-dire, de leurs frères , ^^^'""^""mere
. '11*1 1 • 1 • à populo sccuii-
qui sont sorlis d Abraham aussi-bicn dùm legemjd queux , el la loi commande à ce peu- f!'::.^„'^"*"''"'*
i ' r SUIS qiianquaiii
pie d*" la paver aux prêlres. ^' '?«» exieiint
o. Mais Melchisedech, un étranger ''»• dont la généaIo2jie n'est pas comprise
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non anniimera clans celle flii peuple juif, a reçu la ï.'"^""!; ''""-= d'Abraham, cl ce patriarche la Abraham tt \^^\ ^ payée libéralement. bebat 'repromis- Sans cloute instruit du Ciel que Melchisésione^ , bene dech était la figure de Jésus-Chris*. '*"* De plus, ce même Melcliisédech a
béni Abraham, ce grand patriarche en qui, selon la promesse de Dieu, toutes les nations doivent être bénies.
sine uila 7. Or, il cst liors de doute crue celui
autem conira- . •ii''i- . f>, .
iiiciione , qiiod cjm rcçoit la Dcncdicliou est mrerienr
minusest.àme- çel^^i' i j.^ |^j- .j^nne.
bore fee'ifidui- I
iiip. Melchisédech donc, comme rii;;ure de Jé-
sus-Christ, était plus grand qu'Abraham; or si celui qui n'était que l'ombre et la figure était si grand, combien plus grand est Jésus- Christ, la vérité représentée par Melchisédech !
Eibiof|ui- 8. Outre la différence déjà marquée
deni , décimas . 1 i -i 1 i* 1 i l ^
moriènies ho- Gutrc le clroit tlcs tlimes c|u ont les premines acn- fj,gg léviliqucs ct cclui dcMelchisédech,
|)iiint : ibi an- i
tem contesta- cnvoici uuc autrc très-grande. Le droit
fur, quia vivil. , * , , i r ' • 1'
des prêtres de la race de Levi ne s etend que sur leurs contemporains; étant mortels, ce droit finit avec eux ; au lieu que Melchisédech, dans la sainte Ecriture , est représenté comme toujours vivant, toujours exerçant son sacerdoce, et par conséquent, toujours m droit de prendre les dîmes.
CHAPITRE VIÎ
9. Aussi ne les a-t-il pas reçues seu- 9 ei (m iia lement d'Abraham , qui lui élait con- Abnhàm'! ^eî ternporain ; mais on peut dire que Lévi Levi.qni deci-
^ ^ . . '^ . r 1» masaccepit, de-
memc, qui reçoit mauitenant ladime, cimamsest: la lui a payée dans la personne d'Abraham , son père.
10. Puisque lui et toute sa tribu 10. Adhuceétaient encore renfermés dans ce pa- """ .'" '"'"'^'«
i jialns eiat ,
triarche, lorsque Melchisédech alla au- quando obvi.i-
, , , . vit ei Melibise-
devant de lui. dech
Si donc le droit de dîme et la bénédiction dénotent la supériorilé, IMelchisédecIi , la figure de Jésus-Clirist , a été plus grand nonseulement qu'Abraluun, mais aussi que Lévi et tous les prêtres iévifiques.
A plus lorfe raison Jésus-Christ, le vrai Melchisédech, le véritable prêtre du Dieu Irès-haut, est-il donc infiniment supérieur à Abraham, à Lévi et à tous les prêtres de la race de Lévi, puisque c'est proprement à lui qu'Abraham a payé la dîme pour soi et pour toute sa race ; c'est proprement de lui qu'Abraham a reçu la bénédiction; il regardait Jésus-Christ en Melchisédech, et le voyant il tressaillait intérieurement de joie, protestai!?; qu'il était celui pai* qui toutes les nations de» vaient un jour être bénies, selon ces parole? de Noire-Seigneur, en saint Jean, 8. 56 : A hrnliain , paler vcster, cxultavit ut vident divin meuni , vidit et gavisus est. Abraham, votre père, a désiré ardemment de voir mon jour , il l'a vu et il en a été comblé de joie.
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II. Si eigo
ronsummatio SOUS lequel le peuple a reçu la loi ,
nersacerdotium . • .•/• i i * .1
leviiicum erai ^vRit pu justitier Ics hommes ( t les ( iiopulusenim conduire au saluf éternel, qu'était-il
SUD ipso legem _ ^ - 1
accepii ,) quid nëccssaire qu'un autre prêtre vînt selon
rium^fuit, se- ^^^'^^'^ ^^ Melcliisédecli , et non pas cundùm ordi. g^i^j-^ pordre d'Aaron ?
iiem Melcliise-
dech aliiim sur- s^ji^t Paul, après avoir jusqu'à pi-ésent feiîf ^^^r lion P'<^f*^i"t! Meicliiséflech et sou sacerdoce au sasecundùm ordi- cerdoce lévitique , commence ici de prouver iiem Aaioii di- l'abrogation de ce sacerdoce léviti |ue, el même de la loi, par le sacerdoce de Jésus- Christ, selon l'ordre de 3Ielchisédech.
12. Translaio 12. Car le saccrdoce de Le vi étant enim s"'e'do_ d^aneé , nécessairement la loi qui lui
tio , nei esse est O ' t
•it et le-i 'bilans- est inséparablement attachée est chan-
lalio fiai. , ^.
gef aussi.
i3.iii qiio e- j 5 Or, qu'il y ait translation du sa
niin hœc dicuii- ,, , . , , . ,
(ur, de alla iri- ccrdoce ievitique , cela est évident par 'miuls aUarî ^^ psaume tant de fois cité : car celui prœsto fuit. Jont il y cst parlé n'est pas de la tribu deLévi, mais d'une tribu dont personne n'a servi à l'autel.
i4. Mauifes i4- Puisc[ue c'cst uuc chosc connue n'uTd Z[ jiid'a ^^ to"t ^^ monde, que notre Seigneur crtiis Don.i Jésus-Christ est sorti de la tribu de
nus noster : in ht •• 1 • •
qiiâ trii)u nihil-'uda, quc Moisc lia pas choisie pour
M.;St;;lu,; exercer le sacerdoce.
*^*'- Le sacerdoce est donc manifestement chan
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gé, el a passé de la tribu de Lévi à la tribu de Juda.
1 5. Et cela est crantant plus évident i5. ei am
1 A, • , 1 ' l'iiiisadiuic ma-
que le nouveau prefre promis et donne ûiiestum est,si tle Dieu , est selon lordrc de Melclii- ^.e<^";.'dùm simiscdecli, et non selon l'ordre d'x\aron. ciiisedech exur-
„ ^ . gat aliiis sacer-
10. rrelre nouveau, qui n est point dos , établi dans le sacerdoce selon la loi J.^jj J„7 "°': d'une succession charnelle, comme les s^'" mandati
, , , . , , . , carnalis tact us
levitiques, mais selon la puissance de est.sed secunsa vie immortelle; en sorte qu'il ne J",;^;^;,^;;' succède à personne et que personne ne lui succédera.
17. Selon le témoignage que le Père ^ „ éternel lui rend par la bouche de Da- lurenim.Quovid : f^ous êtes prêtre éternellement^ cerdos in œter* selon V ordre de Melchisédech. "',"" • ^f ""-
uum ordinem Voilà donc changement de tribu, change- Melchisédech.
ment d'ordre, et changement d'ordination.
18. Au reste, le sacerdoce d'Aaron 18. Repioha- «t la loi de Moïse sont abrogés, non ''°pj,^èej^™,/" [lu'ils fussent mauvais , mais parce "lan**»'' . F'>p-
'■..,. r •! 1 • 111 '^'l'nfiimitatem
qu'us étaient laibles et incapables de ejus et inutiiijustifier les hommes , n'ayant pu amener personne à la véritable justice.
ig. Au contraire, le sacerdoce de ,9. Nihn g. Jésus-Christ et la loi nouvelle leur sont "'^ ''J, JX.xT substitués, parce qu'ils sont très- puis- '''^ •' imioduc-
. . f, 111 ^'° ^^lo melio-
sans pour justiner, et qu us donnent ,15 spei , per
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quam proxima- Une espérance certaine de la vraie jiis- Diiis a Deum. ^|^^ ^^^^ noiis approche de Dieu et nous
rend agréables à sa divine majesté.
La loi ancienne :»'étaitiii mauvaise, ni entièrement inutile ; car elle a été établie de Dien qni ne fait rien en vain ; mais clic était faible, imparfaite, l'ombre et la figure de celle qui devait arriver; elle commençait seulement ce que Jésus-Christ, à qui elle conduisait comme par la main , devait achever par son Evangile.
Etqiian- 20. Prêtre nouveau, dis-je encore
ttim est non si- ^^^g f^j^ clout Ic saccrdoce est d'aune jnrejtnando '
( aiiiquidemsi- tant pIus parfait ct Sera d\iutant plus
ne inn-iiirando , 1 1 vi '. ' 'j. 1 i*
sacerdotes facii Stable, qu il a ctc établi avec serment suiit ; çjg \r^ pj^j,f (|g Dieu . car les prêtres lévi-
tiques ont été créés sans serment.
21. Hic aiiiem 21. Mais Jésus-Clii'ist a été déclaré ciim jmejiiran- p^'être avcc uu scmient solennel et im-
do per euin qui r • i • f • n
dixit ad iiiiim : muablc , Dicu lui ayant dit: Le Sei-
Juravit Doini- • ' ^ «j 1
niis,etnonpœ. 5""^"^' ^ /'^''^ 7 ^^ " "<^ -^ <?'i repCUtira
nitebit '^^i^^^-^^^ point ; VOUS êtes prêtre pour toute Ic-
ps sacerdos m » ' ' '
œlernum ; ) temité,
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23. Une autre excellence de ce non- sS.EiaKiqniveau préire , c'est qu'il est et sera tou- fr".'.,?!':":!: jours uniqiie. Los prèlres léviliques '*■',. »dcircô
' , . '■ '^ ' 1 ' 1 quod morte pro-
necessairement se 5ont succède les uns hibereiumpeiaux autres, parce que, chacun d'eux "^''""'^' étant morlel, il fallait eniin qu'il cédât son sacerdoce à un antre.
24. Mais Jésus-Christ étant immor- 24. Hic autel, et étant établi prêtre pour toute maneat in ^leiréternité, il a aussi un sacerdoce éter- ;;";^'2j;''^''; nel : i! a des ministres et des vicaires, teidotium. mais il n'a pas de successeur.
26. Et c'est pourquoi il peut sauver 25. unde et en tout temps ceux qui s'approchent ^^'^^''^ "> P^i-
r a _ rr _ pelutim potesl
de Dieu par son entremise, parce qu'il accedemes pcr
... - . f\ I semelipsnm ad
Vit toujours et qu 11 a un sacerdoce Deum, semper éternel, afin d'intercéder toujours pour ^i^e"sad mtei-
•' 1^ pellaiidiiin pi'o
nous. »ol)i.s.
P.6. Et certainement il était iDien ^rr. xaiis e. raisonnable qu'en cette loi de ffrâce "'"\ ''^''^'^^i"'
^ . "^ . nol)is essel poti-
nous eussions un pontife tel que celui- lifex, sanctns ,
•/»*.•.• , ,1 iiinocens , im-
ci, qui tut saint, innocent, sans tache, poiiutns, se^oséparé des pécheurs , et plus élevé que gi""sà peccato-
». i ' « T nhiis , et excel-
les Cieux; siorcœlisfactiis:
27. Qui n'eut pas besoin, comme 27. Q„i non les autres pontifes, d'ofifrir tous les ^''^' "''''^;.''-
.r _ 7 ^ tatem qtiotidie,
jours des victimes, premièrement pour quemadmodiim
/• 1 , . ., sacerdoles.priùs
ses propres pèches, et ensuite pour pro suis Jeiic-
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lis hostiasoffer ceiix du peuple. Car ce divin pontife &
re , deiiide nro •'. i 'U'J i
no mil : hoc e- ^xpie tous Ics pcches du mondc en nimfeoitsemei, giQffj,rjj^t uttc fois Iiii-mênie à Dieii ,
Sfiipsum offe- . .
lendo. comme une victime publique.
Jésus-Christ s'est offert une fois seulement d'une manière sanglante sur la croix , ce qui n'empêche pas , comme nous le verrons au chapitre suivant, qu'il ne continue de s'offrii d'une manière non sanglante et dans leCîel et sur la terre.
Lexeniin 28. Car la loi de Moïse étant faible
liomines consti- . • p •, '. 1 i-. .• c i
luit saceidoics ^^ impartaile, établit pour pontites des infiimiiatem hommes faiblcs , imparfaits, sujets au
liabenles : ser- ' r ' > ^
moautemjuris- péché ; mais la parole de Dieu, confir-
iurandi , qui , , . ••! i* •.
posi Ugem est, '^^ee par le serment quil en a tait par F.iium in œter- j^ bouclie de David , lono-iemps depuis la loi , e'tabiit pour pontife le propre Fils de Dieu, qui est saint et parfait, la source de la sainteté' et de la perfection, pour toute re'ternitc , et qui, par un seul sacrifice, a expié le? péchés de tout le monde.
COROLLA.IRE DM PIÉTÉ.
E?i premier lieu.
Reconnaissons Jésus-Christ, le véritable et Tunique grand-prêlre du Dieu très-haut , le principe de tonte sanctification, la source de toute bénédiction; de qui la sainteté, la bénédiction et le
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salut coulent en tous ceux qui sont saints, cjui sont bénis et qui sont sau- Yes.
Ensuite, admirons Abraham, qui, par un esprit prophétique , voit par avance , reconnaît et révère ce souverain pontife en Melchiséticch , sa figure; qu; lui donne , pour soi et pour toute sa postérité , la dime de tout ce qu'il a de plus précieux, reçoit de lui la bénédiction pour soi et pour tous les siens. yen. 1-9.
A l'imitation d'Abraham , le père de notre foi, apprenons à révérer Jésus- Christ, noire souverain pontife , dans tous ses ministres ; à leur rendre , en vue de Jésus-Christ , tout ce qui leur est du ; a recevoir de Jésus-Christ les bénédictions et les grâces qu'il nous confère par leur ministère.
Mais qu'à l'imitation de Melchisédech , les prêtres , les ministres de Jésus-Christ, apprennent à représenter fidèlement ce souverain pontife dont As sont ics substituts; que, comme Mclchisédech, ils soient ro/.y, dégagés de loute servitude de péchés, maîtres àe leurs passions; qu'ils soient vérita-
hlemeiit prêtres du Dieu très - haut , tout dévoués et tout appliqués à son service ; qu''ils soient sans père et sans mère^ comme s'ils n\'\vaient pas de parens ; sa?is généalogie ^ sans attention à la chair et au sang ; qu^ils soient comme éternels et nés pour la seulfi Vers. 2.3. éternité.
En second lieu.
Regardons Melchisédecli comme la figure de Jésus-Christ , souverain pontife ; mais regardons Jésus-Christ comme la vérité, Paccomplisscment et la consommation de cette figure : par con séquent regardons tellement en \\\\\ et en Tautre un semblable sacerdoce, que nous le concevions bien plus sublime en Jésus-Christ.
La ressemblance consiste en ce que, comme JMelchisédech offrit h Dieu du pain et du vin en action de grâces , pour la victoire remporlée par Abraham, et qu'ensuite il distribua à Abraham et à ses soldais ce pain et ce vin ((u'il avait offerts à Dieu, de même Jésus-Christ, faisant la dernière cène, prit du pain et (\\\ vin , les consacra ,
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Ips convertit en son corps et en son sang , les offrit à Dieu en sacrifice traction de grâces, ensuite les distribua à ses apôtres, leur commandant de fairf; la même chose en mémoire de lui.
La cérémonie est donc la même ; Tun et l'autre, Melchisédech et Jésus- Clirist, ont offert du pain et du vin. Mais l'effet est bien différent ; car Melchisédech n'a offert que du pain et que du vin; Jésus-Christ, la vérité et la plénitude, accomplissant la figure, a offert son corps et son sang sous les symbules du pain et du vin.
Le sacerdoce de Jésus -Christ l'emporte donc sur celui de JMelchisédech :
autant Jésus-Christ, Homme-Dieu, l'emporte sur Melchisédech, autant le corps et le sang de Jésus-Christ l'emportent <?iu' le pain et le vin.
De là, que tout fidèle infère le respect qu'il doit aux prêtres chrétiens , les vicaires de Jésus-Christ : si Abraham a eu tant de vénération pour celui c[ui n'était que la figure de Jésus-Christ , combien plus en devons - nous avoir pour ceux qui sont ses vicaires et qui ont le ~^Tême sacerdoce que lui !
Mais aussi que tout prêtre infère de
là quelle doit être sa sainteté ; il a le même sacerdoce que Jésus-Christ , il est, en lui et avec lui , prêtre du Dieu très-haut; qu'il soit donc, comme lui, saint, innocent, sans tache, etc.; qu'il cherche en Jésus-Christ même, et non plus dans sa figure , les règles de sa sainteté.
En troisième lieu.
Apprenons du verset 24 que Jésus- Christ est unique souverain pontife de Dieu, qui n*a point eu de prédécesseur, qui n'aura point de successeur, mais qui est prêtre pour toute réternité.
Melchisédech l'a précédé, comme sa figure , non comme son prédécesseur dans le même sacerdoce; celui de Melchisédech, quoicjue semblable , était infiniment inférieur au sien : saint Pierre et les autres souverains pontifes sont ses vicaires et ses ministres , et non pas ses successeurs ; il vit toujours, il exerce toujours son sacerdoce au Ciel et sur la terre, il peut toujours rwi. £5. sauver.
En quatrième lieu.
Apprenons du verset 27 que Jésus-
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Christ esl telleirient prêtre, qu'il est aussi victime ; il s'est offeit lui-même en sacrifice crexpiation pour nos pèches.
Sacrifice, par conséquent, de toutes paris infini ; le prêtre qui l'offre est un Dieu homme , la victime qui est offerte esl un Homme-Dieu : un Dieu victime offerte par un Dieu pontife à la gloire de Dieu pour nos péchés , voilà un sacrifice digne de Dieu, un sacrifice capable d'expier non -seulement tous les péchés d'un monde , mais même d'une infinité de mondes.
Quelle confiance devons-nous donc avoir dans un tel prêtre, dans une telle victime, dans un tel sacrifice ! Agneau de Dieu , qui effacez les pécliés xht vionde, ayez pitié de nous.
«86 Ei'ÎTllE AbX UÈBR1-«X.
CHAPITRE VIU
AIN AL ï SE.
i*«,.i<t P.icL continue d'élever Jésus-Chrisl, uod'C souverain pontife, au-dessus des léviiiques.
La principale excellence et Tabrégé de toutes les grandeurs de notre souverain pontife, c'est qu'il est assis à la droite de Dieu, et ([ue de là il exerce son pontificat et dans le Ciel et sur la terre. En l'un et l'autre lieu, il offre, non des choses terrestres , car le sacerdoce d'Aaron suffit pour cela , mais il s'offre luixnênie
Saint Paul , ayant abondamment prouvé le changement du sacerdoce , passe au changement de l'Ancien Testament dans le Nouveau , qui est d'autant plus excellent qu'il promet de meilleures choses, le Ciel et le rojaume éternel.
Le prophète Jérémie a prévu ce changenicnt , et l'a tellement prédit , qu'il a fait connaître les excellences de la nouvelle al- Liance.
Par un raisonnement fondé sur le témoignage de Jérémie , saint Paul infère que le changement est fait.
LCapiiuium i' La principale excellence du sa
aulem super ea ^_.çj.jQ^.g ^J^ JésUS-Christ , et ïdhré^L
CHAPlTUli VIII. 287
Ir tout ce que nous en avons dit, c'est Taiem habemus
.• c il il poiilificeni, qui
|ue nous avons nii pontite ci un tel Jj^^^gj^ j^'^^^^. nérite, qu'il est assis à la droite du i^'^ *f,^'.s i^'?*» ronc de la Majesté divine dans le Ciel, cœiis, u. Où il est prêtre et le pontife du 2. sanctorum
, . , , . , '-Il minister , et ta-
i^eritable sanctuaire et du vcrilable ta- bemacuh veri , 3ernacleque Dieu a dressé, pour yr^'t!;:: :tre adoré en esprit et en vérité ; et non iiomo. jas du sanctuaire et du tabernacle bâti 3ar les mains des hommes , et c|ui n'é- :ait que la figure de celui ci.
( ;OMMENTAIRE.
Tout rAncien Teslamenl n*a été que la figure du Nouveau, mais en parliculier le taoeniacle de Moïse et le temple de Salomou ont été l'ombre et la fij;ure de l'Eglise chréiieime. f^era.A
L'Eglise li'iomphante est le véritable saneluaire.
L'Eglise militante est le véritable tabernacle, et Jésus-Christ est le souverain pontife de l'une et de l'aulre; il exerce son pontificat dans le Ciel et sur la terre.
C'est la grandeur singulière de notre souverain pontife, qui l'élève infiniment au-dessus des pontifes léviti([vies. Ceux-ci exerçaient leur pontificat sur la terre , dans uu tabernacle figuratif, et fait de la main des hommes; Jésus-Christ exerce le sien dans le (]iei, dans le véritable tabernacle fait de la main de Dieu. Le pontife lévitique, une fois 'année seulement, entrait dans le saint dcj
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saints, et là il demeurait debout avec frayeur et respect devant l'arche : Jésus-Christ, notic souverain pontife, est pour toujours dai.s le véritable sanctuaire, il y est assis à la droite de Dieu, y jouissant de toute la puissance cl de toute la gloire divine.
O Dieu prêtre ! ô prêtre véritablement souverain ! que ne pouvez-vous pas ? Quel est donc le chrétien qui n'ait confiance en vous, qui ne recoure à vous , qui ne mette en vous toute son espérance ?
Omnis c- 5. Daiis ce diviii saiictiiaire, il Gxercc
nim iioiitifex aJ l' iz t. " t ^« cv ,
onereiuiumm... SOU poiitihcat, Cil piiaiit ct en offrant ; liera ei i.ostias ^^jj, puisque tout ponlifc cst e'tabli im le iRcesse poui' offru" a Dieu ues presens et des
est el liiinc lia- • .• -i ^ ' • t '
beie aiiqiiid , victimcs , il cst neccssau'e que Jesusq.iod offerat. Christ, noti'e pontife dans le Ciel, à
la droite de Dieu , ait aussi quelque
chose à offrir.
Mais qu'est-ce qu'il offre ? Rien de terrestre , nous dit suint Paul au verset suivant. Quoi donc? Soi-même, nous dira- 1- il au chapitre y, vers. 12 et 24.
Jésus-Christ donc, à la droite de son Père, s'offre continuellement à lui, et en se présentant à lui comme agneau ([ui aétésacrifn: pour nos péchés, et en lui offrant le sacrifice eucharistique de nos autels, sur lesquels il continue de se sacrifier mystiquement jusqu'à la consommation des siècles.
4 Que s'il n'avait dû être que sur terre , et qu'il n'eût dû offrir à Dien
Savoir, les prêtres lévitiques , cini 5. Quiexen
^. , ' , , ' . ^ . l'Ian , et iirabrs
servent Uieu ilans le tabernacle , qui deservunii cœn'est que la figure du vrai tabernacle !.::tl;/-'
spuiisuiii est
et des choses céleslrs qui s'y font, selon ^'°P' > cùm
T-v 11 T > T»T •• 1 ii'i I • consummaret
que Dieu la dit a Moïse, lorsqu il lui tabeniacnium : ordonna de dresser le tabernacle '.Ayez omifia'facUolesoîn de faire tout selon le modèle qui «^""Ji"» exem-
"^ , , , ' plar , quod tihi
voifs en a ete montre sur la montagne, ostensum eii iu
Le tabernacle de Moïse et le temple de Sa- '"°'^'^lumon irétaieut donc qii'mi crayon et qu'une obscure représentation des choses qui devaient être faites par Jésus-Christ dans l'Eglise triomphante et militante; et Moïse en fut divinement inslruit, lorsque Dieu lui ordonna de former le tabernacle • il comprit non-seulement la forme extérieure qu'il lui devait donner, mais aussi tout ce que cela signifiait , savoir , le tabernacle spirituel et céleste que Jésus-Christ devait dresser, l'Eglise militante, son sacrifice et ses sacremens , î'Eglise triomphante, sa splendeur et sa gloire.
6. Mais notre souverain pontife a g. jv,„ic ^^^, reçu un sacerdoce d'autant plus excel- !':"' "^eims soi-
♦ , r litiis est nimis-
Icnt que celui de Lévi, que la nouvelle leiium , quau
w 1 1 "1 t 1 ' 1- ■ to et mêlions
alliance dont il est le mcdialeur est testamenti meplus parfaite que la première , et con- ^""o' «'•- q^^'ioJ
Ep. Padl. IV, 13
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lepromissio- tient clcs piomesscs beaucoup meilleii-
iiibus sancituui l'gs
^* i^'Ancien Te.s'ftnieiit ne promellait que les
biens de la terre : le ISouveau nous promet le Ciel, la vie éternelle, la jouissance de Dieu même.
lud'i.nrcuipâ 7- Qi'e SI rien n\ivait manqué à la vuoasset , iiuii première alliance . il n'y aurait pas eu
ulique îeciiudi . | 1 . ^ . ' -,
locùs iucuiiie- sujct de lui cu suDstitucr uuc secontlc.
letur.
s.viiuperans g Cependant Dieu, blâmant les Ecce dies \e- Julfs, et Supposant rAncien Testament
nieni jdiril Du- ^ -i 1 . t\t 1
minus, et cou. laible, en promet un INoiiveau plus summabo super efiicacc, cu djsaut par Je're'mie:// vic/i-
domum Israël , ' . , .
et sii|)Lr do- cira un temps que je Jerai une nouvelle
muni Juda , tes- ,,. j . jii ..i . 1
lanieuium no- alliance avec la maison a Israël et la ^"'" • maison de Juda.
y. Nonsecun- g. Non commc ccllc quc je fis avec
dùm teslamen- • \ • * 1 •
lum quod feci 'eufs pcrcs, au jour que je les pris par paiiibuseorum, j^^ m^àw pour Ics lircr de la captivité
jn die (|ua ap- r _ 1 ^ ^
piehendi mu- d'Egypte , parcc qu'ils n'ont pas été
num eoiuin , ^ 1^| \ i- 1 1 1 • , f\
ut educeiem fidelcs 51 1 obseivancede ma loi, et qu'ils illos de tenâ ^l'ont méprisé ; les traitant de même,
jîigypli : qiio- ^ .,., ti^-
niain ipsi non je Ics ai mépriscs , dit le Seigneur.
pernianserunt
in Testanienio lo.Voici doHc l'alliaiicc quc je ferai
meo : el ego ne- . _ ..1 ^ ^ 1
giexi eos, dicii avcc la maison d Israël : Apres que le "Tguiaboc:^^'";^-^ s^ra iwnu, dit le Seigneur, est Teslamen. j'^imprîmerai mes lois dans leur esprit,
tuni quod dis- ' ' , , , .
pouam domui et ]€ Ics ccrirai dans leur cœur, et je
fii'ael post dies
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serai leur Dieu^ et ils seront véritable- '"°s> «^'cit D"-
' minus : Dabo
ment mon peuple. leges meas in
meDleineonim,
ni • 1 et in corde eo-
ne sera pas i3esoin que cha- r„„, superscri-
ciin cVenx instruise son prochain ou ^^'V ^^^- ^*^'<^
son irere , lui disant : Connaissez Le ipsi enuu mihi
oeigneur, parce que tous me connai- A.Etnondo-
tront, depuis le plus petit iusqu au plus ^^'^^ "nusquis-
•^ * * ' ^ *■ que pioximuni
grand. suum , el unus-
Ucmarquez en ces paroles la différence de q^'^quefiatiem ., . 1 »T r., j» 1 suuui , dicens .
1 Ancien et du Nouveau lestament,et 1 excel- CoynosceDomi-
lence de celui-ci sur le premier. ""m •' «[uoniam
L'Ancien Testament fut ^ravésur des pier- °"'",*^^ ««l'^^i ^ , HT me a miiioie
rcs et expose aux yeux du corps; le Nouveau usque ad maio-
cst gravé dans l'esprit et dans le coeur, qui »'em eoium,
sont les princi[)es de la connaissance et de
l'amour : celui-ci donc est plus puissant pour
faire connaître et aimer Dieu.
Les Juifs étaient comme des esclaves , et Dieu était parmi eux comme leur maître; les chrétiens sont les enfans , et Dieu est leur Père : cet'.e nouvelle alliance a donc de plus grandes bénédictions pour le temps et pour l'é terni té.
L'Ancien Testament ne donnait qu'une connaissance fort imparfaite; il était plein d'om hres el de figures; le Nouveau a rempli la terre de la science de Dieu, par le Saint-Esprit. Cela a paru principalement au temps des apùlres, aviquel, parla communication du Saint-Esprit, les fidèles étaient sans travail instruits de tout ce qui regardait la foi ; et cela est encore vrai de noire temps, où, par le moyen d'un catéchisme facile à appreit-
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dre, les eiifans connaissent Dieu plus parfui tement que n'ont fait les plus savans philosophes et la plupart des Juifs.
Il Qua piopiiius eru ini- . 12. A causc qtte je leur aurai par-
iiutalihiis eo- i ri ' i ' 'i •
riim , et pecca- <^'0"'ie leurs peclics , clc sortc que je ne loium eornm„,^cn souvieiitlrai plus.
jain non mémo- r
"''iT Direndo '^' ^^^^ avez OUÏ quc Dieu , par la niitpii) iioviim, bouche de Jérémie , promet un Tes-
velciavii prius. , ....
Qiiodaiiieman- tament nouveau; parlant ainsi, u a Wiiuaiui- et se- nij|i^qi,(î qug le premier se passait et
iiescil , piope 11 r r
iiiteriiiim est. vieillissait ; or, ce qui se passe et vieillit n"'est pas loin de sa fin.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Imprimons-nous fortement dans l'esprit la grandeur et la puissance de notre souverain ponlife, afin d'y recourir en tous nos besoins avec confiance.
Il est assis sur le trône de la Majesté, à la droite de Dieu son Père, jouissant également avec lui de toute sa puissance et de toute sa gloire ; et, de ce trône, il exerce son pontificat dans le Ciel et sur la terre , comme souverain pontife des bienheureux , et le nôtre.
Il est vrai qu'il est principalement le pontife des bienheureux, puisque Jé-
Vers, I.
CHAPITRE VIII
sus-Clirist et la religion chrétienne sont principalement pour l'éternité, afin que Dieu soit dignement servi dans le Ciel; mais il est aussi notre pontife, puisque sous lui , avec lui et par lui , nous servons Dieu sur la terre du même culte que les bienheureux le servent dans le Ciel , comme nous le dirons bientôt.
Dans ce trône glorieux, Jésus-Christ^ pontife de toute l'Eglise chrétienne , loue, adore et bénit Dieu avec tous les bienheureux , et dans ce même trône , il a soin de nous, il pourvoit à nos besoins, il prie et offre pour nous et pour notre salut.
Quelle confiance ne devons-nous pas avoir dans un tel et si grand pontife I avec quel amour et quelle espérance y devons-nous recourir ! Persuadés que notre bonheur est entre ses mains : In manibus tuis sortes mese.
En second lieu.
Apprenons du second verset que l'Eglise triomphante et l'Eglise militante ne sont qu'une même Eglise, un même temple , oii Dieu est véritablement servi et
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adoré , mais moins parfaitement par les
fidèles voyageurs.
Même religion de part et d^autre , dans le Ciel et sur la terre; un même Dieu y est adoré, un même médiateur, par qui nous approchons du trône de sa miséricorde , mêmes exercices , qui sont de louer Dieu; une même fin, qui est de l'aimer de tout notre cœur.
L'une et l'autre Eglise conviennent donc dans le fond de la religion , elles ne différent que dans la manière et dans les accidens. L'état des bienheureux est un état parfait : le nôtre n'est qu'un apprentissage ; les sôints sont des hommes faits, nous ne sommes que des novices ; les saints font parfaitement tous leurs exercices , souvent nous manquons aux nôtres , et nous ne les accomplissons que fort imparfaitement.
Que faire pour réparer nos défauts , et pour exercer parfaitement notre religion ?
Unissons-nous d'esprit et de cœur»
par la foi et par la charité , à Jésus- Christ, le chef de l'Eglise triomphante et de l'Eglise militante ; afin d'off'rir à
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Dieu, en lui, avec lui et par lui , tous les actes parfaits de religion que toute l'Eglise triomphante exerce et exercera éternellement; avec elle, aimons, adorons , louons, bénissons, rendons des actions de grâces éternelles.
Au moins répondons dans nos cœurs à tous les actes par lesquels les bienheureux honorent Dieu, et consentonsy en disant Ameii.
En troisième lieu.
Apprenons des versets 3 et 4 qi'** Jésus-Christ, notre souverain pontife, s'^offre lui-même continuellement à Dieu, et dans le Ciel et sur la terre : ici, surTautel, où il continue de se sacrifier mystiquement à toutes les heures du jour et dans tous les endroits de la terre habitable ; là, dans le Ciel, en se présentant à Dieu comme agneau qui a été sacrifié, et montrant sur son cœur, sur ses mains et sur ses pieds les marqvies.de son sacrifice, et par elles , comme par autant de bouches , demandant pour nous miséricorde.
Mais pourquoi cette continuelle oblation de Jésus-Christ dans le Ciel et sui' la terre? Afin, comme prêtre
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éternel et universel, d'honorer Dieu, son Père, en tout temps, en tous lieux, infiniment et autant qu'il le peut honorer
Je m'explique : rien n''a tant glorifié Dieu que le sacrifice de Jésus-Christ sur la croix ; le prêtre de ce sacrifice , r'est Jésus-Christ , Dieu et homme; la victime , c'est le même Jésus-Christ , Homme-Dieu ; un Dieu victime, offert par un Dieu sacrificateur à la gloire de Dieu : voilà un sacrifice tout divin , vraiment digne de Dieu, et qui honore Dieu infiniment et autant qu'il se peut.
Or, qu'a fait le Fils de Dieu dans le zèle de la gloire de son Père ? Non content de lui rendre cet honneur une fois seulement et dans un seul endroit de la terre , comme prêtre éternel et universel , il rhonore en tout temps et tout lieu , dans le Ciel et sur la terre ; pour cet effet, il renouvelle mystiquement ce sacrifice ^ar la sainte Eucharistie à tous les momens du jour, dans tous les lieux de la terre, et il le représente continuellement dans te Ciel, en Daraissanl devant son Père avec les
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marques sacrées de sa passion '. Apparat vultui Dei pro nobis.
Pratique véritablement chrétienne.
Que nous apprend cette pratique contiiiiielle de Jésus-Christ, notre pontife?
A nous unir à lui , afin qu'en lui , avec lui et par lui , nous honorions Dieu dignement.
Pour cet effet, unissez-vous d'esprit, par la foi et par la charité , à Jésus- Christ, soit au Ciel , à la droite de son Père, soit sur la terre, dans le Saint Sacrement.
Uni à Jésus -Christ à la droite de Dieu , y priant et s'offrant pour nous, priez en lui , avec lui et par lui ; offrez tout ce qu'il offre , son sacrifice , tous ses actes d'amour, d'adoration, de louange, etc.; aimez avec lui, adorez avec lui , rendez grâces avec lui , demandez, avec lui et par lui, la rémission de vos péchés et toutes les grâces qui vous sont nécessaires.
Uni a Jésus-Christ dans la sainte Eucharislie , offrez à Dieu son Fils unique, mystiquement crucifié, et qui sV
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offre continuellement à la gloiit de son Père, pour la rémission de nos péchés, pour le salut de tout le monde.
Offrez h Dieu toute la gloire que Jésus-Christ lui rend dans ce sacrement par toute la terre habitable ; toute la gloire qu'il lui a rendue depuis l'institution de cet adorable sacrement, et qu''il lui rendra jusqu'à la consommation des siècles.
Louez Dieu par l'esprit de Jésus- Christ, aimez-le par son cœnr, adorezle par son adoration continuelle; unissez-vous de cœur à ce Dieu contmuellement sacrifié, et toujours comme anéanti devant Dieu; joignez le sacrifice et l'anéantissement de "otre cœur à son sacrifice et à son anéantissement, et offrez tout à Dieu.
Voyez cette pratique au chapitre i5 rtM corollaire^ et en lépître aux Romains , chapitre 1 6 , au corollaire.
CHAPITRE IX
ANALYSK.
Saint PArL avoue que l'Ancien Testament a eu ses utilités pour le service de Dieu : il en décrit le tabernacle, ses parties, ce qui était contenu en chacune; les sacrifices et les mystères qui se faisaient en l'une et en l'autre. ^ers. a^î.
Il explique ce qu'il vient de dire , et par toutes ces choses-là mêmes il montre la faiblesse do l'Ancien Teslament et son insulTisance pour la sanctification des âmes et pour leur ouvrir le Ciel; ces deux effets étaien réservés i Jésiis-Christ, notre souverain pontife, ■''-o-
Il nous exprime tellement l'eiricacité de ce nouveau pontificat, qu'il élève notre pontife au-dessus de tous les lévitiques : ceux-ci étaient pontifes pour les biens de celte vie, passaient par ini tabernacle fait de la main des hommes, entraient une fois l'an dans le saint des saints , et y portaient le sang des animaux : Jésus - Christ est le pontife des biens éternels, a passé par un tabernacle formé par le Saint-Esprit , est entré pour toujours dans le Ciel, nous ayant sanctifiés par son propre sang. u-ii,
Il prouve l'efficacité de son sang et de son sacrifice, par lequel il a été fait médiateur de la nouvelle alliance, et il a effacé les péchés
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de tout le monde, afin que tous, délivrés du
Tm. i3-i5. péché, pussent posséder l'héritage éternel
ifi-17. Pour cela il a fallu que Jésus-Christ mou-
rut: cela aété figuré dans l'Aucien Testament
avec celte différence, ^ue tout étant figure
dans l'Ancien Testament, tout y était sanctifié
j3_ par le sang des animaux, qvii figurait celui
de Jésus-Christ; mais le Nouveau étant vérité^
il a été confirmé dans le véritable sang de
«4. Jésus-Christ.
Il explique quel est le saint des saints oii est entré Jésus -Christ; c'est le Ciel. Pourquoi ? Pour y faire continuellement les fonctions de ponlife pour nous, non en soutFrant de nouveau, mais en représentant son sacrifice unique, par lequel il a détruit le péché. 25-26. 11 viendra un jour, non plus pour souffrir, *7-'8. mais pour juger
i.Habuitqui- !• Qu^nd je dis qiic Tancienne aldem et pnus Jiance a pris fin, ie ne prétends pas dire
jtislilicationes r ^ f i r
ciiiiui.T.etsanc- qu'elle ait été inutile pour le service
Uim seculare. it\* * ' 'ii ii*.
de Uicii; je sais quelle a eu des lois et
des règlemens utiles pour rendre à
iiieu le culte qui lui est dû, et qu'elle
avait un sanctuaire terrcslre.
Dans ce sanctuaire étaient les 4. Aureuin
I 1 '.Il 1- • liabens tliiiri-
monumens les plus saints de la religion : i„ii„m , ei ar- Tencensoir d'or, ou Pautel d'or des '"'" lesiamen-
Il circumleclam
parfums ; rarche de l'alliance toute ex omni parte
1, 1 I II ', •■ aiiro , in quâ ni'-
couverte d or, dans laquelle elail une „aaureahai)ens urne d'or, ou l'on «ardait la manne et '"^""3, ei vir-
. • n • • ?^ Aaron qiiae
la verge d'Aaron, qui avait fleuri mira- iVouduerat , ei culeusement, et les tables de Talliance menti: écrites du doigt de Dieu.
L'autel des parfums était véritablenient dans le saint, tenant au voile qui le séparait du saint des saints, mais tellement posé, que la vapeur des parfums remplissait le saint des saints; et pour cette raison saint Paul le rapporte parmi les choses que contenait le saint des saints.
oiiperqiie
chérubins pleins de gloire et de maies- eamerant chete, qui fie leurs ailes couvraient le obumbianiia propitiatoire ou la table d'or élevée au- FO|""a'o''"ni.
i f _ _ _ De c|iiil)iis non
dessus de l'arche, et qui était comme es""otJod'cenle trône de Dieu, louées ces choses la.
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sont pleines de mystères , mais ce n''est pas ici le lieu de vous les expliquer.
6. His veio 6. Le tabernacle e'tant donc disposé ,.a composais , I j j^a^ière cfue je viens de dire, les
jii priori qui- 1 J '
dem labeniacu- prêircs entraient en tout temps dans la
lo semper in- ^ ,, . i ' i •
iioibaiit sacer- première partie, appelée le saint, pour ciorum 'oîn'aa'y excrccr leurs sacrés ministères ; consummanus: jyj^j j^ g^^^j „rand-prctre , une
Iii seciiii- / or
doautem semei fois l'année Seulement, entrait dans le
in anno soins . , . . 1
pontitex , non sauit dcs samls, en y portant le sang sine sans'i'"^ ' des victimcs qu'il avait immolées, et snà, et popnii qu'il offrait à Dieu pour ses péchés et
ignorantià : -, j
pour ceux du peuple.
Il offrait le sang d'un veau pour ses propres péchés et pour ceux de sa famille, et le sang d'un bouc pour les péchés du peupl(\ Voyez le Lévitique, chap. 16.
Hocsigni- 8. Et par cela même que le seul
ficanle SpiiiUi i *. . v i l 1 *
sancto,noiidiim grancl-pretrc entrait dans le sanctuaire, piopaiaiam es- g^jjg ^.^^ jgg autrcs prêtrcs ni le peuple
se sanctornm ^ ^ ^ . ^ . '
viam , adiiiic y entrassent, le Saint-Esprit voulait ap-
piiore laberna- 1 1 /-r 1 i ' •, 1 1
cnio babente prendre que le Liel, le venlable sancstainm. tuairc , figuré par le sanctuaire maté-
riel, était fermé, et que la voie pour y entrer n'était pas encore découverte, le sacerdoce lévitique subsistant, et celui de Jésus-Christ étant encore attendu.
Le Ciel était fermé aux hommes, dont le«
CHAPITRE IX. 3o
péchés n'avaient pas encore été expiés dans le sang de Jésus-Christ, l'agneau de Dieu, mais Jésus-Christ mourant, le voile du temple est déciiiré, pour marquer que le Ciel enfin était ouvert.
q. Et cela était aussi Timaffe et la, 9Q"'epatn
^ , . - ,^" bola est temi)o.
représentation de ce temps-la; car ce ris instamis : qui se faisait alors re'ponclait à ce qui Hè^r'a^ erîTo^itt se passait clans le tabernacle: de même otterumnr.cmne
*■ . non possuiit
que personne ne pouvait entrer dans juxia conscien-
1 • . 1 • . • 1 ' . tiam perfecluiii
le samt des samts; aussi les presens et facere servienles sacrifices de ce temps-là ne pou- *^™ - so'ummo-
* '^ do m ciiJiset m
valent sanctifier la conscience de ceux potibus, qui les offraient, et par conséquent ne pouvaient les conduire au Ciel.
10. Puisqu'ils ne consistaient qu'en .^ j;t ^^^-^^^ certaines cérémonies qui regardaient ''ap"sn'atibiis ,
A _o el juslitiis car-
ie corps , comme sont certaines vian- nis usque ad
lempus correc
des et certaines boissons ; en diverses tionis imnosiablutions et purifications légales , qui "^• avaient été imposées à ce peuple grossier, jusqu'au temps de la nouvelle loi, qui perfectionnât ce culte extérieur et charnel, le rendant spirituel et divin.
Voilà quel a été la religion de l'Ancien Testament.
1 1 . Mais Jésus-Christ étant venu au u. chrlsius monde, le pontife des biens éternels a ^"'^"î ^^/'f'^"*
' r pontifextuturo-
passé par un tabernacle plus auguste rum bonorum ,
^1 11 ■ • « ' . ' > i^ ' pei' aniplius et
et plus excellent, qui n a point ete fait peifeetms ta-
bernaculum
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non manufac- pai' la main des hommes, c^est-à-dire tum.idest, non qui n'a Doint été formé par la voie
hujiij creatio- ^ ^ t • • i
nis, commune et ordmaue, mais par la ver-
tu du Saint-Esprit.
Ce tabernacle, c'est le corps mortel et passible de Jésus-Christ, bien pins parfait que le tabernacle de Moïse, puisqu'à cause de son union liypostatique avec le Verbe, toute la plénitude delà divinité habitait corporellement en Jésus-Christ.
12. Neque 12. Et il cst entré une fois pour per sanguinem jq^jou^.j. j^ns le Ciel , le véritable
hirconim aul ) '
vimiorum, sed saiictuaire , non avec le san^- des boucs
ner nropriiim , . *
sanguinem , in- et dcs vcaux , mais avcc son propre sTncil r^ternâ sang , qu'il a répandu pour nous sur redempiione l'autcl de la croix , et par lequel il nous a acquis une rédemption éternelle.
Saint Paul tout à la ibis compare, oppose et préfère Jésus-Christ, notre souverain pontife, aux pontifes lévitiques : ceux-ci n'ont été pontifes que dans le cours de leur vie, et ayant déjà quelque âge; Jésus-Christ est né pontife, ayant été consacré par l'onction de la divinité dès le moment de son incarnation : les pontifes lévitiques n'ont été pontifes que pour les biens de cette vie, que la loi de Moïse promc'tait; Jésus-Christ est le pontife des biens «'lernels qu'il nous a mérités ; les lévitiques ayant à entrer dans le sanctuau-e , passaient par le tabernacle fait de la maiu des hommes ; Jésus- Christ pour entrer au
inventa.
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^iel , le véritable sanctuaire , a passé par un tal)eriiacle formé par l'opération du Saint- Esprit, cpii est son corps mortel et passible; il a soufFeit, et par la souffrance il s'est préparé l'entrée dans la gloire les lévitiques, entrant dans le sanctuaire, portaient le sang des ani maux qu'ils avaient immolés; Jésus -Christ est entré dans le Ciel avec son propre sang, qu'il a répandu pour nos péchés : les lévitiques n'entraient qu'une fois l'année dans le sanctuaire ; Jésus-Christ est entré pour toujours dans le Ciel : les lévitiques , par l'opération du sang des animaux, ne conféraient qu'une sanctificalHon extérieure, légale, et pour un an seulement; Jésus-Christ, par son sang , nous a acquis une véritable justice , une pleine et éternelle rédemption de tous les péchés de tous les siècles , parce que son sang est d'une valeur infinie ; par une seule oblation il a mérité le salut éternel de tous les hommes.
Espérez donc , chrétiens , et mettez toute votre confiance dans un si grand et si miséricordieux pontife, et dans un sang d'un mérite infini.
i5. Quelle comparaison de ce sang i3. si enim
111 1 1 • oc* saiiguis hirco-
adorable avec le sang des animaux : îîi ^,^^J^ g^ ,a„,.odonc le sanar des boucs et des taureaux, ''""\' ^^ ^'"'^ et les cendres d'une génisse répandues inquinaiossanc-
• 1 -Il ' 1 lificat ad emuu-
sur les personnes souillées , leur com- dationem carmuniquaient une sainteté qui purifiait "'^• leur corps,
Combien plus le sang de Jésus- u- Quanto
niagis sanguin
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chrisii, qui per Christ , homme-Dicu , qui s'est offert Spiniiim sanc- lui_iYiême commc un asfiieau sans tache,
tuni semetip- ^ o '
sum obiuiit ini- en sacrifice a Dieu son Père , par le
niaculatiim i o • i-» •, • n
Deo , emuiida- mouvement du tîamt-hsprit , purmerai)it conscien- ^_jj ^^^^ consciences de tous péchés «
tiam noslram r '
ah operibiis afin quc , délivrés de toutes œuvres
morlilis, adser- ■* . , ,
viendum Deo mortcs et qui donnent la mort , nous viventi ! servions le Dieu vivant !
On voit en ce verset un abrégé de la passion de Jésus -Christ, ou du sacrifice de la croûc : on voit qui en est le piêlre, qui en est la victime , à qui il est offert , par le mouvement de qui , pourquoi , de quelle vertu est ce sacrifice; par quel signe on reconnaît si on y participe; si, mort au péché et au monde, on vit à Dieu cl on sert véritablend. covoU. nient et en esprit le Dicvi vivant.
Divin Jésus, rédempteur du monde, donnez-moi cette vie ; que par les mérites de votre précieux sang je sois libre de toutes œuvres mortelles , je vive à Dieu seul , et je le serve en esprit et en vérité.
i5. Et ideô i5. Et parce que ce sang adorable
novi teslamen- .1, '•.•c* 1 r a
li mediaioi est: est d uu mente inhni pour la sanctiriui moi le iiiter- c^^ion dcs auics , c'cst Dour ccla que
cedunte , m re- ' . ' , .
demptionem Jésus-Christ a été fait médiateur du
eannn pr.x'vari- _, rri . . c l
caiionnm, (|ikc Nouvcau 1 cstamcnt , ahn que , par le
erant sul) pno- j^^^y^j^ ^Jg \^ n^Oj.j; ç-yy^W a souffcrle DOUF
repiomissio- Texpiatiou dcs péchés de tout le mon-
nem arcipiaiit , -i • -, i<a • rr» ^ »
rpii vocaii smitdc, qui daus 1 Aucieu lestament ne
;pti!rn.Tî hœredi-
latts.
pouvaient êlre expiés par le sang des
J'ai dit, par le moyen de sa '6. ubienim
^ • -' testamenlum
mort; car ou h y a testament, il est est, mors necesnécessaire que la mort du testateur m- testatoris. tcrvienne , afin de jouir de Théritage.
17. Parce que le testament n'a lieu 17. Testaque par la mort de celui qui l'a fait, et !»«"'"'" . enim
/ i X 'm morttiiscon-
il n'a pas de force tandis que le testa- firmatum est :
, . alioqiiia non
teur est encore en vie , le pouvant tou- jum valet, dum jour changer ou casser entièrement, tusest^"' '^ '^
1 8. D'oii vient que le premier même »8. Unde nec
P 1 ■ , rr • 1 pnmum qui-
ne lut pas solennise sans etiusion de dem sine san-
gnine dedica- ***"& » tum est.
iQ. Car, selon qu'il est marqué en .^9- Lecto e-
iT-"! 1 Tir '• , 'l'ni omni man-
i'Exode , chap. 24, Moïse ayant récite date legis à
d. , , 1 1 , i Moyse universo
evant tout le peuple tous les comman- jj^p^i^ ^ 3^,^^.
démens de la loi , il prit du sansr des P'^ns sang.iiveaux et des boucs, et le mêla avec de et hircomm,
Il 1 , , «.Il ^""1 affi'à et la-
leau dans un vase, et, y trempant de la ^à coccineâ et laine teinte en écarlate et une branche ''yssopo.ipsum
quoquelibrum,
d hysope, en arrosa le livre dans lequel et omnem po-
• 1 •. 1 .. i 1 1 I pulumaspersit,
il avait lu , et tout le peuple , > 1 .
En disant : C'est le sang du Tes- 20. Dicens
. ^ 1 i« 11- ri'' r •. Hic sangilis tes-
tament et de ralliance que JJieu a faite mmenti , qnod
aujourd'hui avec vous. mandavitadvos
Deiis.
2 1 . Il jeta aussi de la même manière , «i-E'iam ta-
bcrnaculum ^J
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Ditinia vasa mi- clii saiig siir le tabernacle et sur tous insteni sangui- j^^ yascs qui Servaient au culte de Dieu.
ne simililer as- J
^Ta.Etomnia 2 2. Et même, sclon la loi, presque penè in saiigui- toutes choscs sont purifiécs par le sanc,
ne secuiidum i a o '
legem imindaii- et Ics pécliés nc sont pas remis sans
lur : etsinesan- ^ . -,
guinis effusione ettusion (le saug.
non su remis- Entendez purifications légales, rémissions légales, que saint Paul, verset lo, a appelées justice de chair, et au verset i3, purification charnelle. Comment donc les péchés étaientils remis alors ? Par la contrition du pécheur et par sa foi et par son espérance dans le messie futur.
a3 Necesse ^^' ^^ *' ^*^''' ne'cessaire , non-seuesteigo exem- lement quc le tabernacle, les vases,
i.Iaria quicJem ai i i ^ i
rœiestium his Ics prctrcs , le peuple , les autres cho- ."lt"«lc!": ses que j'ai dues, et qui étaient les meiioribiishos- fioures tlc l'E^lise et clcs clioscs cclestcs
tiis quaiii islis. °, iirT-'i- r
qui se font dans i hghse , tussent puri' fiés par le sang figuratif des animaux; mais il fallait que la chose figurée, c'^està-dire, l'Eglise spirituelle, céleste, divine, fiit sanctifiée par une plus excellente victime , savoir par le sang précieux et divin de Jésus-Christ.
Ce sang adorable sanctifie l'Eglise militante, en la purifiant parlVau du baptême; Eph. 5. a6. .^ sa,)ciifie l'Eglise triomphante , en la remplissant d âmes sanctifiées pour toujours dans le sang de Jésus-Christ.
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iL. Car Jésus-Christ n'est point en- a4.Nonenim
, , , • r • 1 1 -in maïuifacla
tic dans le sanctiian-e tait de la mani sancta jesusin des hommes, et qui n'était que k figure '^^^^^^ du véritable ; mais il est entré dans le sed in ipsma Liel même, qui est le véritable sanc- paieamuncvii. tuaire, afin qu'y demeurant, il paraisse j]!^^^^' 1"°"'' continuellement devant Dieu pour
nous.
Par celte expression , saint Paul nous marque rolïice de pontife et de médiateur, que Jésus-Christ fait incessamment pour nous devant son Père.
Le pontife lévitiqwe entré dans le sanctuaire, y deuicnrait debout devant le propitiatoire, priant pour le peuple; notre souverain pontife, entré dans le Ciel, se présente devant le trône de la divine majesté, recommandant notre salut à Dieu, et lui demandant pour nous miséricorde, par les mérites de la mort douloureuse qu'il a soufferte pour nos péchés.
25. Et ce n'est pas en s'oflfrant lui- aS.Nequeur même tous les ans, comme le pontife saepè offerai
. r semetipsum ,
de la loi Sacriliait tous les ans un bouc quemadmodùm . „„ • . . ' . . ponlifex intrat
et un veau; mais g est en représentant ■„ sancia per sans cesse la victime qu'il a offerte une ^inguios annos
. T 111 sanguine a-
seule lois, qui est capable de racheter lieno : une infinité de mondes.
26. Autrement, si cette unique obla- 26 Alioquin tion n avait qu une vertu finie , il aurait f,îe,,„e,uer pati fallu qu'il eût souffert tous les ans de- ai'o'ig'nen.un.
di : uuncauteai
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leoiei in cou- P^^s le commencement du monde : il summatioue se- j^'gj^ cst pas ainsi; il n"a pas souftert
culorum,aades- _ i ,' •
tiiutiouem pec- plusiciirs lois, mais unc fois seiilemcnl tiam' suàm ap- ^i 1^ ^'^ ^^^ sièclcs , pom' Tabolition de pamit. jQyg jgg péchés ; et après avoir été la
victime de nos péchés, il est entre dans le sanctuaire , il y paraît devant Dieu avec les marques de son sacrifice, et demandant le fruit de sa passion el de sa mort.
27.Etqiieni- 2j . Commc donc Ics hommes, par iiiuim est ho- ^ oi'tlre clc Dicu , meurent une lois seumiiiibiis semei leijje|-jt et après avoir pavé ce tribut.
mon, posl hoc '■ iii'
autenijuJiciuni: il ne leur rcstc quc d'attendre le jugement;
28, sic et 28. De même Jésus-Christ est mort chiistus seniei ^^^^^ ^^j^ pour la rémissiou de nos pé-
oblaUis est ad r _ r
miiitomm ex- chés ; après quoi, il ne le faut plus
hauiieiida i>ec- , , , , ' 1 ' 1
cata : sediudo attendre charge de nos pèches pour la
suie peccaio ap- -gj, çj^(,Qj,g ^^j^g f^Jg . uy^l^, ii le faut
parebit expec- r '
lauiibus se , iu attendre comme juge, pour exercer
saluteni. . 1 ■ . ■
son jugement sur les vivans et sur les morts , et pour donner le salut éternel à ceux qui l'attendent.
COROLLAIRE DE PIÉlÉ.
Pour avoir une parfaite idée du souverain pontifical de notre Seigneur
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Jésus-Christ, outre ce que nous en avons dit dans les corollaires des chapitres 7 et 8.
KiL premier lieu.
Apprenez que Jésus -Christ est né pontife '.Assistens pontifex : il est venu pontife au monde. ^en. lu
Les autres naissent , croissent , sont instruits, ensuite sont établis pontifes : Jésus-Christ naît pontife, vient pontife au monde, est consacré pontife par Fonction de la divinité, dès le premier instant de son incarnation.
Apprenez qu'il est né pontife des biens futurs de l'éternité : Futururiim bonorum, il est venu pontife pour nous mériter les biens éternels, la vie et le bonheur de Téternité.
Apprenez qu'il nous a mérité ce bonheur et les moyens pour y parvenir, par ses prières , par le mérite de ses actions , par ses souffrances , et principalement par le sacrifice de soi-même sur Tau tel de la croix. ,'g„ ^^ 14.
Apprenez que le mérite de ce sacrifice est d'une valeur infinie , et par conséquent a été plus que suffisant,
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par une seule oblalion , pour mériter In rémission des péchés de tout le monde, et leur procurer les grâces nécessaircis pour parvenir au salut éternel.
De tout cela , apprenez ce que vous devez principalement espérer de noire souverain pontife; savoir, le salut élcrnel , et , ce que vous lui devez continuellement demander, la grâce, les secours nécessaires pour y parvenir ; c''est pour nous les mériter qu'il a été fait notre pontife.
Apprenez encore d'ici par quelle voie vous devez tendre au bonheur éternel , par les souffrances et la mort de Jésus-Christ, par lesquelles il a passé pour entrer dans sa gloire.
La passion de Jésus -Christ est la voie qui conduit au Ciel : voie nouvelle , voie vivante , voie qui mène droit à la vie.
Malheur donc à celui qui cherche d'autre voie cpie Jésus- Christ souffrant pour aller au Ciel.
Je n'en veux pas d'autre que vousmême , ô mon divin et souverain ponlife ! Faites-moi la grâce de souffrir, de moiu'ir, d'être humilié avec vous , afin
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qu'ayant participé à votre passion , je Fois un jour participant de votre gloire.
En second lieu.
Apprenez du verset i4 ce qui regarde le sacrifice de notre souverain pontife sur la croix.
Qui est le prêtre qui Ta offert? Jésus-Christ, Dieu homme. Qui en a été la victime? lui-même, Homme-Dieu, agneau de Dieu sans tache. Par qui s'est-il offert? par le Saint-Esprit, Dieu éternel. A qui le sacrifice du Fils de Dieu a-t-il été offert? au Père éternel, au Dieu vivant et véritable. O sacrifice divin de toutes parts ! ô sacrifice véritablement digne de Dieu !
Pourquoi ce divin sacrifice a~t-il été offert ? afin que nous fussions délivrés de nos péchés, et que, dégagés de toutes œuvres mortes , nous servions saintement le Dieu vivant, et qu'en le servant, nous méritions l'héritage éternel qu'il nous a promis et auquel il nous appelle.
0 bonté véritablement divine , im mense , infinie, ineffable ! Parce qu'il nous a excessivement aimés , il n'a pas
Ep. Padi.. IV. 1 -i
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épargné son propre Fils , mais il Ta livré à la mort pour nous.
Voyez comment vous répondez à cette divine bonté : êtes-vous délivré du péché ? servez-vous véritablement le Dieu vivant? êtes-vous en état, si vous mouriez présentement , de mériter que Jésus-Christ vous dise : Venez le béni de mon Père; possédez le royaume qui vous a été préparé ? etc.
En troisième lieu.
Apprenez du verset 24 hi manière dont notre souverain pontife continue dans le Ciel d'exercer pour nous son souverain pontificat : en représentant sans cess£ à son Père le sacrifice qu'il a fait pour nous , paraissant toujours pour nous devant lui, et lui montrant sur ses mains , sur ses pieds, sur son cœur, les marques de ce qu'il a souffert pour tous les hommes, et par ses sacrées marques , comme par autant de bouches , demandant toujours miséricorde pour nous.
L'ayant appris , reprenez courage , renouvelez votre espérance en Dieu , paraissez souvent devant le trône de
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sa Majesté , pour y prier avec Jésus- Christ et par Jésus-Christ. Joignez la voix de votre cœur à la voix du cœur de ce souverain pontife , priez par ses sacrées plaies , demandez grâce et miséricorde par les mérites de la mort qu'il a soufferte pour vous. Que n''ohticndrez-vous pas par un si saint pontife et si puissant médiateur, si zélé de notre salut, qui le demande incessamment? Priez donc en Jésus-Christ, avec Jésus-Christ et par Jésus-Christ.
Vojez cette pratique au chap, i3j diuis le corollaire»
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CHAPITRE X
ANALYSE
Saint Pai;l fait trois choses en ce chapitre : il montre l'insulïisance des sacriiîces dehï loi pour l'expiation des péchés; il en infère la nécessité du sacrifice de Jésus-Christ , dont il prouve l'efficacité; enfin il exhorte les Hébreux à persévérer dans la foi.
Il montre rinsufiisance des sacrifices de la loi : 1 .° i)arce qu'ils n'avaient que la vertu de signifier, et non de sanctifier; 2.° par la réitération continuelle du sacrifice d'expiation pour les mômes péchés; 3." il ajoute qu'il était même impossible que le sang des animaux Ftn. 1.4. effaçât les péchés.
Il fallait pour cela le sang d'un Homme- Dieu : le sacrifice de Jésus-Christ a donc été subrogé en la place des sacrifices de la loi; les 5-10. sacrifices de chaque jour n'étaient pas plus puissans que le sacrifice annuel ; mais Jésus- "• Christ, par une seule oblafion de lui-même, 12-14. nous a tous rachetés et sanclifiés pour toui5-i8. JQ^i-s j il le prouve par Isaïe.
De tout ce que dessus il conclut, exhortant les Hébreux à persévérer constamment t9-24. dans la foi de Jésus-Christ : il leur donne de l'horreur cl les délom-ne du crime de l'apostasie, parla représentation de son énormilé, et la rigueur du jugement de Dieu sur un t5-3i. apostat.
11 les encourage à la persévérance par le
CHAPITRE X
souvenir de ce qu'ils ont fait de bien, et de ce qu'ils ont soutFert pour la foi : encore un peu de patience, Jésus -Christ viendra pour récompenser ceux qui auront persévéré , et pour punir les apostats
PARAPHRASF..
I . Une seule oblation de Jésus-Christ r. Umbiam e a efface tous les péchés du monde ; il i;;;",'^;!;^ i!'! n'en est pas de même de toutes les "o"""- "on i|)oblations légales, parce que la loi de mum, pei sm- Moïse, n'ayant que l'ombre et la fig-.u'e âël?,p"irhot' des biens que nous devions recevoir "'* Mi'as offepar ILvangile, et n ayant pas la son- ter, nuiK|unni dite et la vérité de ces biens , ne pou- S;^^!! vait véritablement sanctifier personne '^^'e* par les sacrifices d'expiation qu'elle continuait d'offrir tous les ans ; toute la vertu de ces sacrifices était de signifier, et non de sanctifier.
COMMEiNTAIRE.
Le sacrifice annuel d'expiation était l'ombre et la figure du sacrifice futur de Jésus- Christ sur la croix, pour l'expiation des péchés de tout le monde; et c'est uniquement à ce sacrifice de Jésus-Christ qu'était réservée la puissance de sanctifier les âmes devant Dieu.
^/X COroU.
Car, si la loi avait pu véritable
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nullam habe- offrait toiis les ans , on aurait cessé de renî ultra cons- jgg offrir pour Ics mêmes péchés ; on
cientiam pecca- • /• i i i
ti, cuiiores se aurait ccssc uc renouvelcr la mémoire me mun ati, ^^^ mêmcs péchés dans ces sacrifices , parce que le souverain prêtre et le peuple , en ayant été une fois sanctifiés , n''auraient plus eu besoin d'expiation pour ces péchés-là.
sed in ip- 3. Or, il cst certain et manifeste que
sis comniemo- .1 .i« ri *
laiio peccato- t^^s les aus et lon confesse les mêmes rum per singu- péchés qui out été coiifcssés aupara-
los annos ht. r f \ 1 -n
Leva. 16.21. vant, et on réitère le sacrifice pour les hxp. "^' péché pour lesquels il a déjà été plusieurs fois offert dans les années précédentes ; on ne les croit donc pas véritablement expiés.
Il n'en est pas ainsi du sacrifice sanglant de Jésus-Christ, parce qu'il est d'une vertu infinie : par une seule oblation il a effacé tous les péchés , et il n'est pas nécessaire de le réitérer.
Quoi ! ne l'offrons -nous pas tous les jours sur l'autel ? Oui, dit saint Jean Chrysostôme; mais c'est la même oblation , le même sacrifice , la même victime, le même prêtre.
Mais cette fréquente réitération delà même offrande n'en marque-t-elle pas l'insuffisance? Au contraire, elle suppose une vex'tu infinie et inépuisable dans le sacrifice de Jésus-Christ.
Pour m'expliquer, remarquez deux obla-
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fions (le Jésus-Christ: l'une, sanglante sur la croix: ; l'autre , non sanglante sur l'autel La première est le sacrifice de notre rédemption; la seconde est le sacrifice de notre religion , pour nous appliquer la rédemption : la première est une source inépuisable de grâces; la seconde est le canal par lequel l'eau de la grâce vient à nous.
L'oblation sanglante ne s'est faite qu'une seule fois, parce qu'étant d'un mérite infini, elle a suffi pour effacer tous les péchés de tous les siècles, et pour nous mériter abondamment toutes les grâces nécessaires axi salut éternel.
L'oblation non sanglante se réitère par toute la terre, à toutes les heures du jour, afin d'appliquer à tous les fidèles qui sont dispersés par toute ia terre la rédemption que Jésus-Christ leur a méritée par son sacrifice sanglant
Parce que nous péchons tous les jours et (|ue nous avons toujours besoin de la grâce de Dieu, nous sacrifions tous les jours Jésus- Christ, afin que, par son sacrifice non sanglant, il opère en nous ce qu'il nous a mérité par son sacrifice sanglant sur la croix; savoir, que nous mourions au péché, et que nous vivions à la grâce.
Tant s'en faut donc que cette réitération du sacrifice non sanglant marque aucune insuffisance dans le sacrifice sanglant, au contraire, elle suppose en lui une vertu infinie, un tréso'" inépuisable de grâce
4. Et avec beaucoup de raison; car, 4.impo5sii)i 'e péché étant une souillure de Tame . '^''""" esisan-
* ' giiine laurorrn
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at hiiconimau-le sang gTossier et matériel des boucs m peccata. ^^ j^^ taurcaux 116 peut naturellement TefFacer; cela était réservé au sang précieux de Jésus-Christ.
Le sang des animaux; ne pouvait naturellement remettre les péchés , pour la raison rapportée au verset 4» il ne le pouvait aussi surnaturellement et par l'institution de Dieu, comme fuit avijourd'hui l'eau du baptènrie , parce q»ie Dieu ne lui avait pas donné cette vertu, mais seulement la vertu de représenter le sang de Jésus-Christ, auquel le Juif devait recourir avec foi pour obtenir la rémission de ses péchés.
i. ideôingie- 5. C'cst pour ccla quc , dès le pre- |iens muiuium n^j^j. moment de son incarnalion , en-
dicit : Hosliam . , ^ \
ei ohiatioiiem traut daus le monde, il dit à son Père :
iioluisli : cornus j-t- . , . ^ i i - .'
aiilem aplasli f^OUS H aveZ /JOUlt VOULU de VlCtUUe ,
"^'' ; , jùd'oblatiofij mais vous m^avez donné
Psal. 39. 7. '
un corps propre à vous être immolé.
e.Hoiocauto- g^ Les holocaustes et les sacrifices
mal a |>io pec- ? < 7 < • >
caio non tibi pour Ics pechcs TIC VOUS Ont pas ete piacuerunt. agréables.
7.Tiiiicdixi: 7- Alors je vous ai dit : Me voici , Ecce venio. In ^ monDlcu , Dour faire votre volojité. lum est de me : scloji quHl csl prédit de moi dans les
Ut faciam, De- . c •.
us, vûiuiiiaiem sauitcs Ecritures.
i"a"'- 8. Remarquez deux choses dans ces
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mes , les ohlatiojis , les holocaustes et cuutomaia pia les sacrifices pour les péchés , et rien |;:r;;:;;,t:;;:,'; de ce qui vous est offert- selon la loi ''•'' 'i"'e «e-^iin-
' '71 '^"'" 'fgem of-
ne vous est agréable. lenintur,
9. Ensuite il ajoute : Me voici, ô 9. tuhc dixi .mon Dieu, pour faire votre volonté . f^^^^^^'''^^^^^^^ Par les premières paroles , il abroge les voiumatem lu-
• f> 1 1 ., am : aufert pri-
aiîciens sacrihces ; par les secondes, il mum, ut sesubstitue le sien en leur place. ^"'"' ^'^^"^^•
10. Et à cause de cette volonté de 10. inquâvo- Dieu à laquelle Jésus-Christ s'est sou- f,o'a"rsumusVeimis dès le premier moment de sa vie , obiaiiou.m coret qu il a efiectivement accomplie entisemei. mourant pour nous , nous avons été sanctifiés par 1 unique oblalion sanglante du corps de notre Seigneur Jésus-Christ, faite sur la croix.
La source donc et la cause principale de notre sanctificalion, c'est la volonté de Dieu, qui a aimé le mondcjvsqu'à lui donner son Fils unique; la cause méritoire de noti-e sanctification, c'est l'oblation volontaire de Jésus-Christ sanctifié pour nous sur l'autel de la croix
Adoi ons cet amour immense de Dieu, rendons-en des actions de grâces éternelles, appliquons-nous les mérites de cel'e oblation de Jésus-Christ, par les moyens qu'il nous a marqués lui-même, en disant: À fin que quiconque croit en moi ne périsse.' pas, mais qu'il ait ia vie éternelle.
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Croyons , espérons , aimons , travaillons.
Et omnis î I . Et en ccIa, cette oblation de Jé
nuidem sacer- rM • i • t/v
dos pr.-esto est sus-Lhrist est Dieii dirierente, iionqiiotidie mims- seulement du sacrifice annuel , mais
trans.et easdem '
saepè offerens aussi du sacrificc continucl , ou qu^on
liostias , qu» . , . . ^
ininquam po;- ottrait tous Ics jours , au matm et au ec"ata^"^^'^^ soii' *. car, au lieu que tous les prêtres se présentent tous les jours à Dieu , sacrifiant et offrant plusieurs fois les mêmes hosties , mais toujours incapables , quoique multipliées, d''effacer les Attm. 28. péchés;
Hic au- 12. Jésus-Christ, après avoir offert
fem uiiam pro p • 1
peccatisoffeien; uue lois seulement son corps en sacrihostiam , 111 g pour Ics péchés du monde , et par
sempiternnm r r ? r"*
sedei in dexteiâ cette oblatiou avoir rempli les fonc-
Dei : • 1 ' 1 •
lions de rédempteur, est maintenant assis glorieux à la droite de Dieu , son Père , oîi il se repose pour toute Téternité ;
t3. De cœteio 1 5. Attendant que Dieu accomplisse ToC-n-r ce qui a été prédit de lui ; savoir, que -' '^i"s scabei- Dieu réduise ses ennemis à lui servir
liim peduraejus. 1 • i
de marchc-pied.
i4.tJnâenini i/^. Il sc rcposc , dis-jc , à la droite ^^Ifol^uircle Dieu, parce que, par une seule sempiternuui oblation de SOI même , il a amené à la
tanctificalos.
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■sainteté et à la perfection tous ceux qui ;ont ou qui seront jamais sanctifiés,
EiiteiJflez autant qu'il est convenable de la part du Sauveur qui, par cette unique oblalion de soi-même, a donné un prix achevé, abondant et surabondant de rédemption, et a établi dans son Eglise luie source immense et inépuisable de sanctification, par la participation de laquelle sont et seront sanctifié." tous ceux qui, en quelque temps que ce soit, y recourent ou y recourront par la foi , par le baptême , par les autres sacremens et par les bonnes œuvres.
L'oblation donc de Jésus- (îhrist sur la croix, est une source infinie, éternelle, inépuisable de mériteset de grâces pour la sanctification généralement de tous les hommes; source capable de les rendre parfaits et de les consommer tous en sainteté, fussent-ils infinis en nombre.
La foi, le baptême, la pénitence, la sainte eucharistie, les autres sacremens et les bonnes œuvres sont comme des canaux établis de Jésus-Christ , par lesquels chaque fidèle puise la sainteté dans celte fontaine.
Jésus-Christ nous a sanctifiés parle sacrifice delà croix, autant qu'il est en lui, et qu'il pst convenable de sa part, et il nous sanctifie réellement et de fait par la foi, par le baplême , par la pénitence , par les bonnes œuvres qui nous appliquent à chacun en partiîulieile mérite général de ce sacrifice,
i5. Le Saint-Esprit même rend té- '^- Contesta
tiir aulem in/.
324 ÉPÎTRE AUX IlâBRIiUX.
eiSpirltussaiic- moignagc de cette vérité; car après
tue. Postqua.Ti • i-,
f.iimdixii: avoir dit:
te.f '."LeT ' 6. Oest ici^ Valliance que je ferai
lum qiiod le^ta- avec eux j auvès ce temps-là . dit le
I)or ad illos post _, . ' . , . ,
dies iWos, dinioeigJieur^ je graverai mes lois dans îî°es"'mt'ab'" lu ^^"''-^ CŒurs, et je les imprimerai dans coidihus eo- lears esprits ;
luni, et in meii- '
tibuseonim, mi- \q , Kt jc ?ie me sousfiejidrai plus de
persciibani cas : , - 7 » . 1 j • • •. •
Jerem.il. Su- Icurs peclies et de Leurs iniquités : tant pra, 8,^0;. 10.^^ s'eiifaut que je veuille les en punir.
lonim et iniqui- ^ g ])i(3^ ' collclllS quC , quaild Ics
jain non ncor- péchés soiit véritablement pardonnes
18. ubi au- et oublies, il n est pas besoin dune tem iioruni re- nouvelle oblalion pour en obtenir la
imssio, jaiu non _ _ *^
e^l obiHiio pro rémissioiî.
peccaio. jj s*ensuit de là qu'il n'est pas nécessaire
que Jésus- Christ réitère son sacrifice sanglant, comme on réitérait perpéUiellement les sacrifices de la loi de Moïse.
Mais cela n'empêche pas la réitération du
sacrifice non sanglant , par lequel le sacrifice
de la croix nous est appliqué, et par lequel
nous obtenons la rémission des péchés nou-
Fers. 3. vcau\ (juc nous commettons tous les jours.
Habentes ig. Puis doiic , mcs fi'crcs , que par
ilanne , fratres, , 1 T' m
r.duciam in in- Ic saiig cle Jesus-Llirist nous avons aciioiiu sancio- „^jjj, |ç ([i^git et la confiance d'entrer
nini m sangui- x
no chiisii, claus le sanctuairc céleste ; 50. Quam ini- ^o. Puisquc iioiis avoiis aussi un îiavit nobis chemin frayé qui y conduit sûrement ,
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cliemin nouveau que Jésus - Christ a viam novam v Irace le premier ; chemin vivant et qui ^eianlenri/est, conduit à la vie; chemin qu'il nous a ^»'"^'"*"»"' ouvert par sa chair déchirée sur la croix, figurée par le voile de la porte par laquelle il fallait entrer dans le saint des saints.
Ce voile a été déchiré à la mort de Jésus- Christ , pour nous apprendre que le véritable sanctuaire, le Ciel, nous était ouvert par les plaies et par la mort de Jésus-Christ.
2 1 . De plus , puisque nous avons un 21. ei sacerpontife véritablement grand, que Dieu 1"^ ST a établi sur toute sa maisoc , qui prie ^^'-^
sans cesse pour nous, et qui est toujours prêt à nous recevoir,
22. Approchons-nous de lui avec un 22.Acc«ciamMi cœur sincère . et avec une pleine foi , '^"'" "^':^ «-ordo
1 ' 111 i)lenituoiiie
ayant le cœur purifié des souillures de fi'iei, aspersi
, . . ,, . corda à cons-
la mauvaise conscience, par 1 aspersion cientià maU, et de son sans : avant même le corps lavé "'*'."'' ^"'T"*^-
o ' J t^ ^ qiia munda,
dans Teau pure du baptême , qui a la vertu de sanctifier le corps et Tame tout ensemble.
25. Demeurons fermes et inébran- 23. Tenea- Ublcs dans la profession que _ nous ZSirr avons faite au baptême de croire et '".'^'^'^''"^'^'•e'"
,, , , . * , , ((idelis enim es'
il espérer en lui; et ne chancelons en qui rep romisii)
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aucune manière , assurés que Dieu nsl fidèle et constant dans ses promesses.
a4.Etconside- 2/^. Et puisqUC nOUS SOmmCS tOUS remiis inviceni „ i i i . «"U „ ,
in inovocatio- Hicmbres Ics uus ocs autres, obsernem charitatis , vons-nous mutuellement , afin de nous
et bonorum o- . ' ^
perum : exciter, par nos bons exemples, a une
plus grande piété et une plus grande ferveur dans la pratique des bonnes œuvres.
Non de- 25. Ne négligez pas les assemblées
serentes collée- i^ /îj'^i i ,
tioneinnostiaiii, ^^^^ tideles , comuic quelqucs-uns ont sicnt consueiu- accoutumé de faire ; cette séparation dam, sed couso- vous condmrait msensiblement a une
James, el laiilo i /■ .• . . i i un i- *
maqis quanto ucsertion totalc de 1 Lglisc même : mais videntis appio- exhortcz-vous Ics uHS les autres à la
pinqiianlem ai- ^ ^
ei.i. persévérance , et consolez - vous par
l'espérance de la récompense éternelle, d'autant plus que le jour du Seigneur approche.
26. voliinia- 26. Ayczdonc horreur, et, sur toutes (ihmnoimpo'st clioscs , évitcz la déscrtiou de l'Eglise ' zccepiam noii- ^^. \^ nevit de la foi : nous devons re-
tiam veiitatis ,1 r
jain non leiin- gardcr uuc telle désertion comme une
qniliir pio nec- 1 . m i • >
caiis hosiia, chosc tcmble ; car, si après avoir connu la vérité de l'Evangile, nous l'abandonnons pour retourner au judaïsme , en cet état il ne nous reste plus de victime pour nos péchés ; la mort de l
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Jésus-Christ, à laquelle nous avons renoncé, nous sera inutile , les sacrifices de la loi , qui sont abrogés , ne nous profiteront pas.
27. Il ne nous reste donc plus, en ce 27. Teiribilis misérable e(at, que d attendre leitroya- expeciaiiojudible jugement de Dieu et Tardeur du t'urali^quï' fou infernal, qui tourmentera d'autant consumpiura
,, ^ est adversarios.
plus cnieilement un malheureux apostat , quMlanra davantage méprisé la divine miséricorde.
Saint Paul ne dit pas qu'il n'y a plus de victime pour le péché d'apostasie ; l'apostat , connme les autres pécheurs, peut recourir au sang de Jésus-Christ parla pénitence : mais il dit qu'il n'y a plus de victime pour les péchés d*im houuTie qui persévère et meurt dans l'apostasie.
Combien donc sera digne d'un 29. Quanta
1 1 !• ... mai'is niiialis
plus grand supplice celui qui , par son détériora meie. apostasie , foule aux pieds le Fils de î' ^"PI''^^'/' 'i"'
\ ^ . i iMliiim Deicon-
Dieu, méprise comme une chose vile cuicaveiit , ei
. p I II 11 1 sangninem les-
et prolane , le sang de la nouvelle al- tamenti poiiul'ance, par lequel il a été sanctifié ; et*""" ''"'^•^"';.
' * ^ '111 quo saiiclili-
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faïusesf, etsni- cjiii cnfiiî l'cjete avcc outrage le Saint i..n,ef,am fece- -C-Sprit, 1 autour de la grâce i "" Tkoîs crimes énormes , renfermés dans
l'aetion de l'apostasie ; mais trois crimes qui se trouvent aussi dans les péchés mortels que commet un chrétien après son baptême, ou après son absolution au sacrement de pénitence ; par son retour au péché il foule aux pieds le Fils de Dieir, il méprise le sang adorable dans lequel il a été sanctifié; il fait outrage à l'Esprit de la grâce Que les péchés d'un chrétien sont donc énormes !
3o. Scimiis 3o. Car nous savons par les saintes
RÏ'^TînS:'^^^''^"»'^^ qui est celui qui a dit : La
et ego retribii- vefis^eafice m'' appartient . et je la preîi-
ain. Et iten'im : j . -^j • .•/ ' •
Quia judicabit drai. IN JUS savons aussi qu u est écrit : f::ZT'"- 1-'= Seigneur jugera son ,,euple. £>«//. 32. 3o. 5 j Y)e là, juçeons combien il est Icrdum est iucide- ribJe , api'ès avoir commis de tels cri-
re in maniis Dei , , , . ,
viveiitis. mes, de tomi3er entre les mains du
Dieu vivant , et par conséquent qui peut toujours punir.
L'homme est mortel, et parce ({u'il est mortel, il ne peut pousser la vengeance au delà de la mort. Dieu vit , et il vit éternellement , et parce qu'il vit éternellement , il peut toujours et élerneilemeiit punir.
Faisons-y tous une sérieuse réflexion , et craignons d'offenscr un Dieu toujours \ivant; car celui qui aura méprisé duran!: sa vie un Dieu mort pour lui, celui-là éprouvera, à la mort , la rigueur d'un Dieu touiours vivant
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et (luî le punira (uujours , celui qui n'aura oas profité de la miséricorde d'un Dieu fait /iclinxe pour lui, deviendra lui-même, « sa mort, une éternelle victime de la justice d'un Dieu toujours vivant.
Pour éviter ce malheur, recourons à la miséricorde d'un Dieu mort pour nous; jetons-nous entre les bras de Jésus-Christ, crucifié poiu' nos péchés ; lavons-nous dans son sang, pleurons, gémissons, demandons grâce et miséricorde, tandis qu'il est temps d'obtenir miséricorde.
52. yVfin que cela ne vous arrive pas, 32. Rememo mais au contraire, afin que vous perse- p7i";i'n"s''"die"s vériez constamment au service de Dieu, '«. quibns ilin-
, , . minati, magnum
rappelez en votre memou'c ce temps cenamen susiipassé de votre première ferveur, ou , ^l'^'' '''''''"°" nouvellement e'clairés des lumières de la foi par le baptême , vous avez soutenu de grands et de rudes combats dans les afflictions qu'on vous a causées, et que vous avez généreusement souffertes pour la même foi.
35. D'une part, vous avez été expo- 33, ei in aisés devant tout le monde aux oppro- '^'"° 1"'^^'"'
rr opprobriis et
bres et aux mauvais trailemens ; de tribuiaiionibus
,., 1-11 • «pectaciilum
1 autre, vous avez charitablement senti facû .- in aitero la douleur de ceux que l'on traitait def'"^"!'^^^"*^-
i Iiter conversan-
la sorte ; "'^m effeciL
54. Car vous avez compati à ceux 34. sam et qui étaient dans les chaînes pour je ^.'"<="^ *^"")i'^''*
1 r SI eslis , et ra-
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pinambonorum nom cle Jésiis-Clirist , et VOUS avez Vil gaudio suscepis- ^^^^ J^iG le pillage et la conhscalion de lis, cogiioscen- yos bicns i sacliant que Dieu vous cartes vos habere ,., li-rii i» 1
meiioiem et clait clans 16 Ciel d'autres biens plus
manentemsubs- 11 . • ' • ^ •
taniiam. excellens et qui ne périront jamais.
35. Noiite i- 55. Ayant tant soufifert pour la rclitaque amitteie pion avanl amassé tant de tre'sors au-
conhdentiam ^ \ .
vesiiam , quœ près de Dieu, ah ! ne perdez pas par vo-
maîriiam habet ^ •/'im'.'i n 1 • •!!
remuneratio- ^^^ intidelite la conhance de jouirde la n«m. récompense qui vous est préparée :
tenez ferme et persévérez,
Jnslnsaii- "-" r
tem meus ex fi- qui ni' appartient vit de la foi ; que si
de vivil : qiiôd ' • •» •• j ; /■ • •»
si subtraxeiit au Contraire il se retire de Lajoi^ il ne
se, nonpiacebit agréable,
aiiimae mère. r o
39, Nos an- 3g. Or, bien loin de nous retirer du
tem non sumiis . i tv ^ 1^ i
subtractionis n- service clc jJieu ,. et par la de causer lii , m perditio- j^Qjj.g perte, j'espèrc cfiic nous persé-
nem : sed lidei , r > > i i r ^
in acqiiisitio- vércrous constamment dans la foi , et
nem aiiimae.
CHAPITRE X
que cette persévérance opérera le salut éternel de nos âmes.
COROLLA.1RE DE PlÉTÉ.
En premier heu.
Apprenons du verset i , comment nous devons regarder la loi de Moïse par rapport à TEvangile de Jésus- Christ, et TEvangile par rapport à la loi; savoir, l'Evangile comme le corps, la vérité, la substance, la chose même; la loi , comme son ombre, sa figure, le crayon, Timage très-imparfaite.
PAR EXEMPLE
Le sacrifice d'expiation ordonne tous les ans par la loi était Tombre, la figure et le crayon du sacrifice sanglant de Jésus-Christ pour l'expiation de tous les péchés du monde ; le sacrifice de chaque jour, oii l'on offrait un agneau tous les matins et tous les soirs , était l'ombre, la figure et le crayon de Jésus- Christ, agneau de Dieu, sacrifié dès l'origine du monde.
Apprenons de là comment les sacri* fices de la loi ont plu à Dieu , savoir, en tant qu'ils représentaient le sacrifice futur de Jésus-Christ; quand ils
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ont cessé de lui plaire, quand Jésus- Christ a été véritablement sacrifié ; comment ils ont justifié les pécheurs , par la foi que ces pécheurs ont eue en Jésus -Christ que ces sacrifices figu- ^ers. 5-6. l'aient.
Et de tout cela ensemble apprenons comment nous devons regarder Jésus- Christ, savoir, comme la source du salut pour tous les hommes en général, soit qu'ils l'aient précédé, soit cjuMls l'aient suivi , comme le centre de la religion , dans lequel doivent nécessairement se réunir tous les véritables adorateurs de Dieu.
/rr 4, '.a- Le salut ne peut et ri' a pu venir que de lui seul , parce que Dieu n'a donné aucun autre que lui wus le Ciel , aux hommes , au nom duquel nous déifions être sauvés . Ceux qui Tont précédé ont dii croire en lui comme futur, promis, et qui devait venir; tous ceux qui seront jamais doivent croire en lui, comme étant venu et étant mort pour tous.
En même temps , reconnaisons la grâce que Dieu nous a faite par préférence aux Juifs et à tous ceux qui ont
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précédé Jésus- Christ : ils n''ont tous conuu JésH^is-Clu'isl que dans les ombres, dans les figures , obscurément; nous le connaissons clairement, nous le voyons en lui-même, tel qu'il est dans son Evangile. Bénissons donc Dieu de nous avoir réservés pour ces temps heureux oii Jésus-Christ est clairement connu, publiquement adoré, la religion solidement établie , et oii , par conséquent, le salut est aisé, si nous croyons à Jésus-Christ, si nous vivons selon Jésus-Christ.
En second lieu.
Après avoir reconnu Jésus - Christ comme le centre de la religion , regardons-le, aux versels 5 et 6, comme le modèle de notre piété ou conduite religieuse : higrediens mundum dixit, etc.
Quelle a été la première pensée de Jésus-Christ, le premier mouvement de son cœur, le premier usage de sa volonté? d'adorer Dieu, son Père, de se soumettre à lui , de se dévouer à sk volonté jusqu'à la mort.
Et c'est le modèle qu'il nous donne
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dès le premier moment de sa vie , et que nous devons avoir continuellement devant les yeux de Tesprit, afin de l'imiter.
Dans cet esprit, tous les matins que votre première pensée soil d'adorer Dieu, de vous soumettre à sa volonté, et, vous dévouant à son service, de lui dire avec Jésus- Christ : Ikle voici ^ ô mon Dieu , jDOur faire votre volonté; c'est pour cela que je suis au monde , c''est pour cela que je suis chrétien , afin que je fasse votre volonté^ comme Jésus-Christ l"^ a faite toute sa vie.
Divin Jésus , qui avez obéi à Dieu , votre Père, depuis le premier instant de votre vie jusqu'à la mort, donnezmoi la grâce de vous imiter ; donnezmoi un cœur docile , un cœur droit et humble , dont toute la vie soit à faire la volonté de Dieu : J^ita in voluntate ejus.
En troisième lieu.
Ayant appris, aux versets 5, 6, etc.
un modèle de la vie religieuse , apprenons, au même endroit et au verset lo, un modèle de mort chrétienne ; c'esta-Uu'e, à Texemple de Jésus-Christ,
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apprenons à accepter la mort de la main de Dieu par obéissance.
Tous les soirs , faites réflexion que votre vie finira comme ce jour est linî; adorez la volonté de Dieu sur vous, soumettez-vous-y, et, acceptant votre mort avec obéissance , offrez-la à Dieu dans un esprit de pénitence, pour Texpiation de vos péchés.
Jésus-Christ, depuis le premier instant de sa vie jusqu'au dernier, a été la victime de vos péchés ; n'est-il pas juste que vous en soyez vous-même la victime , et que vous soyez enfin sacrifié à la justice de Dieu pour la punition de vos péchés?
Mon divin Jésus , victime de mes .péchés , agneau de Dieu , qui avez été immolé pour effacer les péchés du monde , agréez que je sois aussi la victime de mes péchés , et que , joignant ma mort à la vôtre , j'offre l'une et l'autre ensemble à la justice de Dieu.
Donnez-moi donc la grâce de mourir dans Tesprit dans lequel vous êtef mort , dans un esprit d'amour e1. d'o béissance , et permettez qu'unissant un pécheur à vous, agneau sans tache,
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je m"'offre avec vous, par le Saint-E* prit , à Dieu , pour la rémission de tous mes péchés.
Dieu de toute miséricorde , en vue de Jésus-Christ, votre Fils unique, mort pour moi accordez-moi le pardon de mes péchés, à moi qui suis un misérable pécheur, mais qui veux mourir avec Jésus-Christ, en me joignant et m'unissant à son esprit et à ses mérites, afin de satisfaire en lui et par lui à votre justice pour mes péciiés.
Cela se peut pratiquer très-utilement à la fin de la sainte messe, où Jésus- Christ continue d'être immolé pour nous.
D'autres fois on peut le faire, après avoir communié, en actions de grâces, ou , en autre temps , selon le mouve-' ment de la grâce : mais on doit le taire souvent, afin de rendre notre mort méritoire et chrétienne.
CHAPITKE XI. 2^7
CHAPITRE XI
ANALYSE
Afin de forlifier les Hébreux dans la foi, el pour les encourager à souffrir pour elle, saint Paul leur apprend ce que c'est que la foi; il r«n. i, assure que tous les anciens l'ont eue , et que c'est à cause d'elle qu'ils sont loués dans l'Ecriture; qu'elle est tellement nécessaire aux '• Hébreux , que sans elle ils ne peuvent pas entendre les premiers mots de la Bible. *"
Depuis le verset 4 jvisqu'au 02, il montre que c'est par elle que les sainis, depuis Abel jusqu'aux piophèf es , ont fait tant d'actions merveilleuses , et ont souffert patiemment des maux incroyables.
Au verset 53 et aux cinq suivans , il décrit avec une vive éloquence les actions et les souffrances des saints.
Enfin aux versets Sg et 40 ? l'Apôtre observe que tovis ces saints, quelques merveilles qu'ils aient opérées , et quelques tourmens qu'ils aient endurés, n'en ont pas été récompensés avant nous : ils ont attendu longtemps; mais maintenant le Ciel est ouvert, nous poiivons aussitôt après notre mort v en trer, et en cela notre condition est plus avantageuse que la leur.
I. .l'ai dit que le juste vil par la foi
.'. Paul, IV, 15
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fides speiauda il iious faut cloiic Connaître une vertu
luin substanlia • .1 • i
reniai , argu- 4"* ^^^ ^'^ ^^^ ^.C nOS amCS.
nienium non Q^. |^ f^j ggj. ^j^g persuasion ferme ,
ai>pareiilnim. r '
stable et constante des choses que nous espe'rons, et une conviction certaine que nous avons des choses que nous ne voyons pas , comme si nous les voyions.
Cette persuasion et celte conviction est fondée sur l'autorité de la parole de Dieu , sans comparaison plus certaine que l'évidence des sens, et que tous les raison nemens humains.
a. In hac e- 2. C'est par cette foi qu'ont vécu tous
uim testimo- , • Tl^ • <■ , •
Dium consecu- Ics anciens Feres , qui ont ete justes ,
t. suntsenes. puisque c'est elle qui leur a procuré
cet illustre témoignage que Dieu rend à
leur justice dans les saintes Ecritures.
s.Fideintei- 3, Mais cette vertu ne nous est pas
licimus aptata • / • .r
esse secuia var- ïï^oms necessau'C qu a eux, puisque !^° ^,^'.',"' ^^ sans elle nous n'entendrions pas même
iiivisibilibiis VI- _^ \
sibiiia fiereut. les premières paroles de PEcriturc ; car c'est par la foi que nous savons que le monde a été fait parle commandement de Dieu, qui en a rangé toutes les parties dans ce bel ordre oii nous les voyons, n'y ayant rien de visible aupata.Ànt.
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La foi nous apprend la création du monde, que les philosophes mêmes ont ignorée.
4. J'ai dit que c'est la foi qui a me- 4. Fide piuririte aux anciens Pères le témoignage ^J°[ /'"qûàm que Dieu rend à leur justice dans la ^^in , oUuUi
. T-, . £r 1 1 1^ Deo , per quam
samte Ecriture : en eiiet, c est de la tesiimonium
.»ii '"l'i „• i„„i consecutus est
qu Abel a mente le premier le nom de .^^^ j,,^,,,^ ,,,. juste, puisque c'est parla foi qu'il a}'"™''"'"'" p^'*
' > -nw 1 11 • lubenle miine-
offert à Dieu une plus excellente vie- nbusejusDeo; time que Gain ; sa foi attira le feu du fj^^^^l ^adhuc Ciel sur ses présens, ce qui fut un té- Jo^"''"'moignage évident que Dieu les acceptait ; c'est aussi par sa foi qu'après sa mort il parle encore à Dieu et aux hommes.
La voix de son sang a élevé hon cri vers Dieu, et maintenant il parle à Dieu par ses mérites, et aux hommes pî;.r ses exemples.
5. C'est par la même foi qu'Hénoch 5. Fide Hea été enlevé du monde , sans avoir subi °°^'' nansiaïus
eit , ne viuerel
la loi de la mort; et on ne l'y a plus mortem, etnou
TV- 1, •, . r^ r inveniebatur ,
VU , parce que Dieu 1 avait transfère quia transmi.t ailleurs; car pourquoi Dieu l'a-t-iP'J^'^^^^^j^^^^^^^^^ ainsi enlevé? sinon parce que, selon nem enim testi-
i,T^ •. •! • moiiium habiiit
le témoignage de Ihcriture, il avait piacuisse Deo. marché devant Dieu, et qu'il lui était agréable.
6. Or, sans la foi il est impossible de 6. sine fide plaire à Dieu: car, afin que quelqu'un Sll";ir;;
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Deo. Credeie scrve véritablonienl Dieu et qu'il lin
enimopoiletac j j •[ £ ^ cfu'availt tOUtCS cllOSes il
cedentem a"* r ' 1
Deuin, quia est, croic qu'il v a uiî Dieu et que ce Dieu
et inquirenti- , j ^ i tt '
bus se remune- recompeuse ccux qui le servent : rie ratorsit noch Ta cru , et c'est parle mérite de
sa foi qu'il a été enlevé de ce monde pour vivre avec Dieu.
Remarquez ici pour voire consolation deii\ appuis inébranlables d'une ame juste qui est tlans la souffrance. 11 y a un Dieu qui me voit ( et Dieu est juste et la justice même ) , (jiii par conséquent récompense infailliblement ceux qui le servent : courage donc, souffrons jusqu*à la fin pour son amour ; s'il ne nous récompense pas maintenant , il nous récompensera très-abondamment dans l'éternité.
F.de No^ , r,^ C'est par la foi que Noé ayant été
Jesponso accei)- ^ \ ^ . ••■ . , .
lo de lis (jiK-B divinement averti de ce qui devait ar-
adhiic non vide- . ^.^^• n j'i
baritnr , me- rivcr, c cst-a-dii'c fl un delugc univerlucns apiavit gg| („fon ii'avait jamais vu , et dont
arrnm m salu- ' 1 _ ■* ...
iaindomiissii.T, il n'y avait aucuiie apparence, il crai-
Pfi qiiam dam- . t-w . i 1 • . 'i
navit miinduni: gnit Dicu , et daus la justc apprelicnrtjiisiiiux.quae j que sa foi lui inspira , il bâtit
lier iKlem est , 1 ' .
fuercs est insti- l'arche poiir saiivcr sa famille ; et par cette foi il condamna Tincrédiilité du monde, et devint l'héritier de la véritable justice qui vient de la foi.
Lorscpie Noé bâtissait «on arche , le monde lui en demandait la raison ; il la disait à tous, leui annonçant ce qui devait arriver pour punir les pécheurs ils ne le crurent oas eJ
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ne s'amendèrent pas : la foi de Noé a été la condamnation de l'incrédulité du inonde.
C'îst ainsi que les fidèles qui travaillent à leur samt sont méprisés par les gens du monde ; mais c'est ainsi qiie cela même sera la condamnation des gens du monde (jui négligent leur salut.
8. C'est parla foi qu'Abram , appelé g. pide qm depuis Abraham , a obéi à Dieu , qu? j"'^'»'"'" A^';ÎJ lui commanda de sortir de son pays : «n locum exire il en sortit donc par obéissance, il vint l'usTiat mVxdans une terre qu'il devait recevoir '"^'?.''^'^"' •. ^
Ti_ _ ^ exiit , iiesciens
pour héritage, et il sortit sans savoir quô Iret. où il devait aller, ni oîi il devait s'arrêter.
g. C'est par la même foi qu'en cette 9. Fidedemo-
•!• V'i'i J.1 C • latus est in ter-
terre qui lui avait ete tant de rois pro- ,4 ,eniomissio-
mise , il demeura comme dans une"'*.r 'a"'i"a'n
, y , , in aliéna , inca-
terre étrangère, logeant sous des tentes suiis iiabitando
/> . cum Isaac et Ja-
comme un voyageur, ainsi que rirent cob , coh;tredi- Isaac et Jacob , qui devaient être avec ^!"* . 'epromis-
I , . . , ^ sionis ejusdem.
lui les héritiers de cette même promesse.
10. Parce qu'il attendait la posses- u, Exp-ciasion de cette cité céleste, dont les fon- '^^ '«"'•"/" "^a-
' menia liabeii-
demens sont inébranlables, et qui a tem civiiaiem ,
De ^ .. ^ 1 •. . c"j"s artifex e^
leu pour tondateur et architecte. conditoi Deus.
Les '^jatriarches dont la vie était longue, ont habité sous des tentes comme des pèlerins, sans bâtir ni maisons, ni villes ; et des
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hommes , dont la vie est si courte . la passent à bâtir, à acquérir, à joindre maison à maison , héritage à héritage , comme s'i's ne devaient pas mourir.
O folie ! ayant si peu de temps à vivre, de remployer en des choses si vaines! Souvenezvous que la terre est votre exil , et que le Ciel est votre patrie ; vivez donc comme pèlerins et étrangers , aspirez après votre bienheureuse patrie.
rr.Fideetip. j j ^ C'cst par la foi que Sara, étant
ga Sara stenlis ^ , ^
virtuiem in con- naturellement stérile, et de plus étant
Sr^epu; hors cFage cVavoir des enfans, reçut la
etiam prœter vertu de conccvoir un fils, parce qu'elle
tempus aetatis , ..,,.. ^ .
quoniam fide- crut que Uieu, qui le lui avait promis, lnun?fi?«i re- ^tait fidèle dans ses promesses.
12. Propier 12. Et c'cst par Cette foi que d''un quod et ab u- geul Abraham, cassé de vieillesse et déjà
1)0 orti sunt, (et > )
hoc emortuo , ) comme mort, il est sorti une multitude
tanquam sidera ^ '. -i J
cœii in mutiiu- cl enfaus, pareille a celle des étoiles du '^'""" 'ml^''.a ciel et du sable innombrable des riva-
âi crin ) vjiKL cj*-
adoram maris, ggg Jg 1^ mer.
innumerabilis. ^ , m . -r
Sara n a eu qn im fils , savoir Isaac ; mais
de ce fils et par ce fils sont sortis une infinité d'enfans d'Abraham, soit naturels, soit spirituels, du nombre desquels sont les chrétiens.
f3. jiixta fi- i3. Tous ces saints patriarches, dem <ief*'"9'' Abraham , Isaac et Jacob, sont morts
sunt omnes is- ' _ • i i
ti , non accep- daus la foi , saus avoir reçu les biens
lis repromissio- t\- i '^ * '1
nibus , sed à c|[ue Uicii Icur avait promis , mais les
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regardant de Toeil de la foi , étant per- longè eas aspi
i' »•! •••.. 1.J"' cientes , el salu-
suar es qii ils en jouiraient, et de joie ,3„jgj, \^ ^^^^ les saluant de loin, et confessant quHls ti««"tesqiiiape.
, . n • r 1 regrini et lins-
etaient pèlerins et étrangers sur la terre, pitessunt super
tenam. Comme les mariniers s*ialuent de lom les
pays où ils vont, dès qu'ils les découvrent,
de même les patriarches voyant par la foi la
céleste patrie , ils la saluaient avec joie , ils
désiraient avec empressement d'y arriver ,
reconnaissant qu'ils étaient voyageurs sur la
terre.
lA. Or, ceux qui parlent de la sorte, u. Qui enim
, li3cc diciint sic-
ou qui se disent voyageurs, font bien nifiram se Ravoir qiiMls cherchent leur patrie : quelle ';^''^ '"'l»"^est donc cette patrie que désiraient nos palriarches ?
i5. S'ils avaient désiré la Chaldée , i5. Et si qui-
d, V •! ^. • . .• •! • . dem ipsius me-
ou ils étaient sortis, ils auraient pu n,inissént de
aisément v retourner, en avant tout le ?"'f exienmt ,
-' ' •'. ^ nabebant nti-
temps et toutes les commodités. que tempns re-
vertendi.
i6. Il faut donc avouer qu'ils en i6. Nunc au-
d' • • . 'Il • 1 tem meliorem
esiraient une meilleure , savoir, la apnetunt id
patrie céleste ; et c'est parce qu'ils ont ^',' ' cœiestem. cherche Dieu et désire le Lie!, que Dieu funditur Deus
•. • r ■. 1 • 11*. vocari Deiis
ne rougit pas , mais tait gloire cl être eomm : paraappelé le Dieu d'Abraham, d'fsaac et\''. de Jacob : c'est aussi pour cela que , comme à ses amis et aux pères de tous les fidèles , il leur a préparé la céleste
enim illiir latem.
Jérusalem , où ils régnent éternelle ment avec lui.
Cette cité , c'est Dieu même, c'est le sein de Dieu, où se reposent Abraham,Isaac et Jacob. O changement heureux ! pour une maison terrestre , trouver le sein de Dieu , y demeurer, s'y reposer pendant toute l'éternité, j jouir de Dieu et de toutes les délices de Dieui
C'est le bonheur des patriarches ; et si nous somnaes vraiment fidèles , ce sera le nôtre , selon celte promesse de Jésus-Christ : Jevous déclare que plusieurs viendront de l'orient et de l' occident f qui auront place avec Ahraham^ Isaac et Jacob dans le royau- Mati., 8. II. ine du Ciel.
Fide ob- ly. C'est par la foi qu'Abraham
tulit Alnaham , tw '
Isaac, cùm len- lorsque Dieii , pour recompenser son genuùm offèrê- obéissance et la faire connaître à tout bat , qui siisce- \q monde , lui commanda de lui sacri-
perat renromis- ., _ . ' i iv 1
•lenes. her Isaac , se mit en état de 1 mimoler,
quoiqu'il fût son fils unique , et que ce fiit par lui que devait s'accomplir la promesse qu'il avait reçue d'une postérité innombrable.
18. Ad quem i8. Car Dicu avait dit à Abraham : i^\t^y^^^^e^-'\^^^ C'est (T Isaac que sortira votre vérita*
in Isaac vocabi- '
lui- tibi seiiien. /;/e postérité.
ig.Aibilrans 19. Quoique le commandement de q„iaeàmoriiiis|.| |.jj-Qjj ^'Isaac parût Contraire à
siisciiare poteiis * ' r , ^ .
est Deus : iinde celle promes«ie , Abraham neanmoms fo"amaccquu obéit, croyant fermement que Dieu est
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loiit-puissant , et par conséquent qu'il pourrait, s'il voulait, ressusciter Isaac , et accomplir par lui sa prom2sse; et c'est par le mérite de cette vive foi qu'il lui fut rendu vivant, comme une fiiiure myslérieuse.
Comme la figure de Jésus-Christ, qui devait être immolé et ressusciter après sa mort.
Isaac . fils unique d'Abraham , portant le bois de son sacrifice, ensuite lié, mis sur ce bois, prêt à mourir, était la figure de Jésus- Christ, Fils unique de Dieu , portant sa croix, attaché à cette croix, enfin sacrifié ; car la vérité a surpassé la figure en cela, que Jésus- Christ a été effectivement immolé.
Isaac délivré de la mort , rendu vif à Abraham, a été la figure de Jésus-Christ ressuscité après son immolation, et ce fut en cette qualité de figure mystérieuse qu'Abraham le reçut de la main de Dieu.
Mais qu'admirerons-nous plus en ce sacrifice ? ou la foi d'Abraham , Ou l'obéissance d'Isaac ? ^'d- coroU.
20. C'est aussi par la foi qu'Isaac so.Fideetd* bénit ses enfans , Jacob et Esaii , et '^l"'^" ^^''«'^'-
' ^ ' xil Isaac JacoL
qu'en les bénissant il leur promettait ei Esau. des biens futurs qu'il ne voyait pas ; de plus, il les leur distribua tellement que , par un effet de la divine Providence, il préféra Jacob à Esaii son aîné.
p. I , Par une semblable foi , Jacob ,^ :,^^^ , près de mourir, et instruit de l'avenir j ^ob , moriens ,
singulos filio-
rum Joseph behënit tellement les deuxenfans de Jo
nedixit : et ado- i .-i fp, t-" i •• i i
ravit fastigium seph , qu il prêtera hphraim , le plus vjrgaeejus. jeune , à Manassé qui en était l'aîné; et en même tems , regardant de plus loin par l'œil de la foi , dans le bâton de commandement que portait Joseph, son fils, il reconnut mystérieusement et adora la puissance de Jésus-Christ , qui y était représentée.
Joseph a été la figure de Jésus-Christ, et dans son humilité et dans sa gloire ; comme Joseph a été vendu, caché dans une citerne, sa tunique teinte de sang, calomnié, ainsi Jésus-Christ a été vendu , empourpré de son sang, fait l'opprobre des hommes, caché dans le sépulcre; mais comme Joseph a été ensuite plein de gloire, tout-puissant, et le sauveur de l'Egypte; ainsi Jésus-Christ a été couronné de gloire et d'honneur, a reçu toute puissance au Ciel et en la terre, a été déclaré le sauveur du monde : ce que Jacob prévoyant par la foi, il adora la puissance de Jésus-Christ en celle de Joseph, qui en était la figure.
Voyez une autre explication dans la Triple exposition latine.
7.1. Fide Jo- 22. C'est parla foi que Joseph, élant i.!ph, nionens, p|.^g (jg mouHr , sc souviut de la sortie
de proteclione r '
fiiionim Israël futurc dcs cnfaus dlsraël hors la terre
memnratus est , ti-. ^ . i '. ^ i • .
et de ossibus ^ "^^yp*^ i ^^ qu en étant pleinement MHS niandavit, persuadé , il ordonna qu'on transférât pour lors ses os dans la teiTe promise.
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C'est par la foi que les parens cle 23. FideMoy
Moïse nouvellement ne ne craignirent J:;;.^;':;^^^^^^!;
point le cruel e'dit de Pharaon, qm '^"" "''^"*àpa- * , . p -, ^ reiiiibus suis ;
ordonnait aux sages - icmmes de tuer eà quod vidistousles enfans mâles des Hébreux; mais ;;',;[„,tf ,'"'"; voyant en cet enfant une beauté ex- "»" limuerum
,. . . , . I régis ediclum.
traordmaire , qui présageait quelque chose de grand, ils le cachèrent durant trois mois , croyant qu'il pourrait être un jour linslrument de leur liberté.
4. C'est par la foi que le même 24. pide Moïse, nui avait été adopté par la fille ^°P«^, gran-
'1 . r r dis lactiis , ne-
de Pharaon , étant devenu ffrand , re- gavit se esse li-
^^ j ^. liuœ hliae Pha-
nonça a cette adoption, raonis,
25. Aimant mieux être reconnu le 25. m igis eiifils d'un Hébreu, et, en cette quahté, ge^^fais'cum
' ' u ■ |)opulo Dei ,
être affligé avec le peuple de Dieu, crue 'i"àm tempora-
di ^, 1 1 />ii 1 -lis peccati ha-
e passer pour le rils cle la iille du roi, bere juiundita-
et de jouir criminellement des plaisirs ***"* passagers du inonde à la cour, en négligeant le salut de ses frères.
26. Il préféra la participation des 26. Majores opprobres de Jésus-Christ fqu'il savait '''^'"^f, *^"-
rr ^ ^ \ l " nians tliesanro
devoir être un jour méprisé), à toutes -^gyptiomm,
111, , improperium
es grandeurs de la cour, et regarda chnsti:aspicie
comme rien tous les trésors de l'Esrvpte, ^^^ ^"'? '" ''^*
o J r ' nuinerationem.
comparés au bonheur d'être conforme
à Jésus-Christ humilié, parce qu'il eu voyait la recompense éternelle.
Foi admirable Je mépriser les richesses , les plaisirs , la royauté ! foi plus admirable de leur préférer la pauvreté, les aniiclions, les mépris ! C'est ce que iMoïse a Aiit, comme précurseur de Jésus-Clirist ; faisons-le, comme ses disciples et ses imitateurs. Regardons le Ciel, et nous mépriserons la terre, pensons sérieusement au bonheur éternel , et nous abandonnerons volontiers les plaisirs du temps.
î7.Fidereii- 27. C'est par la même foi qu'il sortit
quit ^gyplum. ^ ,._, , , , _^.
non \eritiH ani cle i Egypte avcc tout le peuple de Dieu, mosiiaiein re- craindre la colère du roi visible ,
gis : invisibilem _ '
eiiim laiiqnaiii parcc qu'il regardait un Dieu invisible,
videiissustinui'- m n • • ' »
et il lavait aussi présent a son esprit que s'il Peiit aperçu de ses yeux.
Que ne ferait point en nous la foi de la présence de Dieu, si nous l'avions pareille à celle de Moïse !
a8. Fidecele- 28. C'est par la même foi qu'il cé-
bravil Pasclia , ^* ••ici-
et sangiiiiiis ef- lebra la paque , et qu il ht l aspersion qu'vSat pw- du sang de l'agneau pascal au-dessus mitiva , lange- jgg portcs ; afin quc l'ange exterminateur, qui faisait mourir les premiers nés des Egyptiens, ne touchât pas les Israélites. ag.Fideirans C'cst par la fol qu'avcc tous les
«riint mare Ru- J ^ i 1
Dnim, lanqiiam Israélites , il entra dans la mer Rouge
per aridam 1er- , > • i 1 t^
rem : qiiod ex- ^t ^^ passa a pied scc ; ce que les Egyp
ret eos.
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tiens ayant voulu tenter de faire, ils peni yEgypù furerî ' tous engloutis par les eaux. '''^°''" ^""■
5o . C'est par la foi de Josué et de son 30. pide muarme'e que les murailles de Jéricho " Jencbo cor
* ruerunl, cucui
tombèrent par terre, après que le peu- tu dienim »ep pie avec l'arche en eurent fait le tour sept jours durant.
3 1 . C'est par la foi que Rahab, femme 31. pide Ra débauchée , avant reçu el caché les ''^'^ meieiru
' J é non pernt curi;
espions de Josué, ne périt point avec i'icieduiis, exe:
, . ri , 11 •II 1 T' • 1''^"^ explora
tous leî incrédules de la ville de Jeri- lorescumpace cho.
fr r\ T • • 1 - 32. Et quiJ
02. l^ue VOUS dirai-je davantage des adhuc dicam , merveilles de la foi dans tous les an- ^^f t„',p„r'" ciens? Le temps ne me suffirait pas "^'■'^"'^'" '^^
. r • /-< ' 1 ' GedeoB , Barac,
pour rapporter ce qu ont lait Gedeon , samson, Jeph- Barac, Samson, Jephté, David, Sa- n^J,ei ^^ej ' q' muel et les prophètes , p'*^''- '•
Ont arrêté la violence du feu , ^^- Extinxe
ri , I 1 1, r , runt impetum
ont échappe au tranchant de repee,ignis, effugeonk t:ié miraculeusement guéris de ï;"' 'eônvaile" leurs maladies, ont été remplis de ""^' '^^ '"'■''"
p , 1 I -1 mitale , fortes
iorce et de courage dans les combats, faciisuntinbei-
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0 , castra ver- ont renversé le camp des ennemis et
îerunt exlero- . , , /» •.
vy„,^ mis leurs armées en tuite ,
35. Accepe- 35. Ont ressuscité les morts, et ont je resuri ectio- rendu vivans aux mères les entans dont
ùemoriuossuos: q\\ç^ pleuraient la mort.
alii autem dis- j n . , -,
tenii sunt, non La 101 ne les a pas rendus moins drmplkinem.'ut admirables dans les soufifrances : les meiiorem inve- yj^g q,^j ^{^ Cruellement toiu'mentés sur
nirent resurrec- , i , % -i • • /•
fionem. Ics chevalets , ou ils ont mieux aimé
expirer, que d'accepter la délivrance qu'on leur offrait sous des conditions impies , assurés de trouver une meilleure vie dans la résurrection.
36. A?ii verô 36. D'autres ont souffert les opprobèia 'ex^.eiiT, ^^'^^ j ^^^ foucts , Ics licus et la prisou.
insuper et vin- - t\' .. » '» ' I l '
cuiaetcarceies. Sy. D autrcs ont ctc iapiclcs , scies, ..«'■seS.'i tentés , ont passé par le fil de Pépée ; teiiiati siint, in (pa,,tres , cliassés de leurs maisons,
occis ione g(ai.iii . , ... . ' ' >
mortui sunt ; baunis dcs vilIcs , out ctc ciTans ca e\ tïïr::";peïlà, vêtus de peaux de brebis ei de] Jibus capriiiis , chèvrcs , manquant des choses les plusi
egentes ,angus- , . ^ i • - i i'
».iaii,afflicti, nccessaircs a la vie , presses, accables de tous maux.
38, (Quibus 58. De si grands hommes, dont Ic^
dignns non erat , i '. •. j* „• i l
infindns) in so- moudc n'ctait pas digne, passaient leur liiudinibus er- ^jg daus Ics déscrts, sur les montao^nes,
ranies, in mon- ' i i
tibus, et sp«v dans les grottes et les cavernes de la
bincis,et in ca-
vernis terr.Te. 16116.
consuiK
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3q. Cependant ces saints, quelque Sg.Ethiom-
.,j , . , ,, • n« leslimonio
merveilleuses qu aient ete leurs actions ndei probai; , et leurs soufifrances, quelque illustre "^^y^Z"' témoignage que Dieu ait i'endu à leur "em. foi , sont tous morts sans avoir reçu pour lors la récompense promise.
Ao. Dieu , par une singulière bonté f°- ^^^p P«>
' '1 o nol)is melius a-
pour nous , ayant ordonné que tous ces iiquid providen-
. ^ • 1 • te , ut non sine
saints, quoique plus anciens que nous, ^nim coi ne jouiraient de Dieu dans le Ciel que marentur. de notre temps, et n'auraient qu'avec nous une béatitude consommée dans la résurrection générale.
Pas un saint n'est entré dans le Ciel avant l'ascension de Jésus -Christ, qui est notri temps , le t*^rnps du christianisme.
Notre temps est donc bien plus heureux que celui des anciens : le leur était un temps d'attente et de travail, le nôtre un temps de récompense et de jouissance.
Ayons lionte d'êlre lâches dans le service de Dieu, nous qui devons en être sitôt récompensés , et admirons les anciens qui on^^ tant fait et tant soufFert pojr lui , quoiqu'ils ne dussent recevoir de récompense qu'après un long temps.
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
Remarquons cette belle description de la foi , que T Apôtre donne aux Hé
/*<rv. I.
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breiix affligés, pour les consoler, les fortifier et les encourager à la perséve'rance.
La foi est la base et le fondement des choses que nous espérons. Elle les fait exister et subsister en nos esprits ; elle nous en rend certains , et nous sommes solidement appuyés sur elle.
Dans les occasions, recourons à celte foi; quand nous souffrons, rendonsnous présent par la foi le bonheur de réternilé, le royaume du Ciel promis h ceux qui souffriront avec patience , et pour lors nous dirons avec plaisir : Je suis persuadé que les souffrances de cette vie i^ont point de proportion avec le bonheur et la gloire de l'éter-
fljm. 8. i8. nité.
La foi est Vévideîice , la conviction ^ la démonstration des choses que nous fers. t. ne voyons pas .
La foi est donc un œil merveilleux par lequel nous voyons des choses ■ Irès-éloignées qui ne paraissent pas ; les saints regardant les biens éternels avec cet œil, ont méprisé les biens temporels, ont souffert généreusement les maux et les tourmens; c'est ainsi que
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regardant le Ciel avec l'œil de la foi , nous mépriserons la terre et nous souffrirons avec joie.
De même que les astronomes , par le moyen des lunettes de longue vue , découvrent dans les cieux des merveilles que les anciens n'ont point aperçues , ainsi les saints voient par la foi ce que les infidèles ne voient pas ; et de même que plus la lunette est longue et mieux faite, plus aussi les astronomes voient de choses nouvelles et avec plus de clarté ; ainsi plus la foi des •jaints est grande, plus leur sainteté est parfaite ; plus ils méprisent les choses présentes, et plus ils se consolent dans les adversités.
Prions donc souvent , en disant :
Seigneur , augmentez ma foi.
En second lieu.
Admirons les effets de la foi dans les saints patriarches qui , quoiqu'ils eussent à vivre long-temps , cependant n'ont pas possédé de terre ni bâti aucune maison, mais ont passé la vie logeant dans des tentes, marquant sensiblement par là qu'ils étaient voyageurs et pèlerins sur la terre, et qu'ils cher-
554 épItre aux hébreux.
chaient une autre demeure , la céleste Jérusalem , la cité dont Dieu est Tau- TWt. 9-10. teur etrarchitecte.
Si la foi a produit un si grand dégagement d''esprit et de cœur de toutes les choses temporelles avant la venue de Jésus-Christ , que ne devrait-elle pas faire dans les chrétiens , qui sont citoyens du Ciel et domestiques de Dieu?
Souvenons - nous que nous sommes citoyens du Ciel, que nous sommes pèlerins ei étrangers sur la terre; dans ce souvenir , dégageons-nous de plus en plus de tout ce qui n'est que passager , attachons-nous uniquement à ce qui est permanent et éternel : regardons souvent par la foi cette divine cite dont Dieu est Tauteur , dont Dieu est le trésor , le plaisir et le bonheur.
Ah ! que la terre me paraît méprisable quand je regarde le ciel !
Sur la terre il n'y a que vanité , que convoitise, qu'un moment de vie ; dans le Ciel on trouve la vérité, la charité, réterni té.
En troisième lieu.
Admirons particulièrement en Abraham la fermeté de sa foi , malgré ton-
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tes les contradictions de la nature et même de la raison. Dieu lui fait un /'««, 17-19, commandement en apparence contraire à la promesse qu'il lui a plusieurs fois répétée : il lui commande d'immoler Isaac, son fils unique, par qui il lui a promis de lui donner une postérité innombrable: Abraham voit toute cette promesse anéantie par la mort dlsaac; mais éclairé delà foi, il sait que Dieu est tout-puissant, et quoiqu'il n'ait jamais vu de résurrection, il croit qu'elle est possible à Dieu ; dans cette foi , il lève le bras pour couper la tête à Isaac.
O foi invincible ! Mon Dieu , donnez-moi la grâce de Timiter , et de ne jamais me défier de votre toute -puissance.
Admirons en même temps l'obéissance dlsaac ; c'est un jeune homme de vingt-cinq ans , fort, robuste , qui peut aisément résister à son père, qui était vieux et cassé; mais dès qu'il a connu la volonté de Dieu sur lui, il se laisse lier comme un agneau, il se met lui-même sur le bijcher , et il tend le cou à son père ; se peut-il une obéissance plus admirable ?
Mon Dieu , donnez - moi la foi d'Abraham , et donnez - moi Tobéissance d'Isaac.
En quatrième lieu.
Reconnaissons dans les versets 33 , 34) etc., qu'il n'y a pas de force comj)arable à celle que donne la foi : elle ne craint ni le fer , ni le feu , ni les armes , ni les lions , etc.
11 est donc faux ce que disent les impies , que la foi et le courage sont incompatibles.
Admirons en particulier dans Moïse cette grandeur d'ame que la foi lui a donnée.
Il est adopté par la fille de Pharaon, il est élevé à la cour comme petit-fils ^u roi , il y est considéré comme successeur de la couronne; Moïse, éclairé de la foi,mépnse toute cette grandeur, il renonce à cette adoption et à la couronne qui en doit être le fruit; et il préfère le trésor des opprobres de Jésus- Christ à toutes les richesses et à toute la gloire du royaume d'pgypte.
Remarquons deux choses qui ont fortifié Moïse dans ses actions et dans
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sessouflrances ; la première, c'est qu'il vegardait la récompense éternelle ; la acconcle, c'esf qu'il avait Dieu toujours présent. 27
Ces deux mêmes choses doivent être les appuis de notre ame dans toutes nos actions et dans toutes nos souffrances, regardons Dieu toujours présent , et nous ne craindrons rien.
Pensons souvent au bonheur de Vé- *crnilé , et nous mépriserons les biens temporels.
0 Dieu ! qui m'êtes toujours et en tout liei. présent , donnez -moi la foi continuelle de votre présence ; que je pense à vous , que je vous aime , que je mette en vous toute ma confiance , que je mar^^hc devan l vous , Je ne crain* drai pas les maux^ parce que vous êtes avec moi , 6 )iion Seis^neur i
f^eis. at.
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CHAPITRE XU
ANALYSE
L'apôtre se sert de l'exemple des anciens qu'il vient de citer, pour encourager les Hébreux à souffrir constamment pour la loi. Il leur propose , pour la même fin , l'exemple Yer$. I. jg Jésus-Christ : qu'ils fassent donc réflexion sur ce qu'il est et sur ce qu'il a souffert , et ils auront de la honte d'avoir si peu de cou- 3-4. rage.
Il adoucit leurs peines par différentes considérations qui doivent les consoler* Dieu les ^' corrige comme Père : cette correction est une preuve de son amour , un témoignage de votre divine adoption ; c'en est même la con- 7-8. dition nécessaire.
Si donc dans notre enfance nous avons souffert avec respect les corrections arbitraires de nos pères charnels, pourquoi ne pas souffrir les sages corrections du père de nos âmes , qui ne nous châtie que pour nous sauver éternellement ? A la vérité , la correction 9"'°' est amère, mais le fruit en sera doux, puis- II. qu'il produira la paix éternelle.
Il conclut, les exhortant à bannir toute lâcheté, à courir généreusement par la voie qui ,.,3, conduit droit à cette béatitude: il désire qu'ils i4 soient paisibles, qu'ils soient saints; qu'ils prennentgardequepasund'euxne manque à la grâce de Dieu et ne scandalise les autres , qu'il n'y ait parmi eux ni Ibrnicateur, ni pro i£-i7 fane, comme Esaii.
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Ils doivenl être d'autant plus saints, dit-îl, o.ue la nouvelle alliance est plus parfaite que ^ers. 1&.21. i ancienne: il décrit l'ancienne, il décrit la nouvelle. 22-2A.
Depuis le verset 25 jusqu'à la fin, il les porte à l'obéissance, et par la vue de la punition de ceux qui n'ont pas obéi à Moïse , et par la vue des rigueurs du jugement de Dieu.
PARAPHRASi:.
I . Ayant donc sur nos têtes une si i. ideoque ei
1 r ii'ii , . ' • • nos lantam La-
grande nuée cl illustres témoins qui , bemes imposipar leurs actions et par leurs souffran- )a«'"'''je'n »es-
i _ 1 ^ tium, depoiien-
ces. nous convainquent de la puissan- tes omne pon-
\ 1 11 .^•i-i' J 1 r • J' dus, et circum-
ce et de 1 utilité de la 101 , dégageons- sians nos pecnous de tout ce qui nous appesantit , f.^'""i' peipa-
*■ rr ' tientiam curra-
el particulièrement des liens du péché, musadpropcsi-
1,1 A. . tum nobiï ct:r»
capables de nous arrêter , et courons lamen ; de toutes nos forces par la patience dans cette carrière qui nous est ouverte , et dont le prix est le bonheur éternel.
COMMEiNTAIRE.
La vie chrétienne est une course et un combat : nous combattons à la course; le chemin de cette course est rude et raboteux, il y a nécessairement à souflTrir ; c'est pourquoi l'Apôtre dit : Courons par la patience
Pour bien courir, il faut éviter deux cho< ses, toute pesanteur et tout obstacle ; il fau! éire dégagé de tout poids , il faut avoir le» pieds libres. Dégageons-nous donc des chose»
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du siècle, qui sont un poids, et dégageonsnous du péché, qui est comme un rets à nos pieds.
2. Asiicien- :^ . Courons, dis je, par la patience, 'fidê'i Tel fon^ ^^ P*^"*' ravoir, regardons continuelle-
suiuniatorom ment Jc'siis-Christ , l'auteur et le con-
Jesum, (jui |iro- .
posito sii)i gau- sommatcur de notre loi , qui , au lieu
dio susliiuiit ,l„l„'i 1 .•! •."
cmceni, confu- "^ *^ ^''^ lieurcuse doiît ilpouvait jouir sioiie coiitcmp- par la possession de la e-loire, a volon- 1 tera stdis Dei tairement choisi la croix , méprisant rignominie qui est attachée à ce supplice ; en récompense de quoi il est maintenant assis à la droite de Dieu , son Père , dans le trône magnifique de sa gloire.
Regardons ce qu'un Dieu a souffert pour nous, regardons la gloire. qui lui en revient, et qu'il veut partager avec nous, si nous imi-^ tons sa patience.
3. Recagiiaie 5 . Pcnscz donc assidûmen t et sérieu-i raîêmsusîimrà scmcnt h cc qu'il est, à ce qu'il a souf-] pe<catonbii5ad- f^^-^ g^ par qui ; savoir : un Dieu
versum semet- '^ * ' • l
ipsiim contra- souiiert , par dcs scélérats, les mépris ,1 faii':î°mTi'"lni! l^s toumicns , la mort la plus cruelle mis vesiiis défi- gj. \^ pj^^g infàmei en même temps com-
cienlfj. 1 . ^ . *
parez vos peines h sa passion , et vous aurez honte de manquer de courage pour si peu de chose.
Nondùm /^ Q^y enfin vous n'avez pas encore
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fersé la moindre goiillc de voire sang sanguinem res> en comballanl contre le péché ; et Je- '«qs pecc^atus sus - Christ a répandu tout son sang , leimgnanies : jusqu'à la dcruière goutte , pour vous.
Vous avez soiifferl la perle de vos biens; mais 011 ne vous a pas fait mourir, et Jt^sus- Jlirisl csl mort pour vous. Comparez donc /os personnes à la sienne , vos peines à sa passion , afin de vous encourager par son exemple.
5. Avez-vous donc oublié la conso- 5. ei obuu lalion que Dieu vous donne dans la ^^"*^°"*°'^''.°'
■ i nis , qune voIjis,
sainte Ecriture, où vous parlant comme lanqnam fiiiis
, p .1 1- 71 7 /^7 loquilur,dicens.
a ses cnians, il vous dit : Monjils , ne Fiii mi, noiinereietez pas la correction du Seisrneur. 8''^^''^ discipii-
I r o 7 iiam Domini ,
et ne vous découragez pas lorsqu''il "eque fatigeiis,
, . , ' dùm al) eo ar-
vous reprend , puisque c est une mar- guéris. que de sa bienveillance ;
Car le Seis[neur châtie celui qu''il ■^•,S-""^,r
•-' V mm diligit Do-
aime^ et il frappe de verges tous ceux minus, castigaf»
,., .' 7 , /^ flagellât aulem
quiL reçoit au nombre de ses enjans. omnem fiiium,
T , -, 1 I queinieciiiit.
7. Instruits donc par ces consoian- 7. imiiscipii- Ics paroles , souffrez constamment le "^ p»''sev.iate.
r l -r\' •! • lanqiiarn filiis,
châtiment deDieu.* il vous traite en cela vobis offert se
c • . 11 r> Deiis : nuis e-
comme ses entans ; car qui est reniant nim lîiiiis'qiiem qui ne soit pas corrigé par son père ? """compiipa-
Que si , au contraire , vous êtes ,^•9"°'' f
^ ' . . "''' uisciplinam
exempts de la correction que Dieu fait «stis cnjuspar-
a. > , ^ licir.esfactisniit
m aue ment a tous ses enians , vous omues, agoa-
Er. Paul, IV. 16
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êtes donc des bâtards , et non pas de
légitimes enfans.
En ces quatre versets remarquez-y autant
de sujets de consolation dans nos afflictions.
Dieu , comme notre Pèie, en est l'auteur ; le
yen; 5 châtiment est une marque de son amour, le
g preuve de notre divine adoption , une cou-
d'adoption
Dans la persuasion de toutes ces vérités 5 souffrons patiemment sous Dievi notre Père, comme des enfans parfaitement soumis à sa volonté ; et consolons-nous d'avoir des marques de son amour paternel et des preuves de notre divine filiation.
9. Deindè pa- 9. Que si nous avons eu du respect r£re";:P«^r ^^^ P^^-es selon la chair, lorsdiioieshabui- qu'ils nous Ont châtiés dans notre ennuis, el révère- ^ i • 1
haiinir eos : HOU laiicc , combien plus sommcs - nous
muU6nla^isob- 1 i- ' j • • •
tempeiabiaiiis ol^llgCS QC reCCVOU' avCC UUC SOUmiSSlOU
i'airispiiiiimm, l'cspectucuse Ics corrcctions du Père de
elviveuuis? r ^ ^ . i, 1
nos esprits , qui n a point d autre but que de nous donner la vraie vie !
10. El iiii qui- 10. Cela cst d'autaut plus juste que dem m tempore pareus cliamels ne nous instrui-
paiicoruiu die- ^ r
runi, secuiidùm saicut quc pour Ics choscs qui reear-
volunlalem su- -^ * . . , . " .,
am erudiebciiu dcnt CCttC Vie , qUl ClurC SI pCU , et lIS
Xd!'quon-no"s châtiaient selon leur volonté , et tiie est, in reci- j^qj^ p^s toujours pour iiotrc Utilité ;
pieiido sanclifi- , '^ T»^ 'i 1 '* •
caiioueuj ejus. luais noti'c Pcrc celcstc ne nous ciiatie qu'avec sagesse et bonté , pour notre
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véritable bien ; savoir, pour nousren* dre vci parlicipans de sa sainteté et de son bonheur dans l'éternité.
1 1 . J'avoue que tout châtiment, lors- n. omnisau. qu'on le reçoit , semble causer de la î^"' disciplina
T _ « ' _ in piaesenti qui-
tristesse et non de la joie ; mais ensuite demviJeturnon
., /i . •Il- 1 ri • ^^56 gaucUi, sed
11 tait recueillir dans une protonde paix mœroris : postles fruits de la iustice en cette vie , et " a"tem truc-
I ' tum pacatissi-
la félicité en l'autre à ceux qui auront mumexerciiatis
,, , '11 per eam reddel
ete exerces de la sorte. jusiitia;.
Il ne faut pas juger du prix des souffrances par le sentiment, mais par les fruits de la paix, de la justice, du bonheur et de la gloire éternelle qu'elles produisent dans les âmes pénitentes.
1 2 . Toutes ces choses donc bien con- j^. Piopier sidérées , bannissant tout engourdisse- 4»od lemissas
, . , . nianus et soliita
ment, relevez vos mains languissantes, gemia eiigiie, fortifiez vos genoux affaiblis , et courez gaîment par la patience.
1 3. Hâtez-vous d'aller au but par la ,3, Et gressus voie la plus droite , afin que s'il v a ^^^!"^ facile pe-
'^ _ ' ^ J dibus vestris :
quelqu'un qui chancelle , il ne s'égare "t non ciaudi-
A. ..| .,1 , cans quis eiret
pas , mais plutôt qu il soit redresse par magis autem savotre exemple. "^'"'■•
La ferveur des saints redresse les égaremens des faibles.
14. Ayez, s'il est possible , la paix ^^ pa^em 5eavec to'it le monde ; et appliquez-vous, quimini cum
. .^ 1 , . , , ' 1 omnibus , et
sur toutes choses , a avoir la pureté de sanctimoniam,
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sine (jiiâ nemo cœur , saiis laquelle personne ne verra
\ideljit Deuni: j-v-
i5. Coniem- i5^ Mais, Hon contens de votre pro-
planles ne qiiis i 'ii •
desiigiaiiaeDei, prc salut , veillez aussi sur les autres ,
ne qua radix a- . i i i
inamudinissnr- pi'<^"^ï^t garde qu aucun de vous ne siim geiminans manque à la prâce de Dieu, et que quel-
nnpediat, et per . ^ ^ i x
iiiam inquinen- que racine amère de fausse doctrine,
tur multi. ^ . ,
ou de mauvais exemple , poussant ses rejetons en haut , ne retarde la course que vous prenez vers le Ciel, et pullulant de plus en plus, n"'infecte plusieurs de vous de son venin.
Il semble que saint Paul ait tiré cette mé- Deut. 27.18, taphore de Moïse : Prenez garde qnHi n'y ait parmi vous quelque racine qui pousse du fiel et de l'amertume; c'est-à-dire , qu'il ne se trouve quelqu'un qui, étant corrompu dans ses sentimens, répande son venin dans les autres par ses discours et par ses mauvais exemples , et ne les corrompe.
Nequis 16. Qu'il n'y ait aucun fornicateur
foinicalor, aut . ^ j-, .. .
iMofanns, ut E- ni aucun proianc , comme Jbsau , qui sau : qui piop- yg,^^[i^ SOU droit d'aiiiesse pour un re-
leruiianiescam r
vendidil primi- pas. liva sua.
Tels sont ceux qui abandonnent le droit
qu'ils ont au royaume de Dieu, pourla jouissance des biens et des plaisirs de cette vie.
i7.Scitotee- 17. Car vous devez vous souvenir
mm qiioniani et 1 ' • . 1 • '« r
postée, cnpiens 4"^, desuMUt dcpuis , commc Hine, rcbamiiiare be- cevoir la bcncdlction de son père , il
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fut rejeté , et il ne put le porter à ré- nediciionein.retracter la bénédiction qu'il avait don • ^ô° g„"j^„ ^^H^ née à Jacol) , quoiqu"'Esaû Ten coniu- ",'' pœniiemiae rat avec beaucoup de larmes. quam cum la-
crymisinquisis-
Que les profanes imitateurs d'Esaù crai- ^^\^.^
eam.
gnent de trouver un jour la même inflexibilité de la part de Dieu.
i8. Plus votre profession est sainte, iS. No» emm
, . 1 . A r ' accessislis ad
plus votre vie doit être pariaite : con- tractabiiem sidérez donc que vous ne vous êtes pas "^°"'^".i' ^' ^^-
1 _ r censiljileui ig-
approchés, comme firent autrefois nos nem , ei imbi-
X 1 1 '111 nem, et caligi-
pcres , de la montagne sensible et pal- ,iem , etproce!pable de Sina , ni d'un feu ardent dont '^"^ cette montagne paraissait brûler, ni d'un nuage obscur et ténébreux, ni des . tempêtes et des éclairs qu'on y apercevait ;
ig. Ni du son de la trompette, et 19. Eitubae du bruit de la voix articulée par la- cem verboium, quelle l'ange publiait hautement les 1"^'" .1"' ^"* commandemens de Dieu ; voix si terri- savenmt se, me
1 , ^ • 11 . T ^ ^'S 'ieret ver-
ble que tous ceux qui 1 entendirent en bum. furent effrayés , et prièrent qu'elle ne continuât pas de leur parler , mais que Moïse leur parlât ;
20. Car ils ne pouvaient porter le 20, Non enim poids de celte menace: Si une bê te 5^^' :"e1 même touche la monta^^ne, qu'elle soit s* '^^'''^ '*^t'g'^-
, . , , 01 ,.jt niontem, la-
lapidee. pidabiu.r.
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ai.Etitater- 21. En im mot , tout cc qui parais-
ribile erat quod •. .. . 'j. •«. • '
videbaiur.Moy- ^^^^ ^ur Cette moTîtagne était si epoiise8dixit:Exter- yrjjrjtaJjlg q^^g Moïse lui-même , tout
nlus sum , et ., , . _..
tremebundus. familier qu'il était avec Dieu , et tout accoutumé qu'il était à voir des prodiges , n''a pu dissimiiier qu'il en était tout effrayé et to'ut tremblant.
Sed accès- 22. Vous /le VOUS êtes , dis-jc , pas
sislis ad Sion i ' i i i '
montem , et ci- appi'oches de CCS spcctacIes épouvanta Miatem Dei vi- jjjgg mais VOUS êtcs vcnus , par la foi
venlis , Jerusa- ' * ,
km cœiestem , et par le baptême , à des choses d'au-
miiiium "ange- ^^^^ pï"s excellentes qu'elles sont plus
ul^ ' "'"^"' spi"t"6^Ï6s : à la montagne spirituelle
de Sion , à la cité du Dieu vivant , à la
céleste Jérusalem , à rassemblée de
plusieurs millions d'anges ;
23 EtEccie- 23. A l'Eglise des apôtres, des marsiam pnmiiivo- ^yj-g gj- ^jgg premiers fidèles , qui ont
mm qui rons- •' ^ r _ . ^
ciipii sunt in reçu Ics prémiccs de Tesprit, et qui
cœlis , et iudi- r. *. . -i lr••^
cem omnium étant morts claus la 101, régnent mam- Deum, et spi- te^a^t daus le Ciel : ;i Dieu, le luere de
ritus justorum ^ , ^ ' . ^
perfectorum , tous , à qui VOUS ctcs unis par la charité ; aux esprits des patriarches et des prophètes, et de tous les saints qui ont tant fait et tant souffert pour la foi : 24. Et lesta- 2/{. A Jésus- Christ , qui est le mé-
menti novi me- i . Ji ii ii* ^
diatorem Je- diatcur dc la nouvelle alliance , a qui SURI , et San- yous êtcs iiicoiporcs commc des mem-
recnsetis loquenlem. Si enim illi nin ef-
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bres à leur chef , au sang de ce divin guinis aspeisioponlife , par Faspersion duquel vous "^"^ m^i'ns lo-
r 'if 1 ^ quenlem quani
avez ctc sanctifiés , et dont la voix est Abei. plus favorable que celle du sang- d'Abel, puisqu'au lieu de crier vengeance, elle demande miséricorde.
26. Prévenus de tant de grâces, pre- 25. videtene nez garde de ne pas mépriser Jésus- Christ et son sang , qui parle si favo-
I , .V f ugerunt , reçu-
rablemcnt pour vous ; car si vos pères, santés eum qui méprisant la voix de Moïse, qui leur ^"'^f .^"''^'" '•?■
r _ "T. quebatur:miil-
parlait sur la terre, n''ont pu échapper 'ô magis nos ,
7 l^ 1 T\' 11 /• I fl"' de cœlislo-
la colère de Uicu , nous réchapperons quentem nobis bien moins , nous autres chrétiens , si a^ei mmis. nous rejetons Jésus-Christ, Fils de Dieu, qui nous parle du haut du Ciel.
Jésus - Christ nous parle du Ciel par son Evangile, par ses ministres, par ses inspirations intérieures.
26. Dontla voix, en tant que Dieu, se.Cujnsvos fit trembler la terre , lorsque la loi fut """''' '""""
' _ i ^ tune : mine au-
donnée sur le mont Sina ; mais dont la lem lepromit
Il 1 ^. A ' r tit, dicens : Ad-
voix , selon le prophète Aggee , lera hue semei , et trembler encore une fois . non-seule- ^^o movebo
' ^ _ non solum ler-
ment Sina et la terre , mais aussi le ram, sed et cœ- Ciel même.
27. Or, en disant par le prophète 27.Quodaiv qu'il fora mouvoir le ciel et la terre , il *''"î' ^!''?"^ ^'^"
I , I , , , me' ) dicit, (le-
déclare que les choses muables, le ciel fi'i"»! mobiii-
um Iraiislatio-
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ntm, tanquam et la teiTC, comme ayant été faites poiii mane'anTea'quL "^ temps , seixDiit chaiigécs , afin quc 'uni immobiiia, (Je noiiveaux cieiix et une nouvelle terre , savoir , le royaume consommé de Jésus -Christ, soient stables pour toute réterni lé.
48. iiaque 28. Puis donc que Jésus-Christ chanbile siiscipien- g^^'^ ^6 Ciel et la terre pour se tau'e un les , habemiis l'oyaumc immuable , nous autres chré-
graiiam , per , •' '
qtiam servia- tiens , Commençant par la vivacité de
mus placentes . c • . 1' r . ' i
Deo, cum me- notrc 101 et paria rermete de notre esta ei reveien- pérance à posséder ce royaume stable et immobile de Jésus-Christ , conservons constamment la grâce du christianisme, par laquelle nous nous étudiions de plaire à Dieu , et nous le servions avec une chaste crainte , appréliendant de rien faire qui lui soit désagréable , et, avec un amour respectueux, Tadorant et l''aimant très-sincèrement.
Eienim 20. Car notre Dieu , comme un feu
Detis iiosler -, , 1*1
ignisconsumens dcvorant , J3rule , tourmente et consu- ^^'' mêles violateurs de sa loi, quand il
veut , et il ne punira pas moins rigoureusement les chrétiens que les juifs ; il les punira même avec d'autant plus de rigueur, que la loi évangélique est plus sainte et plus parfaite que la loi de Moïse.
CHAPITRE XII
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
En premier lieu.
N'oublions jamais que la vie chrétienne est une course et un combat :
par le baptême nous sommes entrés dans la carrière pour combattre à la course.
La carrière est rude, raboteuse, pleine d'épines ; il faut courir au travers desronces, des croix, des afflictions, etc.
C'est pourquoi saint Paul nous dit à tous : Courons par la patience dans cette carrière qui nous est ouverte , et dont le prix est le bonheur éternel, fi'ot.t.
En second lieu.
Souvenons -nous du moyen que saint Paul nous donne pour avoir cette patience : c'est de regarder les exemples et la vie des saints , et surtout de regarder assidiÀment Jésus-Christ, le Saint des saints, souffrant pour notre amour
Courons par la patience, en regar- rtn. t. daîit fixement Jésus-Christ , Vauteur et le consommateur- de notre foi. Il a couru le premier cette carrière ; il en a amo)li les duretés par son sang ; il est arrivé le premier au but , et de là il
5^0 ÉPÎTRK AUX HÉBRlîDX.
nous regarde courir, et , pour nous en courager , il nous prépare des couronnes.
Je s>ois les deux ouverts, et Jésus- Christ debout à la droite de Dieu , dit saint Etienne , son premier imitateur , et le premier qui après lui a couru cette carrière.
Pourquoi Jésus - Christ lui paraît -il debout ? Il est assis à la droite de Dieu, comme saint Paul nous le dit souvent; mais apercevant son disciple courir la carrière par la patience , il s'est levé , et se tient debout , soigneusement appliqué à considérer son imitateur ; il l'encourage, il lui prépare le triomphe, il vient au - devant de lui la couronne à la main.
Souvenez-vous-en quand vous souffrez : regardez Jésus-Christ, votre chef, votre modèle, votre récompense et votre couronne.
Courez après lui ; c'est pour cela ^u'il court devant vous.
Courez comme lui , suivez ses pas ; c'est pour cela qu'il a souffert le premier.
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Courez à lui ; il est le but , le terme et le prix.
En troisième lieu.
Pour mieux profiter cle l'exemple de la passion de Jésus-Christ, considéronsy trois choses, selon les versets 2 et 3: Qui proposîto sibi gaudio , etc.
Ce qu'il a méprisé pour nous, la joie, la gloire, les richesses : à son exemple, méprisez les choses temporelles.
Ce qu'il a souffert pour nous , la croix , la mort douloureuse et infâme : comparez vos peines à la croix de Jésus-Christ, et vous aurez honte de manquer de courage pour si peu de chose; Une sfous a pas encore coûté une seule goutte de sang pour Jésus -Christ.
Ce qu'il a mérité par sa croix , c'est d'être assis à la droite de Dieu. Que si la peine de la souffrance vous effraie , que la récompense vous encourage :
Si uous soufrez avec Jésus - Christ , vous serez glorieux avec lui.
Quand donc vous souffrez , pensez et repensez à Jésus - Christ: ce qu'il est. Fils de Dieu; ce qu'il a souffert, les tourmens, les opprobres, la mort; comment ? librement , volontairement ,
reis. 3.
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parce qu^l nous a aimés ; par qui? par les pécheurs ; pour qui ? pour nous tous, et en particulier pour vous.
Si vous pénétrez bien tout cela, qu'y aura-t-il de difficile à souffrir ?
Eîi quatrième lieu.
Pour achever de vous fortifier dans vos afflictions , souvenez-vous de la divine consolation contenue dans les versets 5, 6,7,8, 9, 10, II.
Quand Dieu nous châtie , c'est un père le plus affectionné qu'il y ait pour nous, et le plus zélé de notre véritable bien , qui nous forme , nous instruit , nous corrige , nous perfectionne, afin que nous soyons véritablement ses enfans, saints , purs et parfaits , comme il est saint, pur et parfait, et que nous soyons un jour participans de son bonheur éternel.
Voyez ce qui a été dit sur ce sujet au verset 8 , et de tout cela apprenons à ne pas juger des afflictions par les sens , mais par la foi.
Apprenons des versets 2 2,25, 24 , 26 , à connaître la grâce du christianisme qui nous unit à TEglise, la sainte
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Jionlagnc de Sion, la cité du Dieu vivant , la céleste Jérusalem , qui nous unit en même temps à tons les saints anges , à tous les saints qui sont dans le Ciel , à Dieu notre juge , à Jésus- Christ notre divin médiateur , dont le sang nous a sanctifiés, et demande continuellement grâce et miséricorde pour nous.
Prévenus de tant de faveurs, aimons Dieu , soyons fidèles h Jésus - Christ , écoutons sa voix , obéissons-y , et , par notre obéissance, rendons-nous dignes d'être éternellement citoyens du Ciel , domestiques de la mafson de Dieu , compagnons des anges, associés de tcujS )es saints.
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CHAPITRE XIII
ANALYSE
SiiNT Patjl exhorte les Hébreux à la pratique de toutes les vertus.
^ Il désire , à l'égard du prochain , qu'ils
persévèrent dans la charité fraternelle , qu'ils 2- exercent l'hospitalité, qu'ils assistent ceux qui sont prisonniers pour la foi, et qu'ils com- 3 pâtissent à tous ceux qui souffrent.
A l'égard d'eux-mêmes, qu'ils gardent la chasteté conjugale, qu'ils fuient l'avarice, se contentant du présent, et remettant le futur ^^ à la divine providence.
Â l'égard de la religion , qu'ils révèrent la mémoire de leurs apôtres défunts , qu*îls en imitent la vie et la foi ; qu'ils ne se laissent point aller aux diverses opinions étrangères ; mais que, comme Jésus-Christ e?t toujours le même, ainsi ils persévèrent toujours dans ^-8. la même doctrine
En particulier , qu'ils évitent la doctrine qui distingue les viandes et qui recommande la manducation des victimes légales, lesquelles n'ont pas servi devant Dieu a ceux qui les ont mangées; mais qu'ils soutiennent leur cœur par la grâce de Dieu, qu'ils recevront en mangeant la victime de l'autel que Jésus- Christ nous a donnée, et dont les observateurs de la loi n'ont pas la liberté de manger.
Cela était figuré par la cérémonie de brû-
f^ers. rr-»2.
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»er hors du camp la victime immolée pour le péché, et dont ni le prêtre ni le peuple no maiigeoient pas.
Cette victime était la figure de Jésus- Christ, mort pour nos péchés, et qui, pour accomplir cette figure, a été crucifié hors de »a ville : comme donc les Juifs ne mangeaient pas de ce qui était la figure, de même ils ne peuvent manger de ce qui était figuré.
Pour cela il faut sortir de la synagogue, il faut entrer dans l'Eglise , il faut participer à l'ignominie que Jésus-Christ a soufferte, afin de participer au sacrifice chrétien , et de rendre, par Jésus- Christ , une hostie de louange continuelle à Dieu i3-i5.
Il recommande la libéralité pour les pauvres, l'obéissance aux supérieurs ; il demande pour soi le secours de leurs prières , il les as sure des siennes, il finit par des salutations. ifi-iS, etc.
I. Pour éviter les rigueurs fin ce feu r. chantas tra
teinilatrs ma neat in vobis.
dévorant, aimez et observez la loi évan- î.*:'"''^''!., !"*'
gélique qui est tout amour.
Continuez donc de vous aimer les uns les autres comme frères.
2 . Ne vous lassez pas d'exercer Phos- 2. Et hospitapitalité ordinaire , quoiqu'on vous ait ly^
litatem noiileo-
per
appauvris par la confiscation de vos ^^^^^ ^"'"^ '<''• • ^ "^ * tiieiunt (pu-
biens; souvenez- vous qucc estpar cette dam , angeiis
vertu que quelques anciens, sans le sa- 1!^'^'*'° '^^^^'^ voir, ont autrefois reçu des anges dan? leur maison-
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Saint Paul regarde ici les histoires d'Abra iiam en la Genèse, chapitre i8, versets, et de Loth, chap. 19 , verset 2.
Mémento- 5. Compatissez à ceux qui sont clans
te vincforum ,,,. .., ^ r •
lanquam simui Ics licns , piuncipalement poiir la toi ramiûm ' ^au" ^^^^ autant de tendresse que si vous quam et ipsi in étiez enchaînés avec eux , et assister
corpore niorau- , , , • rr
les. généralement tous ceux qui soultrent,
vous souvenant que vous êtes vous-mêmes dans un corps infirme et sujet à toutes les misères.
Honorabi- 4* Q"^ ^^^ personnes mariées gar
le conniibium i . im , *» 1.' * 1 ...
in omnibus, et •^^"'^ * hoiuietete conjugalc en tout ce ihonis imnia- q^j reûarde le mariaee, et qu'elles ne sa-
cnlatus. Forni- ^ *-" 1 • 11
catores enim et llSSCUt ni Icur COUclie 111 Cellc dcS au-
adiilleros iudi- , • , ^ -r-k-
cabit Deus. ^^'^^ P^^' '^«cune impureté ; car Dieu condamnera les fornicateurs et les adultères.
Parce que le mariage est un grand sacrement, comme saint Paul l'a dit dans l'épî- <re aux Ephésiens chap. 5, les personnes .nariées doivent en toutes choses garder l'honnêteté, et prendre garde que, par leiu- incontinence , elles ne fassent d'un grand sacrement un grand sacrilège. Voyez , aux Ephésiens , ce qui regarde le mariage.
5. Si nt mores ^' Fuycz Tavaricc commc la source sine avaiitià , ^|f. lous maux: avaut pour le présent ce
content i piœ- . , . » , .
«entibus. ipse qu! cst neccssairc a la vie , soyez con-
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tCnS,et pour le futur confiez- vous à enimdixil: Ne:
Dieu qui a dit: Je ne vous laisserai l';l''''''"'\''^
l que dereliii
point j et je ne vous abandonnerai point. n"ani.
6. Nous appuyant donc sur cette pro- g. n^ ^ ç^^. messe de Dieu , disons confidemment ''''enter dicaavec le rrophele : le Seigneur est mon mi lu adjmor ,
1 • • . i non tiniebo
secours, je ne craindrai point ce que les (|„jj ^^ç■^^^ ,,,j. hommes me pourront faire. lu homo.
Souvenez- vous avec respect de vos :• Mémento
*, • . 'te praeposito-
premiers apolres, qui vous ont annonce mm vesirorum la parole de Dieu et enseiené la doc- n"' vobis loc.ui
. ^ • 1 . ^""' verinim
Irine de 1 Evangile; et, considérant at- i)ei .- quorum
.1 -ii'ii • il indientes exi-
teiitivement la sainteté de leur vie et de ,„^ conversaleur mort , imitez leur constance dans "°"!^.>, •'"''"^
' , mini (idem.
la foi , afin que votre vie et votre mort
soient semblables à la leur.
Rien n'est plus utile que de lire la vie des saints et de nous en imprimer les exemples dans l'esprit , afin de les imiter ; et c'est ce que saint Paul conseille ici.
8. Jésus-Christ est toujours le me- s.jesusChnsme ; tel qu'il était hier et dans le temps dîe 'n|..se1t''hl passé ; tel qu'il est aujourdMiui , dans le ^^^^'^ temps présent ; et tel il sera toujours :
vous devez donc avoir toujours la même foi de Jésus-Christ que par le passé , du temps de vos premiers apôtres.
Parce que Jésus-Christ est toujours le même , nous devons avoir toujours la même foi
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que nos anciens , et ne pas croire les novateurs
Doctiinis g, Persévérez donc constamment
variis et père- -, 1 i . • vi
grinisnoliteab- «''^ns la cloctrme qu ils VOUS ont enseiduci. Optimum g-jj^g gj ^g yq^s laisscz pas emporter
est enim gratia o ' r r
stabiiire cor , à unc foulc d"'opinions diflférenles et
non escis , quœ '. v i , t rn
non profueiunt étrangères des novateurs; detiez-vous
ambuianiibus g,-j particulier de la doctrine des juin eis. ^ _ '
daïsans touchant le discernement des viandes et la manducation des victimes légales : car il est bon d'affermir son cœur par la grâce , qui en est le véritable appui , au lieu de recourir à des viandes qui n'ont sei'vi de rien à ceux qui y ont mis leur confiance.
La grâce de Jésus - Christ est le véritable appui de nos cœurs , et il la faut chercher par l'usage des sacremens qu'il a établis pour nous la donner , et principalement par la sainte Eucharistie.
Habemus ^^ Ce n'est pas quc nous sovons saus
,lare , de quo _ ^ ..
edere non ha- sacrifice et sans victimc : nous avons un le^m', qu'iybeii autcl et uous avons une victime dont la nacuio deser- participation affermit notre cœur parla grâce de Dieu, mais victime dont il nVst pas permis de n/anger à ceux qui servent dans le tabernacle.
Quel est cet autel ? quel est cette victime ? lia plupart des anciens , aussi-bien que des /nodernes, disent que c'est l'autel eucharis
f^id. Tripi
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tique , où Jésus-Christ est tous les jours immolé sous les espèces du pain et du vin , et c'es»^ oette victime qui nous nourrit , qui soutient notre cœur, qui sanctifie nos âmes, et dont les Juifs n'ont pas la liberté de manger. £^^'
11 . Et c'est ce qui a été merveilleu- „. Quorum sèment fiaruré par cette cérémonie, se- ,.^""" ^"''"a- Ion laquelle , ni le pontife de la loi , ni sanguispropecle peuple juit, ne mangeaient pas de la per pontKicem victime offerte pour Texpiation des pé- *^"""" ^°'i'o'a
r r r cremanlur ex-
cheurs, car les corps du veau et du bouc tra castra. dont le souverain pontife portait le sang dans le saint des saints , pour l'expiation de ses péchés et de ceux du peuple , les corps , dis-je , de ces animaux étaient brûlés hors du camp , sans qu. personne en mangeât.
Quand ce sacrifice solennel d'expiation fut institué , le peuple juif était dans le désert , y campait , et le camp lui tenait lieu de ville : c'est pourquoi il est dit que ces animaux étaient ùrâtés hors du camp; dans la suite c'a été hors de la ville.
12. Cette hostie d*'expiation était la j, Propier fiffure de Jésus-Christ, qui a été immolé '1"°** ^t jesus,
. , ' 1 /■ 1 1 ul sanctificaret
pour expier les pèches de tout le mon- per smim sande; et c'est pour cela que Jésus-Christ, f;;^\'^,,,rpo"afin de remplir cette figure , a souffert ">m Fssus est. hors la porte de la ville de Jérusalem , sanctifiant son peuple par le mérite de
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son précieux sang : comme donc il n'était pas permis à ceux qui vivaient sous la loi de manger de ce qui était la figure, il ne leur est pas permis aussi de manger ce qui était figuré.
i3, Exeamus 1 3 . Il faut donc et que nous , et que igitur ad eiim ^qus ccux qui vculent participer au sa-
extra castra , .^ i t ^ /-n •
iniproperium critice cle Jcsus - Lhrist , nous sortions «jus portâmes. ^^^^ |^^j j^^^,^ ^^^ camp de la synagogue,
que nous entrions dans le camp de la nouvelle Eglise; il faut que de bon cœur nous prenions part à ses opprobres.
Ce n'était pas mi petit opprobre pour lors d'être rejeté cle la synagogue comme chrétien, disciple et sectateur du crucifié ; et c'est pour les encourager à souffrir cette confusion , que saint Paul dit ([u'il faut sortir du camp , portant l'opprobre de Jésus - Christ ; et c'est dans le même esprit qu'il ajoute ce qui suit.
i4.Noaenirn ^A' Et que cette sortie de la synahabemiis hie go^uc et cct cxil de Jérusalcm.ne vous
manentem civi- ™ . . ,
tatem , sed fii- étiraient pomt; car nous n avons pas iiiiam luquiri- monde de cité permanente, mais,
mus. r _ ' '
y vivant comme des pèlerins, nous cherchons la céleste Jérusalem , oîi nous espérons demeurer éternellement.
i5, Per ip- i5. Unis donc à Jésus-Christ , notre siim ergo ofie- gouvcrain Doutife , offrons par lui intaudis ?eniper cessamment à Dieu une hostie de louan-
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ge et d'actions de grâces , la sainte eu- oeo , id est , charistie, le fruit des lèvres de ceux qui ^Zi^^'lolÎ!^: bénissent et glorifient le nom du Sei- t'.""» uomiui gneur.
i6. Exerçant ainsi votre piété en- 16. Benefi-
-Tk- *i 1 i« • n centiîe autem ,
vers Dieu , n oubliez pas aussi d exer- et communiocer votre charité pour le prochain , et "'^ noiue obu-
JT r ' visci : lalihus e-
dc faire part de vos biens aux pau- nim hostiis pro-
, . 1 11111 meretur Deiis.
vres ; car c est par de semblables hosties qu'on se rend Dieu favorable.
Remarquez en ces versets trois sortes de iacrifices : sacrifice de louange pour Dieu , lerset 1 5 ; sacrifice de charité pour le prochain , verset 16 ; sacrifice d'obéissance aux supérieurs , verset 17.
17. Par un autre sacrifice, qui est i^. obedite celui de vos volontés, rendez une exacte r'>'^P°s'tis ves-
' _ ^ tris, et subja-
obéissance à vos supérieurs, et , soumis cete eis. ipsi
ri 1 .1 VI «"n'"" pervigi-
a leurs ordres, respectez-les, parce qu ils lant, quasi raveillent, attentifs à votre salut, comme ''°"T '"^° ^'
' ' niinabus ves-
dcvant rendre compte de vos âmes à tris reddituri ,
Di /• 1 1 I .. ut cum saudio
leu : obeissez-leur donc volontiers , hoc faciaat.et
afin qu'ils s'acquittent avec joie d'un de- "°° gemenies :
' ^ •* ■* noc eniin nori
voir si dangereux pour eux , et non en expedit vobis. gémissant, ce qui ne vous serait point avantageux.
Ces paroles instruisent les inférieurs et les
supérieurs. Elles apprennent aux inférieurs
qu'ils doivent devix choses à leurs prélats, le
especl et l'obéissance , parce qu'ils sout
chargés pour nous d'un devoir Irès-onéreux et Q^ii les expose à un très - grand danger pour leur salut : Ils veillent pour le hien de nos âmes , comme, en devant rendre compte à Dieu.
Ces mêmes paroles instruisen*; les supérieurs, et devraient les faire trembler, disent les saints Pères : ils sont chargés de veiller continuellement au salut de leurs sujets, comme ayant à rendre compte de leurs âmes. Rendre compte des âmes rachetées du sang précieux de Jésus-Christ ! Que de difficultés à un supérieur pour être sauvé ! Miror an fieri possit , ut aliquis ex rectovibus sit saivus (saint Jean Chrysostôme).
Afin qu'ils s'acquittent avec joie de ce devoir , et non en gémissant , ce qui ne serait pas votre avantage; ces paroles instruisent aussi les supérieurs et les inférieurs.
Elles apprennent aux supérieurs ce qu'ils doivent faire quand ils trouvent des inférieurs rebelles , savoir , de travailler à leur conversion , et de prier Dieu pour eux, sans fe venger par des injures , par des menaces et par de mauvais offices.
Elles avertissent les inférieurs de ne pas faire génair leurs prélats , ce qui attirerait sur eux la colère de Dieu. Le gémissement d'un prélat est plus terrible que toutes les punitions , dit saint Jean Chrysostôme , parce qu'il attire la punition de Dieu même.
i8. Orale pio 1 8 . Jc iiiG recomiiiande à vos priè-
ni)l)is : coiilidi- v i i *
mus eiiim quia Tcs , ct j attends de VOUS cctie grâce tieuTiani iîabe- ^^^^ d'autant plus d'assurance, que ma
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fonscieifîce m^cst témoin que je n''ai ja- musmomuibiu mais donné de fâcherie à personne , conveiir" qu'au contraire j'ai toujours souhaité de faire du bien à tous.
ig. Je vous supplie donc instamment 19. Auipiiù'i
di „ 1 „ r^ y r\' autemdeprecor
e demander avec lerveur a Dieu que voshocfacere
ie puisse au plus tôt aller à vous , afin ^"!^ teieriùs
' ^ , * , , restituai- vobis.
que vous étant présent , ]e vous serve pliLS utilement ;
Cependant je prie pour vous le
r . * ^ . ''^'" pacis , qui
Dieu de la paix, qui a ressuscité d'entre eJuxit de mor-
, . ^ o • T ' m ' ^ '"'S pastorem
les morts notre beigneur Jesus-Lhrist , magaum ovice erand pasteur de nos âmes , qu'il a ""^ > '" saugm-
o r ' A _ ne testanienii
rachetées par son sang , par lequel il a aiemi, Domi lait la nouvelle alliance qui durera eter- jesum chrisnellement ; ^""^'
21. Je prie Dieu, dis-je, qu'il vous 2.. Aptefos rende parfaits en toute bonne œuvre , J^j "ad'à'tis ""jus et qu'il vous donne la ffrâce, qu'en ac- ^o'uniaiem.ia-
,. ,. . , , f, «"'LUS in vobiï
complissant sa divine volonté, vous las- quod piaceat siez ce qui lui est agréable, par les mé- s^^^rchSiml rites de Jésus-Christ, son Fils, k qui c"' estgioiiain
. 11-/. 11 ^ secula seculo-
soit la gloire éternelle. Amen. rum. Amen.
22. Je vous supplie, mes frères, d'à- 22. Rogo augréer ce que je vous ai écrit pour votre ['[".jrsufferaconsolation : ie Tai fait en peu de pa- ''« verbum sorôles , considère la grandeur du sujet; peipaucisscrif mais j'espère de vous voir bientôt, et ^' ^°'^'^'
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de suppléer par mes discours à ce qiu
peut manquer à ma lettre.
Cognoi- 2 3. Je vous apprends que notre très
iio'suumVimo- ^^^^^' ft'ère Timotlie'e a e'ie' mis en li-
theum dirais- berté 1 et s'il vient bientôt , fe vous irai
siini, ciim (juo , -i •
( si celeriùs ve- VOU' aVCC lUl.
iierit ) videbo / c i i
vos. 24. baluez de ma part tous ceux qui
omnêsmJl^olt ^^^^ conduiseut , et tous les fidèles qui los vestros , et gons cux servent notre Seigneur Jésus-
omnes saïutos. „, . ^ , ivr i- 1
Saïutant vos de Llirist. iVos Ircrcs cl Italie vous saluent.
Ilaiia tVatres. r /-\ i *
Graiia 20. Que la gracc soit avec vous tous
Clim omnibus y/rnoti
vobis. Amen. -^'^^"»
COROLLAIRE DE PIÉTÉ
Dans toute cette épîtrc saint Paul nous a dit souvent que nous avons un pontife ; au chapitre VIII, verset i , au chapitre IX , verset 1 1 , etc. Il nous a dit aussi plusieurs fois que nous avons une victime; chapitre IX, verset 14, et chapitre VII, verset 27. Dans ce cha pitre XIII , verset 10, il dit cjue nous avons un autel : Habemus altare.
Ce que les saints Pères entendent en trois manières :
Nous avons un autel de bois, la sainte croix sur laquelle Jcsus-Christ, agneau de Dieu , a été cruellement sacrifié.
Nous avons un autel de pierre, Tau-
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^cl eucharistique , sur lequel Jésus- Christ , prelre selon Tordre de Melchifcédech , s'immole mystiquement tous les jours.
Nous avons un autel d'or dans le Ciel, sur lequel le même Jésus-Christ, à la droite de Dieu , exerce son souverain pontificat, comme il a été dit au chapitre VIII, verset i , 2 , et comme il est marqué dans l'apocalypse , chapitre VIII , verset 5.
De tout cela quelle conclusion ? Celle de saint Paul , au verset 1 5 de ce chapitre • Exeamus igitur ad eum extra castra. Sortons hors du camp , sortons de nous-mêmes pour aller à Jésus-Christ notre souverain pontife , afin que lui étant unis par la foi et par la charité , nous offrions par lui , avec lui et en lui une hostie de louange digne de Dieu.
PRATIQUE CHRÉTIENNE
Choisissez lequel des trois autels il vous plaira, soitTautel de bois, soit Tautel de pierre , soit Tautel d'or; mais que votre pratique continuelle , s'il est possible , soit de toujours offrir à Dieu, sur Tun des trois, Jésus-Christ, se digne victime de louange.
Ep, Paul. IV, ,«
Per ipsum qfferamus hostiam laudis semperDeo, Par Jésus-Christ, avec Jésus-Christ , en Jésus-Christ , offrons à Dieu l'agneau sans tache , sacrifié pour i la gloire de son Père sur la croix ; ja 1 mais rien n'a tant glorifié Dieu que ce divin sacrifice. Voyez le corollaire du chapitre VKI, au nombre 3.
Per ipsum offeramus hostiam laudis semper Deo. Par Jésus-Christ, avec Jésus-Christ , en Jésus-Christ , offrons à Dieu, son Fils bien-aimé, sacrifié à sa | gloire , en tout temps et en tout lieu, dans la sainte eucharistie.
Per ipsum offeramus hostiam laudis semper Deo. Par Jésus-Christ, avec Jésus-Christ, en Jésus-Christ, ofifrons à Dieu Pagneau , qui est toujours comme sacrifié devant le trône de Dieu , et qui s'y offre à sa gloire pour toute l'éternité.
C'est pour cela que le Père nous a ionné son Fils, l'objet de ses complaisances éternelles , afin que nous le lui offrions continuellement à sa gloire.
C'est pour cela que le Fils se donne à nous par la sainte eucharistie , qui est l'extension de son incarnation , et qui
CHAPITRE XIII
nous le rend toujours présent, afin que nous Toffiions sans cesse à son Père.
C'est pour cela qu'en cette épître nous apprend par son apôtre que dans le Ciel il paraît toujours devant Dieu son Père , priant, s'offrant , faisant rofiice de pontife pour nous; afin que nous unissant à lui , nous rendions en lui , avec lui et par lui tous nos devoirs de religion à Dieu.
Acquit de tous nos devoirs de religion par cette pratique.
On les réduit à quatre, savoir : à adorer Dieu, à le remercier, à lui demander pardon , à lui demander les grâces et les secours nécessaires.
Le premier de tous nos devoirs envers Dieu , c'est Tadoration : comme créature tirée du néant, et dépen.dant essentiellement de Dieu, dans mon être et dans mes opérations , je lui dois mes respects , mes hommages , mes adorations.
Or comment m'acquitterai-je de ce premier devoir de la religion ? Quel honneur peut rendre à Dieu mon humiliation et mon anéantissement, c'est-à-
due , riiumiliation et ranc'anlissement du néant ?
Exeamus igitur ad eiini , et per ipsiwi , etc. Sortons donc de nous-mêmes , et d'un cœur humilie et ane'anti unissons-nous à Jésus-Christ , soit sur la croix , oii il honore Dieu par la plus grande de toutes les humiliations ; soit dans la sainte Eucharistie, oiiil est dans un anéantissement continuel devant Dieu; soit dans le Ciel, devant le trône de son Père, oii il l'adore sans cesse, et , dans cette union de nos cœurs au cœur de Jésus-Christ, offrons à Dieu les respects et les adorations de son Fils bien-aimé , et nous rendrons en Jésus- Christ , avec Jésus-Christ et par Jésus- Christ une gloire infinie à Dieu.
Le second de nos devoirs envers Die c'est l'action de grâces : comme créature qui est comblée des bienfaits de Dieu, et qui ne subsiste que par sa bonté , je lui dois de continuelles actions de grâces.
Comment m'acquitterai-je de ce devoir ? Qu'est - ce que je puis offrir à Dieu en actions de grâces? Je ne suis
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nen , je n'ai rien , je ne puis rien , je ne vaux rien.
Exeamus igitnv ad cum , el per Ipsum , etc. D'un cœur reconnaissant unissons-nous à Je'sus-Christ , soit sur la croix , oii il s'offre lui - même à la gloire de Dieu , soit dans le Saint Sacrement où, selon la signification d'jE//» charistie , il est une continuelle action de grâces, soit dans le Ciel , où il bénit et remercie Dieu sans cesse : dans celle union de nos cœurs au cœur de Jésus- Christ , offrons à Dieutoules'les louanges, toutes les bénédictions et toutes les actions de grâces qu'il rend à Dieu en tous ces états, et par ce moyen nous rendrons à Dieu de dignes louanges et actions de grâces.
Le troisième de nos devoirs envers Dieu , c'est la demande du pardon.
Comme pécheur, charge d'une infinité de péchés, je dois satisfaire à la justice de Dieu : comment \p ferai-je ?
Exeamus ad eum^ et per ipsuf?i, etc.
D un cœur contrit je me joins à Jésus- Christ , l'agneau sans tache , sacrifié sur la croix pour mes péchés , je me lave dans son sang, et j'offre à Dieu les
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mérites infinis de ce divin sacrifice pour l'expiation de tous mes péchés.
Je m'unis au même agneau de Dieu, mystiquement sacrifié sur Taiitel; je joins la voix de mon cœur contrit à la voix du sang de cet agneau , et avec lui et par lui je crie grâce , pardon , miséricorde.
Ou bien je me joins à Jésus-Christ, Tagneau de Dieu , toujours comme sacrifié dans le Ciel , devant le tronc de Dieu, oii«l montre continuellement à Dieu son Père les marques des plaies qu'il a reçues pour la rémi-^ion de mes péchés, et joignant mon cœur contrit au cœur de Jésus-Christ , dans ce cœur de Jésus-Christ et par ce cœur, je crie miséricorde.
Le quatrième de nos devoirs envers Dieu , c'est la demande des grâces et des secours nécessaires. Comme pauvre , faible , nécessiteux , je dois sans cesse implorer le secours de la grâce de Dieu pour moi ; je dois même par charité, ou par reconnaissance et par justice , prier pour les autres.
Je suis indigne d'être exaucé; que
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ferai-je donc ? Execnmis ad eum^ et per ipsum . etc.
Je m'unirai à Jésus-Christ , soit sur la croix, soit sur Tautel , soit au Ciel ; partout il est le Fils bien-aimé de Dieu, en qui il a mis toutes ses complaisances ; et en lui , avec lui , par lui je demanderai grâce pour moi , pour mes amis , pour mes bienfaiteurs , vivans et défunts.
A qui tient-il donc que, malgré tontes nos impuissances , toutes nos pauvretés et misères , nous ne rendions dignement à Dieu ce que nous lui devons ?
Il n'y a qu'à recourir à Jésus-Christ, ou sur la croix , ou dans le sacrement de son amour , ou devant le trône de son Pcrc , pour trouver en lui de quoi satisfaire h toutes nos obligations : c'està-dire, pour adorer dignement Dieu^ pour le remercier, pour expier nos pé' chés , pour obtenir les grâces qui nous» sont nécessaires.
Continuation de cette pratwut:.
Nous pouvons, par la même pratique, sanctifier notre vie et nou-emort,
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unissant Tune et l'autre à la vie et à la mort de notre divin Sauveur.
Mon admirable Jésus , Fils de Dieu vivant, vrai Dieu , Vi^ai homme , agréez qu'unissant mon être misérable à votre être divin et humain, et ma vie criminelle à la vôtre toute sainte, je m'offre avec vous à Dieu votre Père , afin que les mérites infinis de votre vie réparent les démérites de la mienne, et que vos immenses richesses soient le supplément de ma pauvreté.
Recevez donc, ô mon Dieu , la sainteté de votre Fils pour la réparation de toutes mes malices, sonhumililé pour mon orgueil , son obéissance pour mes désobéissances, sa pureté pour mes impuretés, en un mot , tous les mérites de sa vie adorable pour les démérites de ma vie criminelle.
Divin Jésus , agneau de Dieu , victime des péchés du monde, agréez que je sois avec vous la victime de niCS péchés ; et que, joignant ma mort à la vôtre toute sainte, j'offre l'une et l'autre à Dieu , voire Père , pour l'expiation de mes crimes.
J'ai mérité une infinité de fois la
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mort : je le confesse, et clans cet aven, contrit et humilié , j''accepte la mari en satisfaction de mes offenses , donnez-moi la grâce , ô mon Sauvem', que je meure pénitent, et souffrez qu'en mourant, je me cache dans vos sacrées plaies , et que , par l'ouverture de votre côté , comme par la bouche de votre amour, je dise à Dieu en expirant:
0 Dieu de miséricorde ! faites-moi miséricorde par les mérites infinis de la mort et de la passion de votre Fils bienaimé. Amen.
Jésus , sauveur du monde , prêtre du Dieu très-haut, qui , assis à la droite de Dieu , votre Père, exercez votre souverain pontificat d-ans le sanctuaire éternel, louant, bénissant, adorant Dieu avec tous les saints , accordez -moi par votre infinie miséricorde , qu'après ma mort, votre saint ange prenne mon ame sanctifiée dans votre sang, et la porte sur votre sublime et magnifique autel , afin que là, unie avec vous, Pontife éternel , en vous, avec vous et par vous, elle adore , elle aime , elle loue éternellement Dieu avec tous les saints. Amen.
riH
PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE
( Les chiffres romains indiquent le tome , et les chiffres arabes la paga. )
Abandon de Dieu. Dieu abandonne enfin ceux qui l'abandonnent, I. 22
C'est la plus terrible punition du péché, I. 2 3
Trois sortes d'abandonnemens ,
Abraham. Abraham est le père de tous les croyans. Pourquoi ?
Quelle a été ia foi d'Abraham ?
I. 81, 8?, 83 Quelle doit être la nôtre. 85, 84 Abrégé, Abrégé de la passion de
Jésus-Christ , ou du sacrifice
de la croix, IV, 3g6
Quel est l'abrégé des fonctions
apostoliques ou pastorales, IV.
Abus. Les chores les phis saintes
dégénèrent souvent en abus ,
II
Actions de grâces. Pratique ordinaire de l'Apôtre. Pourquoi?
Il rend grâces par Jésus-Christ.
Pourquoi ? I. 1 1
De quoi principalement il faut rendre grâces à Dieu , I. ihid.
Cette pratique apostolique doit être la nôtre. Pourquoi? I. ib.
Adam. Adam et Jésus -Christ semblables et opposés , I, 93
Adoption de Dieu • Il y a deux adoptions des enfaas de Dieu, I. i5i
Adultère. Les crimes que commet un chrétien adultère, III.
Affection. Condition d'une bonné affection , III. 65
Affliction. L'affliction est la se mence de la béatitude et i.
gage de la gloire. Quel est le mérite des afflictions. Ce que doit faire un fidèle dans les afflictions extrêmes, II 373
Un chrétien se réjouit dans les afflictions. Pourquoi ? I. 89
Agapes. Ce qu'elles étaient , et
pourquoi appelées ainsi ? II.
Ambition. L'ambition est un vice ancien ; qui en est susceptible ? IV. 3 r
Amour. L'amour de soi - mémo
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source d'une infinité de vices , IV. 117
Deux sorles d'amour , que saint Augustin appelle cités , ibid.
Amour de notre Sri^nettr Jésus- Christ. Saint Paul analliématise tous ceux qui n'aiment pas notre Seigneur Jésus- Christ, IL 26 s, 9.63
V Antéchrist. Peinture de l'Antéchrist , IFI. 399
Ce qu'il sera , III. 4oi
Sa mort. ihîd.
Ce qu'il fwit par ses suppôts , III. 400,408
Apostasie. L'énormité du crime d'apostasie ; combien dangereux , IV. 828
L'explication de saint Paul sur
le verset 27 du (hapitre X de
l'épîlre aux Hébreux , IV.
Trois crimes énormes renfermés dans l'apostasie , IV. 828
A qui eTi appartient la vengeance .•' Combien leriible, IV. /^.
Apolri's. Différence entre les
prophètes et le? .ipôties , II,
Quel est le principe de l'apostolat, et quelle en est la fin , I.
Les apôtres étaient la lègle des premiers chrétiens , III. 2^4
\a-s su|)érieurs doivent être de même à l'égard de leurs sujets, IIL 255
Les apôtres sont comme des parfums. Pourquoi, IL 292
Portrait des vrais et des faux apôtres , îî. 3i i
Caractères de la vie des apôtres, combien opposée à la nôtre.
IL
Apostolat. Quelles sont les fins de l'apostolat , IV. 86, 98
La source de l'apostolat de saint Paul. Quelle? IIL 8
MATIÈRES, 3g5
Cet apôtre relève son élection Pourquoi ? IIL
Armes. Quelles sont les armes d'iui véritable soldat de Jésus- Christ , IV, 14
Assemblées ecclésiastiques. Pourquoi établies .' IL i6(i
Assemblées des fidèles louables, le danger qu'il y a de s'en éloigner, IV. 326
Artisans. Saint Paul était arti sau en cuir, et faiseur de tentes , IIL iii , 417
Assistances. Assister les ouvriers éTsngéliques , c'est prêcher avec eux , etc. IIL 218
Avarice. Raisons qui nous obligent à fuir l'avaiioe , IV. 70
Suites fâcheuses de ce vice , IV
L avarice est la racine de tous maux , IV. 80
Eclaircissemens sur ce sujet , IV.
Avènement. L'avènement de Jésus-Christ est à souhaiter aux justes, IV. ^ i58
Aumône.'. L'aumône des Macédoniens est parfaite. Quelle, et comment nous devons l'imiter, IL 365, 373
Dieu regarde îe cœur plus que la main de l'aumônier, 11.368
Les conditions de l'aumône , IL 374, 377, 378, 379, 383
Aumônes comparées à la semence , IL 38 1
Récompense de l'aumône , II.
L'aumône est un encens de bonne odeur , IIL 269
Cest une espèce de négoce . IIF.
Combien saint Paul estime l'aumône . I 289
L'aiimôna est due aux pauvres évangélistes , et à la communauté qui les envoie , I. ago
L'aumône est un fruit. Pourquoi ?
Jutel. Trois aulels des Chrétiens. Ce qui s'y fait lous les jours , IV. 378 , 384
Pralique chrétienne , ou l'usage de ces autels , etc. IV. 385
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Le bon usage qu'on en doit faire, III. a58
Blasphème. L'hérésie est un blasphème , IV. i4
Boisson. Différence de boissons , IIL 186
Bonté de Dieu. Les dimensions delà bonté de Dieu. Quelles.'
Baiser. Saint baiser ; ce que c'est , I. 3o2
Et ce qu'il signifiait , ibid.
Baptême. Ce qu'est notre ba pleine, III. '83
Le renouvelersouveul. Les biens
que nous en avons reçus , III.
Par le baptême nous nous sommes enrôlés au service de Dieu, I. 117
Comment nous devons nous exciter à lui être fidèles , 116
Effets du baptême , IV. 167
Les engasemens de notre baptême. Quels sont-ils ? III. 177
Le baptême est au chrétien ce que la croix a été à Jésus- Christ , I. loa
Le baptême est une mort , le baptême est une résurrection , l. io3
Ce que signifie le baptême , ibid.
Ce qu'il opère ,1. 104
Ce qu'il demande, ou ses obligations, ibid.
Le baptême et le péché sont opposés comme la vie et la mort, L io5
La mort au péché est la fin du baptême. ibid.
Le bapiême ne peut être réitéré, IV. 258
Abus de ce passage contre les pécheurs pénitens , ÎV. ibid.
Biens de la terre. Tous les biens de la terre sont des riens , III a5i , 35;
Calomnie. Saint Paul se justifie contre les calomnies des faux apôtres, I[. 275, 277, 436
Caractères. Des caractères de l'aposlolai. Quels ? II. 424
La chair. En tout opposée à l'esprit. Quelles sont ces oppositions? IIL 83
Les œuvres de la chair. Quelles?
IH
Font perdre le royaume de Dieu.
IIL 85
Obligation de mortifier et crucifier sa chair , III. 86
Charité. La charité unit tous les fidèles ensemble et avec Dieu, IIL 3i5
La charité doit être laborieuse , III. 34î
La charité, le plus excellent ces dons , parce qu'elle est le plus nécessaire, le plus utile , le plus durable , II. 2o3
Il la faut désirer , la rechercher, la conserver , la perfectionner , II. ao7
La charité est une dette pei'p«tuelle , I. 340
Charité fraternelle. A quoi elle oblige les plus forts , les tavans , I. 262
Jésiis (Ihrist , modèle de charité , I. 270
Tout doit céder à la charité, I.
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Elle est la règle de nos actions , I. a: 8
Admirable ind(i>trie de la charité, III. 66, Ti
L'excessive charité de saint Paul.
Son artifice envers Philénion , IV. 179, 180, i8x
Bel exemple pour tous les chrétiens, IV. 182
Diminue la fauKe d'Onésyme, IV.
Admirable chariîé de saint Paul.
Artifice de cette même charité , II. 286
Admirable charité de saint Paul envers les Corinthiens, II. 35+
Chaînes. Saint Paul est chargé
de chaînes pour avoir pièché
l'Evangile aux gentils , III.
Il s'en glorifie, et veut que les Éphésiens s'en réjouissent ,
III. i55 Chemin du Ciel. Quel est le chemin du Ciel ? Qui nous l'a frayé ? IV. 824
Chrétien. Le chrétien est un enfant de lumière, II [.376, 383
Trois choses lui sont nécessaires.
Quelles .MIL 377
Tout chrétien est «oldat ; dans cette vue, que doit -il faire ?
IV. 99 C'est un athlète : en celte qualité, il doit combattre, IV.
C'est un laboureur qui doit labourer, lOI Les excellences du chrétien , IV.
igS Le véritable chrétien fait trois choses. Quelles sont-elles ? III.
25o , 256 Le chrétien juge du monde et (les démons, II. 74 Qu'il soutienne donc sa dignité , ibid.
Trois choses font un parfait
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chrétien , III. 23 1
Toute la vie d'un chrétien doit être pure , sans corruption , IL 67
Elle est une Pâque continuelle , n. 67, 70
Le chrétien est une plante de Dieu , IL 48
Plante qui doit porter de bons fruits |)ar l'accroissement de la foi , IL 41
Le temple du Saint-Esprit , IL 8 Combien il doit aimer l'union , et fuir toute division , IL 23
Il doit mépriser ce que le monde estime, II. 24
Il y a comme deux hommes dans le chrétien ,1. i3a
Il y a deux tiifférens principes d'actions , I. i53
Il sent deux lois j L tl>id
De là vient un combat perpétuel.
De là vient l'obligation d« veiller, de combattre , de vain cre. ibid.
Il n'y a rien à craindre pour un chréiien qui résiste à la concupiscence. i37
Le véritable chrétien, I. 141
Le Saial-Esprit est une source de vie dans le chrétien. I. 142
Le chrétien est un composé a' un corps mort et d'un esprit vivant, ibid.
La vie d'un véritable chrétien réduite à trois choses, L i6ï
Un chrétien ne doit plus pécher, L 104
Un chrétien doit toujours avancer dans la grâce , I. ibid.
Un chrétien étant enté en Jésus- Christ , doit imiter Jésus- Christ, L io4
Beaucoup de baptisés , peu de chrétiens , I. 106
Nous nous glorifions de ce nom.
Sommes -nous en effet chrétiens ? I. 6
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Moyen de le connaître , I. if>id.
Ce qu'il faut faire pour remplir dignement ce nom , I. 28
I,es chrétiens sont les bien - aimés lie Dieu, appelés saints , I. 10
Trois magnifiques éloges du chrétien , I. 188
A quoi ils ('"•bligent , I. ièid.
Christianisme \.e christianisme est une école de paix , III. 3 1 5
Consiste en deux choses , III.
Deux leçons que nous apprend Jésus-Christ dans le clirisiianisme ; quelles ? III. 171
Il ne consiste pas dans les paroles, mais dans la vertu , II.
Noblesse de cet état, III. 62
Quel est l'esprit du christianisme , III. 82
Le christianisme est le jour du salut. Pourquoi ? II. 343
Rendons-en à Dieu de continuelles actions de grâces , II. 348,
Isaac , figure des chrétiens , I.
Avantages du christianisme andessus du judaïsme , I. 4445, 55; IV. 195
Ils seront notre plus grande condamnation , si nous n'en profitons ,1. 47 , 48
Quel est le véritable chrétien, I.
Il y en a peu , I. Hid.
La vocation au christianisme est
une pure miséricorde de Dieu,
Combien grande est la grâce du christianisme , II. 10,21
A quoi elle nous oblige, II, aa
Colosse. Yilie de la Grande-Phrygie , IIL 275
Saint Paul n'a jamais prêché 9IIX Colossiens , III ibid.
Il leur écrit cependant. Quelle «wl cette lettre ? D'où , et pourquoi leur écrit-il , IIL 2-5,27^
Commander, les maîtres doivent apprendre comme ils doivenc commander à leurs domestiques, III. 204 , 211
Communion. Pratique pour bien communier , H, i5'
Enormité de la mauvaise communion , II. 167
Et d'où elle procède, ce qu'il faut laiie |)our iVviter, II. 168
Complaisance. La charité et la cupidité inspirent la complaisance ; combien l'une diffère de l'autre, I. 296
Fondement de notre charitable complaisance pour le prochain , I. 295
Moyeu de faire avec mente ce qu'on ne fait que civilement et souvent avec péché , I. 296
Exemple de saint Paul en cela , I. ibid.
Concupiscence. Combien elle est un grand mal , et combien dangereuse , I. 126,137
Elle est la mère du péché , L I. 128
Pourquoi est-elle appelée péché ?
I. rag
Ses effets , même dans les saiivts, L 128
Ce qu'ils doivent faire, I. 108
En consentant a. la concupiscence, nous obéissons au démon, I. ibid.
En résistant à la concupiscence, nous combattons sous Dieu, I. ibid.
La différente fin de l'un et de l'autre combat. I. ïcj^.iio, m
Confiance en Dieu. Les fondemens inébranlables de cette confiance, I. i55, i56
Quelle confiance un chrétien ne doit-il pas avoir en Jésus-
Christ! IV. i58
La confiance au'un chrétien doit avoir en Dieu et en Jésus- CiiVïSt , notre pontife. Pourquoi ? IV. aSç,
Concorde. Le phis grand de tous les biens. Voyez comme saint Paul la souhaite aux Philippiens , m. 234
Il les exhoi te par l'exemple de Jésus-c;hrist , III. ^35
Confusion. Etr.inge confusion d'un chiétieii damné . moqué et méprisé par les damnés mêmes , III. i47
Conso/aiioii. Quelle est !a consolation dun homme apostoli(|ue, III. 298
Conscience. Dieu s'est érigé un tribunal de justice dans nos cœurs , I. 43
La conscience est le vicaire de Dieu, L 5i
Le jugement de la conscience sera la règle du jugement de Dieu, I 44
Conversion. Trois conditions nécessaires à une véritable conversion , III. 344
A qui la conversion doit - elle être attribuée? IV. îio
Correction. Il faut reprendre ceux qui font mal , et comme il faut se comporter pour le faire utilement , III. 184
Manière charitable de corriger et d'instruire, I. 262
Avis sur la correction , I. 264
Deux sortes de corrections, I. 27
Différence entre l'une et l'autre , I. ibic/.
La correction est comme une pilule amère, qu'il faut couvrir de beaucoup de sucre , III. 96
Coriulhe. Sa situation , II. i
Quand saint Paul y vint ; combien il y demeura ; le fruit de sa prédication , II. 1
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Corinifnens. Première epîlre de saint Paul aux Corinthiens.
L'occasion et le sujef de cette épitre , II. a, 3
Cette épître dans Tih^^ention est une lettre lirculaire, îl. 7
Saint Paul écrit une setooie lettie aux (Jorii^'/'.ens d'un style beaucoup ^îus doux que la première , 2\. 265
D'où , et quand , II. 266, 267
Il excuse la dureté de sa première , II. 287
Corruption. Delà corruption du cœur naît la corruption de l'esprit , IV. iig
Comme ou doit éviter ceux qui sont corrompus dans leur doctrine et dans leurs mœurs, II.
Coupable. Il est quelquefois nécessaire de corriger les coupables ; et d'invectiver contre les rebelles, II. 469
Course. La vie chrétienne est
une course et un combat ,IV.
Ce qu'il faut éviter pour bien courir , IV. SSg
Cretois ou Candiote. Vices des Catidiots , au rapport d'Epiméuides , poète de cette île , IV. 146
Principes et fruits de leurs erreurs, IV. i47
Croix de Jésus- Christ. La croix de Jésus-(.hrisl est l'arbre de vie , II. i4
La folie de la croix est respectable , II. 16
Cette folie plus sage que toute
la sagesse des hommes , II.
Saint Paul se glorifie dans la croix de Jésus - Christ , son maître, III. >oo
Crucifix. Saint Paul prêche la puissance du crucifix contre
les ennemis de la croix
Culte de Dieu. L'ordre qu'on doit garder dans le service de Dieu , I. Si
Âvaul toules choses , il faut avoir soin de l'intérieur, I. 72
Dieu regarde principalement le cœur , I. ibld.
Curiosité. La curiosité qu'eurent les Galaies d'entendre de faux apôtres, a été la cause de leur oubli de Jésus - Christ crucifié , riL 39
La curiosité de l'esprit , source des plus grands maux, lY. 127
Délivrance. Deux délivrances du peuple de Dieu ; une commencée et une parfaite, III.
Demander. Ce qu'il faut demander à Dieu, III. 4i6
Désintéressement. Saint Paul enseigne les Corinthiens gratuitement , H. 425
Df***». Trois devoirs des supérieurs ecclésiastiques , II!. 379
Les trois devoirs des inférieurs , III. ibid.
Diacre. Les obligations des diacres , IV. 34
L'origine de la publication de leurs bans , IV. ibid.
Dimanclie. Le jour de dimanche est un jour de prières et d'aumône , II. 257, 262
Le repos du dimanche , figure du rej)os éternel. Comment employé , IV. • 240
Directeurs. Ce qu'iis doivent apprendre de saint Paul pour exercer saintement leur ministère , IL 294
Docteurs , directeurs , j. Aiteurs, Ge qu'ils sont , IL 60
TABLE
Xll. Ce qu'ils doivent aux fidèles , IL 12, 24, 46
Ce que les fidèles doivent à leurs
directeurs et pasteurs, IL 12,
Le docteur doit conduire les âmes à Jésus - Christ , ne pas souffrir qu'elles s'attachent à lui, IL a5
Il doit proportionner sa doctrine à ses auditeurs , IL 46
Direction, La direction est une liturgie mystique , III. 247
Dispute. Saint Paul résiste à saint Pierre. Pourquoi .' Ilf. 26, 32
Doctrine chrétienne. L'ordre que les apôtres observaient en enseignant la doctrine chrétienne , IV. a56
Domestiques. Avoir grand soin des domestiques pour le spirituel et le temporel. La négligence qu'on y apporte est une apostasie , IV. 56, 64
Devoirs des domestiques envers leurs maîtres , IV. 65
Dons de Dieu. Il y a trois choses à observer dans les dons que Dieu nous fait gratiiilemeiit , Ilf. 164
Dots , ou qualités des corps glorieux , IL 348
Ecclésiastiques , ou ministres de FEf^lise. Quel est leur devoir, IL 126
Leur droit ,11. 127
Leur jugement et leur condamnation , If. ibid.
Quelle est la perfection de leur état, IL ' 128
Ecclésiastiques. Quels sont les devoirs d'un ecclésiastique , IV. i26,>34,i:i6
Et qu'il tremble à la vue de ce OTiedit saint Grégoire, pape,
II
Education. Les pères et nieies commettent souvent deux fautes dans l'éducation de leurs eiifans , III. 202 , 209
Eglise , corps de Jésus - Christ.
L'Eglise est le corps mystique de Jésus-Ciiiist ; tous les lidèles sont {galemeni les membres de Jésu3-(;lirist , II. i85, 196
Ce qui les fait membres de Jésus-Christ, II. ibid.
Chacun doit être content de son état.I. ibid.
Les supérieurs ne doivent mépriser personne , II. 284
L'Eglise est un olivier ; quelle est sa racine , sa sève , I. aSo
Les Juifs , les branches naturelles de cet olivier , ont éié 1 oiï.pues à cause de leur infidélité. Nous sommes en leur [ilace par la foi ; craignons d'élre retranchés , si nous sommes in- Gdèles, I. 23o, aSi
L'Eglise est une maison , un homme , un corps , un peuple, III. I l2
Economie du corps de l'Eglise ,
III. '69 L'Eglise est la colonne et le soulien de la vérité , IV. 36 , 40
Eglise de D/eu. Elle est de Dieu, pour I ieu et en Dieu , II. 7
L'Egii.'fi'riomphaiite et l'Eglise militante , une même Eglise:
Pourquoi ? IV. agS
Taberuac'e , figure de l'Eglise ,
IV. 3o
Election de Dieu. L'élection de
Dieu est la source de toutes
bénédictions , III. ii3,ii5 Quelles sont ces bénédictions ?
IIL 112
Le terme de notre élection est la sainteté , III. ii5, n6
Ennemis. Peinture de nos ennemis spirituels, III. ao4
Les armes dont il faut se servir pour les combattre , III. 10S
Envieux. Les envieux et les querelleurs comparés aux chiens, IIL 8a
S'enrichir. Moyens faciles de
s'enrichir siùrituellement , III,
Epaphras est l'apôtre des Colossiens, IIl. SaS
Ephésiens. Epître de saint Paul aux E| hé-,ieiis ; d'où , 'juand et pourquoi elle est envoyée ?
III. 107 io
Episcopat. Ce que c est que l'épi.'^copat ? Qts qu'il signifie .' ses obligations , IV. 3o, 3i
Epitre aux Romains. Le but de sdint Paul en cette épître.
Fojez la préface , I. i
Ecriture. La Sainte Ecriture nécessaire à l'homme de Dieu .
ou au pasieur |)oiir s'acquitter de ses devoirs, IV. 122, ia3
Sainte Ecriture. Les fruits de sa lecture , I. 282
Dans quel esprit il la faut lire , I. ibid.
Espérance chrétienne. Deux fondemens inébranlables de no- Ire es[iérance, I, 89, 90,91,97
La mortetla vie de Jésus-Christ, autres fondemens de notre espérance , I. 98
Espérance. L'espérance doit être patiente, III. 32 1
40a TABLE
Saint-Esprit. LeSainl-Esprit est Esaù. Est m figure des Juifs, I,
appelé l'esprit du Père et l'esprit^ «Fils. Pourquoi? III. 6i
Le Saint-Esprit est une source de vie dans le chrétien , I. 142
Le Saint-Esprit nous est donné à l'instant de notre régénération. Pourquoi ? I. 145
Le Saint-Esprit prie en nous , I.
Effets du Saint-Esprit dans nne ame fidçle, I. iSg
Esprit. Un chrétien doit vivre selon l'Esprit, III. 90
En suivre les moiivemens , if>ir/.
C'est pour cela qu'au jour de la Pentecôte le Saint-Esprit est descendu visiblement sur les apôtres, III. 82
Le véritable esprit d'un prédicateur apostolique , III. 349,353
Quel est l'esprit épiscopal, et à proportion , l'esprit sacerdotal ? ÏV. 94
Etat, Le moyen de se sanctifier dans son état, IV. 67
Etat ecclésiastique. La vocation de Dieu en doit être le principe , II, 6
Saint Etienne. Pourquoi Jésus- Christ paraît-il debout au martyre de saint Etienne ? IV, 870
Etude. Exercice absolument nécessaire à un ecclésiastique , et à toute autre personne pour s'avancer dans la perf«ctiou , IV. i32
Eternité'. Je peins pour réternité ; je ne fais pas une action qui ne me produise le mérite d'une éternité ou de bonheur ou de malheur ,1, 4 j
Je suis entre deux éternités; il faut choisir ,1. 41
Mon action marque mon choix , L ibid.
Equité'. Vertu nécessaire à un j'igo, IV. 60
Evangile. Ce qu'il signifie : bonne nouvelle. Pourquoi ? I. 1
Il donne le salut à ceux qui le croient et le pratiquent , I. i5
Folie de rougir de l'Evangi'e, I.
ibid.
Menaces de l'Evangile contre ceux qui tiennent la vérité captive ,1. i8
L'Evangile ne souffre aucun mélange, m. ir, 16
Saint Paul anathématise ceux qui annoncent un faux évangile, III. II
La doctrine de l'Evangile est un dépôt confié à un évêque, IV.
Eucharistie. Toutes choses y prouvent la présence réelle de Jésus Christ , II. 174
Quel sujet de crainte pour un calviniste au jugement de Jésus-Christ, II. 177
Sujet de confiance pour un catholique , I. ihid.
Evêque. Quels sont les devoirs
d'un véritable évèqne ? IV.
Set qualités , IV. 187
La prédication est le principal emploi de l'évèque, IV. 32,i34
L'evèque est le père des fidèles, c'est l'économe de la maison de Dieu, IV. 32
Origine de la consécration des évèques par trois autres évêques, IV. 47
L'évèque doit s'appliquer à empêcher les mauvaises doctrines , IV. 7
Examen. Les soins qu'on doit apporter à examiner ceux qui se présentent f.jix sacrés ministères, IV. 61 , 62
Excellence. Les excellences de la
* loi de Jésus - Christ , ou de
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'évangile , sur la loi de Moïse,
IV
Excommunication, Et ce qui la regarde , II. 66
Dans quel esprit elle doit être fulminée PIII. 4i4
Bon Exerjple C'est un baume d'une agréable odeur qui se répand , III. 34 1
L'exemple de Jésus - Christ doit nous animer ea tout , IV, roi
Facx Àpotres. I,es faux apôtres calomnient saint Paul , III. 6
Saint Paul réfute leurs calomnies , III. 7,21
Femmes. Comment les femmes doivent prier, et quelle doit être leur modestie dans les Eglises." IV. a5, i54
Reproche que leur fait saint Jean-Chrysostôme , IV. ^S
Il leur est défendu d'enseigner
en public dans les églises, IV.
Elles doivent être soumises à leurs maris , IV. ibid.
Pourquoi elles ne doivent pas enseigner, 27
Les femmes sont susceptibles d'erreurs. Quelles? IV. 118
Elles sont curieuses , et par là elles lijmbent souvent dans l'erreur, PP. ihid.
Ferveur. La ferveur des saints redresse les égaremens des fai-bles , IV. 363
Fidèle. Inébranlable dans la foi, fondement de la maison de Dieu. Pourquoi? IV. 107
Les deux caractères du véritable fidèle, IV 108
Figure. L'Ancien Testament est la figure du Non?» u. Le tabernacle de Moïse et le temple de Salomon figures de l'E-
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glise chrétienne , IV. 287,289 Eu quoi ils diffèrent , IV. 291
Isaac , la figure de Jésus-Christ , IV. 345
Joseph , figure de Jésus - Christ dans son humilité et dans sa gloire, IV. 346
Le peuple Juif était la figure des chrétiens ,11. 1^7
Foi. I.a foi est un œil merveilleux , par lequel nous découvrons les choses les plus éloignées, IV. 35a
La foi des chrétiens est une foi agissante et non oisive; telle foi sauve et non l'auire, III.
La foi en Jésus - Christ a été la religion de tous les siècles.
Comment ? III. 55
La foi en Jésus - CLnst est le principe de notre salut , III.
Nous sommes enfans de Jésus- Christ par la fo', III. 5o Avantages de la foi , I. 76
Elle nous unit à Jésus - Christ et par Jésus-Christ à tous les saints , I. ibid.
Quelle doit être notre foi , I. 83 Le principal objet de notre foi, L 84
La foi est la vie du juste , I. 17 Un canal par lequel la vie de la grâce coulft du cœur de Jésus Christ dans nos cœurs, I.
Pratique de la foi , I. ibid,
La foi précède tout mérite et est le principe du mérite, III. i38'
Elle est comparée à la raiine de l'arbre qui précède le fruit, et est le principe de tous les fruits , III. ibid.
Les œuvres qui précèdent la foi lie nous sauvent pas , III. i^g
Ce qu'est la foi. Courte explication de cette vertu , IV. 338
Ce qu'elle a produit dans les anciens Pèi es , el ce qu'elle doit produire en nous, IV. 353
Impossible de plaire à Dieu sans la foi , IV. 339
Foi de Noé; condamnation de
.''incrédulité du monde , IV.
La foi de l'autre vie fait mépriser les biens et les plaisirs de celle-ci , IV. 347, 348
Faiblesse humaine. Grande dans tous les siècles, II. 65
Force. La force incomparable de la foi , IV. 339,348
Fausse allégation des impies sur ce sujet , IV. 356
Deux choses ont fortifié Moïse dans ses actions et ses souffrances. Quelles ? IV. ibid.
Ces deux choses doivent i)roduire en nous les mêmes effets , I. 35;
Galates. Leur docilité pour J'Evangile. Préface, III. i
Ils se laissèrent séduire par les faux apôlres , III. 2,10
Saint Paul s'étudie à les détromper, III. II
Gloire de Dieu. Foin- posséder la
. gloire de Dieu vivant, il faut
vivre selon l'espi^t, I. i48
Pour participer à la gloire de Jésus - Christ crucifié , il faut souffrir , I. 146, i5i
Il n'y a pas de proportion de la gloire avec les souffrances , I.
•47 Combien nous devons désirer la
gloire , B. 149
Toutes les créatures condamnent
notre peu d'ardeur pour la
gloire de Dieu ,1. i5o
Les saints soupirent après le
Ciel , IIL aa5
TABLK
Grnr.p.. La grâce de Jésus-Christ appui de nos cœurs. Comment il la faut chercher , IV. 378
Les effets de la grâce sur saint Paul, IV. II
Réflexions sur nous-mêmes, IV.
En qtioi diffère la grâce du christianisme de la grâce de l'Ancien Testament , II. 280
Grâce baptismale. L'estime que nous devons faire de la grâce baptismale , IV. 263
Sa perte est irréparable, IV. 164
Les droits de la grâce baptismale , IIL i36
Grâce de Dieu. Combien elle
nous est nécessaire en cet état
de corruption, I. 63, 67, 126,
laS
Elle est la loi de l'esprit , qui lui doit obéir, I. 137
HÉBREcx. L'épître aux Hébreux est canonique et de saint Paul, et c'est une téniéiilé de le nier. D'où ? Quand ? A qui ?
Et pour quelles fins est -elle écrite ? Voyez la préface , IV.
189, etc.
Hérésies. Ce que c'est que l'hérésie , sa source et ses effets , IV. 43 , «8
Vices qui y conduisent et qu'il faut éviter , IV. 49
Comment nécessaires , II. i6a
Quel bien Dieu en tire , II. ibid.
Hérétique. Trois raisons pour lesquelles il faut abandonner un hérétique opiniâtre IV. 169
Hérita f^e. Ce que c'est que l'héritage de Dieu ,1. 146
A'ous sommes héritiers a''un Dieu vivant , cohéritiers d'un Dieu mort , I. ibid
L'héritage de Dieu a'est que pour
DES CH/LFITRES. 4oJ
ses eofans légitimes , qui lui Noire amour pour lui , III. 809
sont semblubles , saints et justes , n. 76
HospitaliiJ. L'hospitalité recommandée par saint Paul , IV.
Vertu souvent praliquée par les anciens patriarches , IV. ibid.
ffiimiliic. Fondement de l'humilité. Qu'avez- Vous que vous n'ayez reçu ? II. 56, 62
Saint Pierre se tait à la correction de saint Pau! Exemple d'humiliié poumons, III. a6 , 28, 32, iSg
Apprenez la prauque de cette vertu par l'fxemple de saint Paul, II, 275
Jacob est la figure des gentils , I. 178
JéstiS'Clirlst. Il est au-dessus des
anges , et leur maître, 17.
L'idée que nous devons en avoir, IV. 202
Trois différons étals de Jésus- Christ , IV. 2 r I
Il est notre pontife, IV. 212
Devoirs d'un véritable pontife , IV. 217
Jésus-Christ , Fils de Dieu , Fils de la Vierge ,1. 7, 8
l'rois choses l'ont fait connaître Fils de Dieu , I. 8
Jcsus-f.hrist est le centre du véritable honneur, I.
Jésus-Christ, source (a justice I. 197, 206
Jcsus-Christ, fondement unique de toute la religion, II. 194
Ce qu'est Jésus-Christ , III. 398
Comment nous devons écouter son Evangile, III. 3oo,3o7
Les effets de sa mort et passi.»o, III. 3o8
Les chrétiens sont un seul Jésus Christ , et Jésus-Christ est un tout en tous et en chacun d'eux, m. 3i4
Faire toutes nos actions par lui , avec lui et en lui , III. 3 16
Jésus-Christ est venu au monde
pour sauver les pécheurs , IV.
Pour sauver tous les hommes en général , IV. 21
Cette vérité est la base de toute la doctiiiieévangélique. f^oyez le raiso/iurmciil de saint Paul Sur celle mat ère , IV . 22, a3
Saint Paul exaile nierveilleuse-
ment cette miséricorde, IV.
Comparaison familière et convaincante , I"V^, i3
Lts prérogatives de Jésus -Christ au-dessu* des prophètes et des [lalriarclies , IV- igS
Il est Homme-Dieu ,FiIide Dieu, le Verbe de Dieu , son image dans l'éternité, IV. 197
Il <st au-dessus de Mo'ise , IV.
La grâce de Jésus - Christ plus abondante et plus puissante que le péché d'Adam , I. 94
L'office que fait Jésus -Christ dans le Ciel devant son Père, IV. 3o9
Idée du souverain pontificat de Jésus - Christ , IV. 3 10. Jésus- Christ nous parle du Ciel ; comment et par qui , IV. 867
Jésus-Christ crucifié , l'objet de notre science ; ce qu'il faut considéier en lui, IV. 371
Le sang de Jésus-Chiist es' le lait des, chrétiens , II. 27
Jésus- Christ crucifié. Comme victime de pro|)iiiaiion , ei»
exposé publiquement à toi.
les hommes , afin que chacun
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j)ar sa foi se l'approprie et l'offre à Dieu, L 64,68
Conibieu eu cela est grande la
miséricorde de Dieu , I. 64,65,
Comiueut nous devons y correspondre , I. 68
La chair crucifiée de Jésus-Christ est une source de vie et de force ,1. 1 39
La chair était la source de la mort et de la faiblesse ; eu Jésus-Christ elle est la source de la force : il faut y recourir sans cesse , I. ibid.
Jeunes gens. Quels sont les désirs que les jeunes gens doivent éviter , IV. iio
Ignorance, Les péchés d'ignorance sont moins énormes que les autres , IV. 1 1
Impureté. Toute impureté doit paraître horrible au chrétien, n. 79, 83
C'est un sacrilège détestable , H.
C'est un péché injurieux au chrétien , à Jésus - Christ , à toute la très -sainte Trinité , II. 83
Incarnation. La (in de l'incarnation du Fils de Dieu , I. 283
L'incarnation du Verbe est la manifeslaiion de la miséricorde de Dieu pour nous , IV.
Incrédules. Malheur et punition des incrédules, IV. 207
Raisons qui doivent faire trembler les incrédules, IV. 236
Indulgences. L'origiue des indulgences , ir, 289
Trois devoirs des inférieurs envers les puissances souveraines , IV 166
Obligations des inférieurs envers leurs prélats, IV. 38 1
Les Israélites punis de leur infi-
délité sont un exemple aux chrétiens infidèles , IV. aag
Jusle châtiment des chrétiens infidèles à Dieu , IV. 23<v, aÎ!
L'injuslice , l'impiété , sont la mort présente de l'ame, et ià cause de la mort élerniille, I. 3o
Moyen d'éviter cette double mori, 1 ibid.
Joie, La joie dans l'affliction est la perfection de la patience, IL 372
Faire les bonnes œuvres avec joie; pourquoi , et comnienl? I. 247
Isaac. Figure des chrétiens , I.
Jugement de Dieu. La raison même nous apprend que Dieu est souverainement jusle, I. 3^
Par conséquent qu'il nous jugera selon la vériié, I. 38, 49
A qui principalement cette vérité doit ètie terrible, I. 5o
Le jugement de Dieu sera d'autant plus rigoureux qu'on aura plus méprisé sa bonté , I. 89
Dieu rendra à chacun selon ses œuvres ; rien ne sera mis en oubli , I. ibid.
Dieu regardera non le visage, mais le cœur , I. 42
Devant Dieu , au jour du jugement , il ne subsistera que ce qui aura été fait en charité et par charité , II. 44 , 5o
Examinons souvent nos œuvres, IL 49
Dieu les éprouvera par le feu, IL 5o
Dieu les fera toutes paraître, comme en plein jour, IL 43'
Profondeurdesjugemens de Dieu,
Il les faut adorer, I. 2i5, 216,
Jugement dernier. Cinq circonstances terribles dans le jugemeut dernier, IL 3a7
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Deux sigaes de la proximité du renieut de la
jugement dernier, III. 399
Jtigemeii'. Raisons pour lesquelles nous ne devons pas juger nos frères , I. 269 ,276
Cunibien notre jugement est cri- Dunel , I. 265
Juifs. Etat misérable où l'infidélité les a réduits , I. 2i3
Profondeur desjugemensdeDieii sur ce sujet, I. 2i5
Les Juifs se convertiront à la fin du monde , I. ibid.
La nation juive en quelque façon sanctifiée daus les apôtres et dai:s les patriarches, I. 217
Elle est cbèie à Dieu à cause de ses pères ,1. 22 3
Nous sommes redevables aux Juifs ,1. 319
Le salut des Juifs lacile à Dieu ,
Justice. La véritable justice est la vie de l'auie, I. 17
Cette justice naît de la foi, I. 16
Jésus-CInisl est la source de cette vie, L 17, 29
Moyen de puiser en lui celte vie, I. 3a
Deux parties de la justice chrétienne. Quelles? Etrobligalion de les pratiquer, IV. 72
Justification. La jusiification est gratuite, supposé même toutes les dispositions nécessaires, L 2i3
La gloire de notre divine adoption , I. 88
L'espérance de la gloire éternelle; la joie dans les souffrances en vue de cette gloire, I. 89
Le don du Saint-Esprit répandu dans nos cœurs , I. ibid.
La gloire d'avoir Dieu pour notre père, Jésus Christ pour médiateur, I. ga
Nous sommes justifiés gratuitement de notre part ; Irèt-chè-
part de Jésus- Christ , par une infinie miséricorde de la part de Dieu I 64 , 56 , 6,, 7J L'homme est justifié par la foi vive , I. 65
Heureux état d'un homme justifié, m. 145
Qu'est-ce que la justification ?
in. 146
Comment je fait cette justification , et quelle en est la fin r Jurement. Quand permis , et quelles en doivent être les règles .'' I. 169 Acte de religion, I. 12 Quand permis , I. ibid.
Comment il doit être fait, I. ibid.
Langue. La manière dont il faut se servir de sa langue, et ne point attrister le Saint-Esprit , in. 174
Leçon. Premiire leçon de .<ésus- Christ. Quelle? IV. lï^
Seconde leçon. Quelle ? IV. lotd.
Lecture de la vie des saints, trèsutile , IV. 377
Levain. Une parole impie ou scandaleuse, un mauvais exemple, est un levain qui infecte le prochain , III. 79
Libéralité. La libéralité est la
gloire des Philippiens j III.
IV. lo
La loi a été donnée aux Juifs coninie un pédagogue, III. 46
La loi est abrogée par la foi , III.
Personne n'est sans loi, I. 43
Nous avons tout la loi de Dieu écrite en nos cœurs, et, par celle loi , Dieu jugera tous les bommes ,1. 42 , 43
Maciération. Les apôtres et les humuies apostoliques affligent leurs corps par la pénitence , IV. 6t
Mariage. Le mariage est un grand sacrement. Les personnes mariées doivent prendre garde de s'y sanctifier, IV. 3^6
Le mariage est un don de Dieu, IL 88
Il est saint, II. 10 1
Le droit du mari et de la femme est égal ,11. 87
C'est un remède , II. 89, io3
Comment il faut en user , ibid.
Il est indissoluble, II. io3
Ou doit y éviter tout divorce et toute discoïde , II. 104
Devoir d'une femme dont le mari est déréglé , IL 91
Pratique conseillée aux gens mariés, II. io3
Devoir des pères touchant le mariage de leurs filles , IL 100
La sainteté du mariage. Qu'il est
un sacrement , et qu'on doit
s'y comporter saintement, III.
Marinier. Application oe ce que
font les mariniers à ce que
faisaient les patriarches , IV.
Melchisêdecit, Ce qu'était Mel-
TABLE
chisédecli , IV. 271
Il est la figure de Jésus-Ciirist ,
IV
Comparaison du sacerdoce de Jé-
siis-Christ, avec celui de Mel-
chisédech, IV. 272
Mépris du monde. Raisons de
mépriser les biens du monde,
II. 96,97.98 SIestire. Il y a une mesure de péchés , III. 35i
Miniitère. Les obligations des ministres du Seigneur , en quoi elles consistent , et à quoi ils doivent faire attention , IIL
Plus lis sont élevés, |)lus ils doivent travailler et s'humilier ,
III. 166, 17*; Obligation d'un fidèle ministre
de Jésus-Christ , ce qu'il doit
enseigner , IV. 25 , 45
Ce qu'd doit apprendre, IV. 2:^,
Ministère ecclésiastique. Maladies spiritui-lles qui peuvent arriver dans le ministère, II. 193
Noms diliérens des dons spirituels, par rapport à chaf|ue personne de la très-sainte 1 1 inité, 194
Pratique pour bien s'acquitter de son ministère, II. ibid.
Miséricorde de Dieu. La miséricorde de Dieu n'est fondée que sur elle-même , I. 180
Dieu est le maître de ses dons , I. 182, 19a
Miséricorde de Dieu à notre égard , I. 20S
Ce qu'il faut faire pour obtenir miséricorde de Dieu, II. 271
Dieu est le Père des miséricordes.
Pourquoi? II. 270
OEuvres de miséricorde. Deux conditions pour les bien faire, I. 246
Les faire avec joie. Poirquoi ?
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Eq quoi consiste cette joie , I.
Mission. La mission «si la base
de notre salut , I. 201
Modestie. Admirable modestie de
saint Paul, III. 328
Combien est grande la modestie
de saint Paul , II. 419
En quoi il faut l'imiter , II. 420 La modestie est l'honneur des
femmes, II. i56
Qu'elles la gardent partout , et
parliculièremeiit dans l'Egln»',
Monde. Tout ce grand monde est une seule famille de Dieu , m. i56
Morale chrétienne réduite à deux choses ,1. 234
Idée de toute la morale chrétienne ,1. 199
Plusieurs règles de la morale chrétienne, III. 187,188,189
Pour toute sorte d etafs , III.
Mon clirélieniie. Modèle de mort chrétienne, et les actes (|ue nous devons (irodiiire dans cet état, IV. 34
Ou bien après avoir communié et entendu la sainte messe , IV. 336
Mort. La mort au cln éticns est la lin des misères, IV. 213
On ne nous défend pas de pleurer nos morts , mais de nous en affliger avec excès , III.
ibid.
Ce que c'est que la mort , III.
ibidt
Son incertitude, IIL 5, 376
Mortification clirétienne. Saint Paul nous la persuade par son e.vemple, H. 126
Mystères, Il n'est pui aécessaire de les pénétrer, mais de les croire , I. 207
El'. Paul. IV.
NÉROK. Cet empereur s'est distingué par sa cruauté. Quand ?
IV. i
Noblesse chrétienne. Combien est excellente la nobi ;sse chrétienne , III. i52
Dieu parles apôtres nous a communiqué plus de liimièies qu'aux anciens prophètes , III.
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Onésjme , esclave , voleur , fui;itif , voyez toute l'épitre , iv. 175
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Pratique d'oraison par Je Saint- Esprit , I. 16a
Oisiveté. Combien les ministres de Jésus-Christ doivent l'éviter, III. i66 19 18
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Quels sont les effets de la paix chiélienue , III. 322, SaS
t'àcjues. La vie chiélienne est
une pâ(jue continuelle , II.
Parole de Dieu. Comme il faut lire et entendre la parole de Dieu, III. 323
Comme il faut entendre et digérer la parole de Dieu, IV. 2 i3
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IV
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Combien cette vérité doit nous anéantir , I 67
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Nous la devons faire pour les péchés publics des autres, II. 6g
Les pénitences doivent être proportiounées aux forces de l'esprit et du corps, II. 289
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Quand , d'où , et pour quel sujet elle est écrite , iùicl.
l'Iiilosophes. Ils ont connu Dieu par les créatures ,1. 19
L'univers est un livre qui démontre Dieu , un miroir qui en présente l'image , un concert qui en fait ouïr les louanges, I. 20
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les maux est la marque la plus
évidente de prédestination , I.
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Pourquoi ? II. , i5, 28
Prédicateurs. Avis salutaire |ioiir
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Qu'il est utile de les prier , I.
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II
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meut, IV. 266
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Salutation apostolique. Que la grâce et la paix , etc. Pourquoi l'Apôtre ne sépare jamais ces deux ciioses ,1. 11
Salutation. Excellente salutation de saint Paul , qui renferme toute sorte de biens, IL 270
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Sanctification. Que doit faire le chrétien pour sa sanctification , IV. i5o
La source et les causes de notre sanctification. Quelles ? IV.
Scandale. Combien grand prchi^ IL t.o, ii3
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Savans. L'obligation des savaus , I. 275,293
La fin pour laquelle la science leur a été donnée , I. ibid.
Comparaison des richesses avec la science , 1. agi
Des avares avec les savans, I. il\
La science est un don de Dieu , I. «9
Quel doit être l'effet de la science, I. 21
Son abus , I. 22
Combien il est dani^ereux , 1. 11, 3ï
La science sans la charité est inutile et même nuisible, II. 107,
La science avec la charité est très-utile , IL 107
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savoir ? 1 1.
Comment ou l'acquiert, II. ibld.
Science apo.stoli(|ue , la science des pauvres cvangéliqiies. Pourquoi ? III. 267
Sentiment, Seutiniens réciproques des pasteuis et des ouailles,
IV. i56 Serviteur de Dieu. La qualité de
serviteur de Dieu , et sa noblesse , IV. 147
Trois raisons de celle qualité, IV. 148
Servitude. La servitude |>référable à la liberté. Pourquoi PII.
Nous sommes tous serviteurs de Jésiis-Clnist , II. 94
Simoniens , béréliques. Quels .►• III. 296
Sobriété. Vertu recommandée
souvent par saint Paul , IV.
Souffrance. La souffrance est la participation de la passion de JésusCbrist, III. 264, 282
Motifs lie consolation pour une ame soutirante , IV. 'il\0
Il faut souffrir a\ec joie Coin ment? IIL 343
Sans soulfrance nous ne participerons pas à la gloire de Jésus- Christ, I. 147
Il n'y a pas de proportion des
souffrances avec la gloire, I.
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Par la souffrance nous entrons ea société avec Jésus Christ ,
IV
Quel est le pri.\ des souffrances , et leur iruit, IV. 363
Ce qui doit nous fortifier dans les afflictions qui nous arrivent, IV. 373
Soumission. Trois chefs auxquels saint Paul réduit toute sorte de soumission, II. 171
Supérieurs. Les supérieurs sont chargés du salut de leurs inférieurs, IV. 38a
Charges dangereuses , IV. ièid.
Difficulté de se sauver pour le»
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supérieurs, IV, T.
Tabernacle. Description du tabernacle et de ses parties , IV.
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De ce qui s'y fHisaii , IV. 3o2
Application de tout cela à Jésus- Christ, souverain [lontife, IV.
T(mpt. La manière de se servir du temps , III. 327 , 33o
Noire temps , le temps du christianisme plus heureux que le temps des anciens. Pourquoi?
IV. 35 I
Tentation. La tentation est quelquefois nécessaire, II. 423
Testament. L'Ancien Testament est la figure du Nouveau. Application de cette figure , III.
En quoi consiste la différence du Nouveau d'avec l'Ancien Testament , III. lia
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Tliessalonia'iens. Ils sont en même temps écoliers et maîtres.
Poiiiqimi ? III 340
Tliessalnn'iqiie était la capitale de -la Macédoine, 111. 333
ComQient saint Paul arriva dans cette ville ,111. ibid.
Comment il fut contraint d'en sortir , III. ibid.
Pourquoi saint Paul a-t-il écrit aux Thessaloniciens ? Quelle fut la matière de cette lettre .' d'où et quand a-t-elle été écrite.' III. 334
La seconde épître aux Thessaloniciens est le supplément de la première. III. 38;
Trône. Detix trônes de Jésus- Christ , IV. 242
Timotliée. D'où était Timothée.
Quand et comment il est devenu compagnon de saint Paul.
Ses bonnes qualités, IV. i, 2, 3
Saint Paul lui écrit deux lettres.
(;e qu'elles contiennent, IV. 3
Ces lettres appelées hiérarchiques. Pourquoi .•• IV. ibid.
D'où et quand elles ont été écrites ? IV. 4
Tile est appelé fils de saint Paul.
Pourquoi .' IV. 142
L'épiire de saint Paul à Tite est comme l'abrégé des deux épîtres à Timothée. D'où et quand elle a été écrite ? Fojez la préface , IV. iSg
Tradition. La tradition est la première règle de la foi qu'il faut consulter, IV. 98
Travail. Le tiavail est nécessaire. Pourquoi et comment , III.
Sainte Trinité. Sa bonté pour nous , iV. 1 7 I
El l'opération distincte de chaque personne dans notre régénélAliou , IV. ibid.
Vanité. La vanité est une sowrce d'erreurs , IV. 8
Vengeance.- Opposition des sentimens de Dieu et des sentimens du monde sur la vengeance , I. 248
Dieu ne nous permet qu'un seul moyen de nous venger , en rendant le bien pour le mal ,
Verbe incarné. Est la sagesse de Dieu cachée sous notre humanité , II. 2g
Nous la devons continuellement étudier , II. 34
Vue. La seule vue de Jésus- Christ au jour du jugement dernier produira deux effets bien différens, III. 394
Veuves. Instructions pour les veuves , IV. 55
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Pourquoi? II. ibid.
Devoir des pères pour la consécration de leurs filles, II. toi
Visite f pastorales. Leur fin , I.
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